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• l4 ^ a Ex-Yougoslavie: 

la paix en vue 

Le plan de paix sur l'ex-Yougoslavie, en 
négociation à Dayton, semble sur le 
point d'aboutir. La Chambre des repré- 
: sentants des Etats-Unis a cependant 

. 5 voté contre le déploiement de troupes 
' r américaines en Bosnie. p. 3 

e Les islamistes 
prêts à négocier 
en Algérie 

L'ex-Front islamique du salut, bien qu'il 
; - nie toute légitimité au président algé- 
rien Liamine Zeroual, se dit prêt à en- 
gager des négociations avec « le pou- 
voir de fait». p.4 

e Le débat sur 
la Sécurité sociale 

Les divisions syndicales sont accen- 
tuées par le débat sur la Sécurité so- 
ciale, qui perturbe la préparation de la 
journée d'action des fonctionnaires du 
24 novembre. p. 6 




■i Les étudiants 
préparent 

leurs manifestations 

Les étudiants restent mobilisés pour les 
manifestations prévues ie 21 no- 
vembre. Des signes d’apaisement et de 
reprise des cours sont perceptibles, no- 
tamment à Metz. p.8 


s Extrême droite 

André Laurens, médiateur, explique 
pourquoi Le Monde ne cédera pas à la 
pression du Front national, dont le pré- 
sident Jean-Marie Le Pen, affirme qu'il 
fera usage du droit de réponse chaque 
fois que son parti sera qualifié de mou- 
vement d'extrême droite. p. 13 


q Quinze ans après, 
la «bande des quatre» 

Le 20 novembre 1980, Jiang Qing, 
veuve de Mao, comparaissait devant 
ses juges avec trois de ses compa- 
£ gnons. p. 12 


e Styles 



Chaque samedi, Le Monde daté di- 
manche-lundi publie désormais une 
page «Styles». Dans ce numéro: la 
mode pour les skieurs, le réveil qui en- 
dort, le café de la Cité de la musique à 
Paris, l'image de La Poste. p. 19 





s Les éditoriaux 
du «Monde» 

Mauvaises manières; Après la 
« Sêcu », la SNCF. P-13 
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M. Chirac prend le risque d’une crise Les régions devront gérer 
de l’Europe sur les essais nucléaires le réseau local de la SNCF 

Le quatrième tir français aura lieu dans les prochains jours Le contrat de plan avec l'Etat est mis au point 


EN DÉCIDANT, vendredi 17 no- 
vembre, d’annuler le sommet 
franco-italien des 24 et 25 no- 
vembre à Naples, et la visite que le 
premier ministre belge, Jean-Luc 
Dehaene, devait faire à Paris le 
22 novembre, Jacques Chirac a 
pris le risque de provoquer une 
crise au sein de l’Union euro- 
péenne. 

Le président français a voulu, 
par ces gestes de mauvaise hu- 
meur, protester contre le manque 
de solidarité de certains de ses 
partenaires européens, qui avaient 
voté, la veille à l’ONU, une résolu- 
tion mettant en cause les essais 
nucléaires français dans le Paci- 
fique. Des quinze pays de l’Union, 
seule l’Angleterre avait voté 
contre cette résolution, l'Alle- 
magne, l’Espagne et la Grèce 
ayant décidé de s’abstenir. 

Le gouvernement belge n’avait 
pas réagi officiellement à la déci- 
sion de PBysée, samedi en fin de 
matinée. Le président du conseil 
italien, Lamberto Dini, a exprimé 
son * vif regret» et a fait valoir 
que l’Italie étant une démocratie 
parlementaire, son gouvernement 
a dû tenir compte de l’avis des As- 



semblées lors du vote à l’ONU. Les 
partis de droite, dans l’opposition, 
ont pour leur part critiqué l’atti- 
tude du gouvernement, accusé 
d’avoir provoqué l’ire de la France. 

Le quatrième tir de la dernière 


série d’essais nucléaires français 
dans le Pacifique pourrait avoir 
lieu le 20 ou ie 21 novembre. 

Lire page 2 
et notre éditorial page 13 


L'ETAT ET LA SNCF ont mis fin 
aux tergiversations qui ont privé 
la société nationaie ferroviaire 
pendant un an de son contrat de 
plan. Les grandes lignes de ce 
contrat (1996-2000) sont nsees : 
une clarification du rôle et des 
responsabilités respectives de la 
SNCF, de l'Etat et des collectivités 
locales ; un engagement de la so- 
ciété nationale sur ses efforts de 
gestion; une contribution de 
l'Etat à l'allégement de sa dette. 

La répartition des rôles entre 
les différents acteurs du •< senice 
public des transports » pourrait 
constituer l'une des révolutions 
de ce conrrac de plan. Les régions 
seront invitées à assumer la res- 
ponsabilité financière du trans- 
port régional. Elles fixeront ie ni- 
veau de service requis sur les 
lignes régionales, et la SNCF leur 
présentera chaque année l’addi- 
tion. L’Etat versera aux régions 
une dotation budgétaire qui de- 
vrait correspondre au niveau de 
service actuei. 

Les régions seront ensuite res- 
ponsables, devant leurs électeurs- 
contribuables. de la qualité du 
service offert. Libre à elles, le cas 


échéant, de substituer des lignes 
d'autocars plus nombreuses et 
moins chères à de-: trains rares e: 
coûteux. Les conseils régionaux 
Provence-AIpes-Côte-dAzur, 
Centre, Nord-Pas-de-Calais. Al- 
sace et Rhône-Alpes se sont 
d’ores et déjà portés candidats 
pour expérimenter dès janvier 
1996 cette redistribution des 
rôles. 

L’Etat va lier sa contribution 
aux progrès tangibles réalisés par 
la société nationale chaque an- 
née. Il allégera progressivement 
la dette, qui atteint 175 milliards 
de francs, au fur et à mesure de 
l'amélioration de l'excédent brut 
d'exploitation. 

Sur le plan social, les augmen- 
tations salariales à venir seront 
moindres que les années précé- 
dentes. Les embauches annuelles 
passeraient d'environ 2 000 à 
moins d'un millier. Les cheminots 
seront invités à accroître leur pro- 
ductivité. Les « roulants » devront 
être polyvalents et, dans les faits, 
travailler davantage. 


Lire page 14 
et notre éditorial page 13 


Danseuse étoile et rebelle 


La vie est belle , à 40 kilomètres de Tchernobyl 


SYLVIE GUILLEM n'a pas fini 
d’éblouir son public. Ballerine 
prodige, nommée danseuse étoile 
à l’Opéra de Paris par Rudolf Nou- 
reev en 19S4, à dix-neuf ans, elle 
interprète le ballet classique (Le 
Lac des cygnes, Cendrillon — ) avec 
une aisance fulgurante. Ses coups 
de pied féeriques, son extrava- 
gance, puisée dans son passé de 
gymnaste, sont célèbres. Béjait est 
rapidement subjugué. Sylvie Guü- 
lem se lance en 1987 dans le réper- 
toire contemporain, sans aban- 
donner le classique. Le 
chorégraphe William Forsythe lui 
offre son premier rôle soliste dans 
In tire Middle Somewhat Elevated. 
L'étoile danse ensuite pour Bob 
Wilson dans Le Martyre de saint 
Sébastien. 

Son indépendance d’esprit et 
son tempérament rebelle lui 
valent des problèmes à l'Opéra de 



SYLVIE GUILLEM 


Paris : l’institution ne parvient pas 
à lui donner sa place. Sylvie Gufl- 
lem abandonne la France pour in- 
tégrer le Royal Ballet londonien en 
1989. Même si Covent Gard en ne 
lui sied qu'à moitié, elle y a trouvé 
plus de liberté. 

Lire page U 


SLAVOUTTrCH (Ukraine) 

de notre emvyée spéciale 

A en croire l'hymne officiel de Slavoutitch, la vie 
est belle à quarante kilomètres de Tchernobyl : 
« Alors que la peine assombrissait nos regards, une 
ville est née, comme un défi au malheur: Slavoutitch 
est née Elle nous donne des ailes. » Slavoutitch 
(25 000 habitants) a été entièrement construite 
après l'accident nucléaire du 26 avril 1986, afin de 
reloger une partie des familles évacuées de la « zone 
contaminée », ainsi que les 2 000 employés de la cen- 
trale. Les magasins sont bon marché, les rues sont 
propres. K n’y a ni coupure d’électricité, ni pénurie 
de chauffage - «ni criminalité, ni opposition poli- 
tique », précise le maire. 

Chacun est logé dans une maisonnette avec jar- 
din, ou un appartement spacieux, construit du 
temps de l'Union soviétique. Patricia Kaas et Janet 
Jackson, invitées aux frais de la centrale, ont fait 
salle comble. Slavoutitch a aussi sa propre chaîne de 
télévision, qui diffuse des nouvelles de la centrale de 
Tchernobyl, où les conditions de sécurité sont tou- 
jours « optimales ». 

« Nous sommes gâtés», répètent les habitants. Le 


maire, Votodynir Oudovitchenko, et le directeur de 
Tchernobyl, Serguei Parashin, promettent qu'il n’y 
3ura « jamais de chômage », autrement dît. que la 
centrale, dont les réacteurs 1 et 3 fonctionnent tou- 
jours, ne fermera pas de sitôt. S'il ne tenait qu'à eux, 
elle continuerait de produire de l'électricité bien au- 
delà de l'an 2000, en dépit de l'engagement pris 
cette année par Je président ukrainien, Leonid 
Koutchma, de la fermer définitivement à cette date. 
Si les salaires sont dix fois supérieurs à la moyenne 
nationale, c'est - explique-t-on - la preuve de la 
•* rentabilité » de la centrale. 

La population, que l’on appelle smiertniki {«les 
condamnés à mort *). est mal informée des risques 
encourus à proximité de zones irradiées. Certains 
ont repris fa cueillette des champignons, en principe 
interdite, dans la forêt environnante où le sol serait 
contaminé sur soixante-dix centimètres de profon- 
deur. Depuis le début de l'année, quarante-huit 
tombes ont été creusées dans le petit cimetière, 
alors que la moyenne d'âge dans cette « ville-mo- 
dèle » ne dépasse pas vingt-cinq 2 ns. 

Natalie Nougayrède 


Le gouvernement et la confiance 


PA5 PLUS que la croissance, la 
confiance ne se décrète. Elle se mé- 
rite. EUe se construit. Impalpable, 
insaisissable et fragile, la confiance 
est, à côté du capital et du travail, 
un facteur de production essentiel. 
Comme le rappelle, dans une large 
perspective historique, Alain Pey- 
refitte dans son dernier ouvrage, 
La Société de confiance (éditions 
Odile Jacob), la confiance est le dé- 
clic immatériel qui permet, par une 
étrange alchimie, d’allumer ces 
deux moteurs que sont le capital et 
le travail, de provoquer le dévelop- 
pement. Elle est l’essence de la 
croissance. 

La confiance, c’est aujourd’hui 
tout le problème du couple exé- 
cutif Jacques Chirac-Alain Juppé. 
Comme en d'autres temps, la 
France dispose, en larges quanti- 
tés, de capital et de travail D lui 
manque aujourd'hui cette 
confiance mobilisatrice indispen- 
sable à la reprise de la croissance. 
Tontes les enquêtes d'opinion 
montrent que les Français broient 
du note. Comment recréer un cli- 
mat de confiance qui redonne aux 
consommateurs l’envie de 
consommer, aux industriels celle 
d’innover et aux investisseurs 
étrangers cefle d’acheter des titres 
de J’Etat français ? Le vote de 
«confiance» accordé mercredi 
15 novembre par la majorité parle- 
mentaire au gouvernement Jup- 
pé H n’est pas suffisant. 


Lorsqu’ils sont arrivés au pou- 
voir, il y a six mois, Jacques Chirac 
et Alain Juppé disposaient, au dé- 
part, d’un capital de confiance 
considérable. En quelques mois, fl 
a été complètement dilapidé. L’ab- 
sence d’une direction claire en ma- 
tière économique et monétaire, 
d’une paît, quelques coups d’éclat 
politiques, d’autre part (la reprise 
des essais nucléaires, le limogeage 
d'Alain Madelin.-), ont largement 
contribué à ce brutal changement 
de climat dans Topinion. Reconsti- 
tuer ce capital est indispensable. 

C'est l'objectif du virage prési- 
dentiel amorcé le 26 octobre. La 
France ne s'engagera cependant 
dans ce cercle vertueux annoncé 
-selon lequel des déficits en 
baisse, ce sont des taux d’intérêt 
réduits, une croissance plus forte 
et des emplois en plus grand 
nombre- qu’à la condition d’un 
retour de la confiance. 

La tâche n’est pas facile. Les mi- 
lieux financiers s’intéressent de- 
puis longtemps au phénomène de 
la confiance. Fondement même du 
crédit, elle joue un rôle essentiel 
dans le commerce de l’argent. « La 
confiance et les marchés finan- 
ciers », c'était justement, jeudi 
16 novembre, le thème des entre- 
tiens de la Commission des opéra- 
tions de Bourse (COB), à Paris. Les 
débats ont durement fait ressortir 
les conditions nécessaires à l’ins- 
tauration de la confiance dans les 


sociétés (cotées à la Bourse). Pour 
l’entreprise, la confiance nécessite 
ainsi vigilance, transparence et in- 
dépendance. La confiance dans 
une société s’appuie d’abord, selon 
les experts de la COB, sur » la 
conviction que celle-ci est correcte- 
ment dirigée, que son organisation 
est efficace et que des contrôles ef- 
fectifs existent ». 

Elle demande aussi que la direc- 
tion stratégique soit clairement 
établie et explicitée. EUe exige en 
permanence «la délivrance d'une 
information exacte et sincère 
« rapidement portée à la connais- 
sance de tous». EUe requiert l’in- 
dépendance des responsables à 
l’égard de tous les Intérêts parti- 
culiers. Efle passe enfin par une 
« plus grande déontologie » parmi 
les dirigeants. 

Le rétablissement de la 
confiance dans la société française 
nécessite sans doute que l’exécutif 
s'inspire de ces recommandations, 
destinées à l’origine aux dirigeants 
d’entreprises. Le conversion « rigo- 
riste » de Jacques Chirac du 26 oc- 
tobre et le projet de « refonda- 
tion » de la Sécurité sociale d'Alain 
Juppé s'inscrivent dans cette pers- 
pective. Ce n'est pas le cas, en re- 
vanche, des dernières gesticula- 
tions diplomatiques du président 
de la République autour des essais 
nucléaires. 

Erik Izraelewicz 
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REPRÉSAILLES M . Chirac a 

décide, vendredi 17 novembre, 
d'annuler plusieurs rencontres avec 
des partenaires européens prévues 
pour les jours qui viennent Le som- 


met franco-italien de Naples a été 
annulé, ainsi que la visite que le pre- 
mier ministre belge Jean-Luc 
Dehaene devait faire à l'Elysée. 
• CETTE DECISION fait suite à la 


position prise, la veille à New York, 
par dix pays membres de l'Union 
européenne, lors d'un vote sur un 
projet de résolution demandant 
l'arrêt immédiat des essais 


nucléaires. • A ROME, les réactions 
des dirigeants politiques sont miti- 
gées. Si le centre-gauche condamne 
la France, la droite rend responsable 
de la crise le gouvernement de Lam- 


berto Dini. En Belgique, on estime 
que l'annulation de la rencontre 
Chirac-Dehaene va alourdir le climat 
déjà tendu entre les deux pays. (Lire 
notre éditorial page 13.) 


il 
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Jacques Chirac prend le risque d’ouvrir une crise européenne 

La France dénonce le manque de solidarité de certains de ses partenaires 
à propos des essais nucléaires français et annule des rencontres prévues avec l'Italie et la Belgique 


IL FAUT SAVOIR de quoi 
l’Union européenne est faite: 
c'est apparemment ce qu’a voulu 
signifier Jacques Chirac, vendredi 
17 novembre, en annulant, dans 
un geste sans précédent dans l'his- 
toire des relations bilatérales eu- 
ropéennes, le sommet franco-ita- 
lien qui devait se tenir à Naples tes 
24 et 25 novembre, ainsi que les 
rencontres franco- belges inscrites 
sur l’agenda diplomatique, à sa- 
voir la visite à l'Elysée du premier 
ministre Jean-Luc Dehaene, pré- 
vue pour 1e 22 novembre, et la 
rencontre du jeudi 23 novembre 
entre le ministre' français des af- 
faires européennes, Michel Bar- 
nier, et 1e ministre belge des af- 
faires étrangères, Erick Derycke. 

Ces mesures exceptionnelles 
ont été prises en représailles à l’at- 
titude qu’avaient eue la veflle, à 
l’ONU, dix pays membres de 
l’Union européenne, -dont l’Italie 
et la Belgique, lors du vote d’un 
proiet de résolution contre les es- 
sais nucléaires, mettant en cause 
implicitement la France. Outre ces 
deux pays, l’Autricbe, le Dane- 
mark, la Finlande, l’Irlande, le 
Luxembourg, les Pays-Bas, le Por- 
tugal et la Suède avaient donné 
leur voix à ce texte demandant 
l’arrêt immédiat des essais - un 
comportement des Européens 
d’autant plus remarqué que la 
contestation émanant des autres 
réglons du monde marquait très 
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nettement le pas. Fallait-il faire 
comme si de rien n'était, ne pas 
broncher devant ce vote en 
commission à FONU, qui allait de 
toute façon passer largement ina- 
perçu et se contenter, comme 
d'habitude, des discrètes excuses 
présentées en coulisses à la France 
par tous ceux qui, officiellement. 


la lâchaient ? « Tous se sont excusés 
en faisant valoir les données parle- 
mentaires locales, racontait ven- 
dredi un diplomate français ; ils 
ont fait de la politique intérieure. » 
H y a quelques jours, l’Italie, la 
Belgique et les autres pays 
membres de l'Union de l’Europe 
occidentale (UEO), approuvaient. 


lors de la réunion ministérielle de 
l’UEO à Madrid, un document 
soulignant l'importance des forces 
nucléaires française et britannique 
pour l’avenir de la défense de l'Eu- 
rope... 

Dans un geste typiquement 
chiraqiüen, l’Elysée a déridé de ne 
pas se plier, cette fois, à la pra- 
tique du double langage que 
tiennent, à leur convenance, ses 
partenaires européens selon l’en- 
ceinte dans laquelle ils se 
trouvent « Nous déplorons la prise 
de position de certains de nos par- 
tenaires, particulièrement ceux 
membres de l'Alliance atlantique et 
de l’Union de l’Europe occidentale 
(UEO). Cela ne correspond pas à la 
conception qui est la nôtre de la so- 
lidarité ». indiquait vendredi le 
porte-parole du Quai d’Orsay. Le 
chef de l’Etat entend faire 
comprendre qu’il exige davantage 
des relations entre Européens. 

UN TEXTE ÉDULCORE 

Les « grands» partenaires de la 
France dans l’Union (et la Grèce) 
ont eu, ü est vrai, plus de tenue à 
New York. La Grande-Bretagne, 
qui a apporté très officiellement 
son soutien à la politique de 
Jacques Chirac sur les essais nu- 
cléaires, a logiquement voté, avec 
la France, contre le projet de réso- 
lution. L'Espagne et r Allemagne, 
qui sont pourtant aux prises avec 
un mouvement d'opinion antinu- 


cléaire largement aussi virulent 
que ceux des autres pays, ont eu 
F élégance de s'abstenir: Comme le 
faisait remarquer un député ita- 
lien, qui soutient pourtant le pré- 
sident du conseiL Lamberto Dini, 
«la perspective de la prochaine 
présidence italienne de l'Union [à 
partir de janvier] aurait dû nous 
inciter à nous abstenir ». La réac- 
tion française, dont s’empareront 


vote était très édulcoré par rap- 
port aux projets d’origine. U ne ci- 
tait plus nommément la France ni 
la Chine et il se contentait de « dé- 
plorer » les essais nucléaires plutôt 
que de les « condamner », ce qui, 
dans l’écbeDe du vocabulaire di- 
plomatique, représente un stade 
moindre de la critique. 

Surtout, un nombre important 
d’Etats n’ont pas approuvé ce tex- 


Le dogme de Maastricht et la fracture soaale 

Dans son numéro daté du 16 novembre, L "Express rapporte des pro- 
pos de Jacques Chirac, tenus huit jours auparavant, lors «Ton déjeu- 
ner avec des intellectuels qui n’avaient pas été hostiles à sa campagne 
électorale. « On m’a convaincu que la baisse des taux d'intérêt état la 
mdBeure manière défiât reculer te chômage, aurait dit le président de 
la République. Alors je fais ce qu'il faut pour cela. Ce n’est pas pour res- 
pecter je ne sais quel dogme comme Maastricht, mais pour réduire la 
fracture sociale. » L’Elysée confirme la substance de ces propos. Se 
présentant comme « un européen réaliste » favorable à « une Europe 
élargie », au cours de son Intervention télévisée du 26 octobre, 
M. Chirac avait indiqué que la monnaie unique était « tout simplement 
Fexpression moderne de la stabilité des changes »et donc « une chance ». 


La gauche italienne critique Paris, la droite s'en prend à M. Dini 


ROME 

correspondance 

C’est avec un «vif regret», selon un commu- 
niqué officiel diffusé vendredi 17 novembre 
dans la soirée, que Lamberto Dini, le président 
du conseil italien, a appris 2a décision française 
d’annuler la rencontre de Naples. Aux Nations 
unies, le représentant italien n’a fait que suivre 
r indication du Parlement, précise la présidence 
du conseil La Chambre des députés et 1e Sénat 
avaient, en effet, adopté, en juillet et en octo- 
bre, des motions condamnant les essais 
nucléaires fiançais et chinois et engageant le 
gouvernement à se prononcer dans le même 
sens le cas échéant. Et Paris, poursuit le commu- 
niqué, était constamment tenu au courant de 
ces prises de positions italiennes. Bref, à Rome 
on semble se demander si la France avait oublié 
que l’Italie était une république parlementaire. 

Ce n’est pas la première fois que le courant 
passe mal entre Jacques Chirac et Lamberto 
Dim. On se souvient ainsi de l’écbange de vue 
aigre-doux qui avait eu Beu lors du sommet de 
Cannes, en juin, quand le président français 
avait attaqué HtaDe sur la dévaluation « compé- 
titive » de la lire et que Lamberto Dini hii avait 
répondu du tac au tac. 

Les deux pays se sont-ils engagés pour autant 
dans une crise diplomatique grave ? Les dédara- 


Greenpeace se félicite 
de l'isolement de Paris 

A l’occasion de sa première 
conférence de presse depuis 
qu’il a été éln directeur exécutif 
de Greenpeace,Thilo Bode a In- 
diqué le 17 novembre à Amster- 
dam que l’organisation écolo- 
giste « n’exclut aucune 
hypothèse» concernant la lotte 
contre les essais nncléaires 
français. « Si nous festimons né- 
cessaire, nous serons à nouveau 
présents autour de Mururoa », a- 
t-Ü affirmé, reconnaissant, à de- 
mi-mots, que les moyens d’une 
présence efficace lui font désor- 
mais défaut. 

« Nous allons mettre la pres- 
sion sur les gouvernements », a 
également déclaré M- Bode, re- 
vendiquant une victoire poli- 
tique contre la politique nu- 
cléaire française. «Jamais, 
lorsque nous avons lancé la cam- 
pagne contre les essais, nous 
n’avions rivé d’un tel isolement 
de la France sur la scène interna- 
tionale. Même l'Assemblée géné- 
rale de I ONO [en réalité la 
commission de désarmement] 
vient de condamner les essais nu- 
cléaires par 95 voix contre 12 ». - 
(Corresp.) 


t’ 


lions des dirigeants politiques de la péninsule 
sont partagées. A quelques exceptions près, la 
majorité de centre-gauche soutient la position 
du gouvernement, mais T opposition de centre- 
droit l'attaque. Certains, comme Rafiaele Costa, 
fédéraliste libéral démocrate, évoque la néces- 
sité de retrouver vite la voie du dialogue entre 
les deux pays tout en reconnaissant tes diver- 
gences. Les autres déclarations, celles des 
hommes politiques de droite ou de gauche, sont 
plus tranchantes. Gianfranco Fini, le leader 
d’ Alliance nationale, le parti post- fasciste, 
estime qu'avec ce geste Lamberto Dini a voulu 
faire preuve de son allégeance à la gauche et, en 
fin de compte, a prouvé son incapacité à diriger 
P Europe au cours du semestre de présidence 
italienne, qui s’ouvrira te 1 er janvier 1996. 

SITUATION « TRÈS GRAVE» 

Le président de la commission des affaires 
étrangères de la Chambre, Mûrira Itemagha, lui 
aussi membre de P Alliance nationale, qualifie 
d.' « irresponsable » l’attitude du président du 
conseil qui a conduit les rapports franco- italiens 
vos une situation «très grave». A gauche, les 
Verts venaient juste de féliciter Lamberto Dini 
avant que n’arrive la nouvelle de la dérision de 
Jacques Chirac. Selon eux, te président du 
conseil avait su résister aux fortes pressions - à 


la limite du chantage - exercées par la France 
pour que l’Italie s’abstienne lors du vote. En fait, 
te président français, toujours, selon 1e coordi- 
nateur des Verts, Carlo Ripa Di Meana, fait 
preuve d’arrogance. La position de Piero Fas- 
sino, responsable des affaires étrangères du 
PDS, gauche progressiste, la principale force de 
la majorité, est à peine plus mitigée. Four hn, 
l’attitude du président français est une 
« erreur». « Nous avons critiqué la France à plu- 
sieurs reprises, explique-t-il, mais jamais nos 
ministres n’ont refùsé de rencontrer leur homo- 
logue fiançais. On ne peut pas transformer une 
divergence en attaque polémique. » 

Les journaux italiens sont sur le même 
régistre. Ainsi le Corriere délia Sera et le Messag- 
gero ont le même titre : « La gifle de Chirac à 
l’Italie ». La Stampa, elle, parle de « Gel entre la 
France et ntaüe ». plusieurs éditorialistes ne se 
privent toutefois pas de stigmatiser aussi la 
prise de position de ntaüe aux Nations unies, 
qui a entraîné la décision de Jacques Chirac : «il 
est vrai que par son geste, 3 [M. Chirac] a montré 
son arrogance, écrit ainsi le Messagggro, maïs 
l'Italie doit se comporter en tant que puissance 
moyenne et ne peut s’exclure elle-même du direc- 
toire qui est en train de se former en Europe. » 

SaJvatore Ahnse 


certains partis d’opposition, est 
un mauvais coup pour M. Dini. On 
en convient à Paris, tout en esti- 
mant ne faire que lui rendre la 
monnaie de sa pièce et en affir- 
mant ne pas vouloir altérer au 
fond les relations franco-ita- 
liennes. 

M.de Charette aura l’occasion 
lundi 20 novembre, lors de la réu- 
nion des ministres des affaires 
étrangères des Quinze, de s'expli- 
quer sur la réaction française. Le 
manquement de dix Etats euro- 
péens à te solidarité communau- 
taire a été d’autant plus mal res- 
senti à Paris que les résultats 
globaux du vote à l’ONU avaient 
été plutôt une heureuse surprise. 
D’une pan, le texte soumis au 


te, dont on aurait pu penser au 
départ qu’il recueillerait un sou- 
tien quasi consensuel. 95 l’ont 
certes voté. Maïs 12 ont voté 
contre, 45 se sont abstenus et 25 
se sont arrangés pour ne pas être 
présents au moment du vote. Ce 
résultat, qui - Européens mis à 
part - traduit une évolution favo- 
rable à la France, avait provoqué 
les remarques dépitées de l’am- 
bassadeur australien à l’ONU, Ri- 
chard Butler, s’en prenant à ceux 
qui étaient « allés aux toilettes » au 
moment du voté et dénonçant les 
« pressions » exercées par la 
France, notamment sur « ses an- 
ciennes colonies ». 

Claire Tréan 


Le projet de résolution incriminé 


• Un texte « déplorant» les 
essais : le projet de résolution sur 
lequel dix pays membres de 
l'Union européenne se sont 
désolidarisés de la France a été 
adopté, jeudi 17 novembre à New 
York, par 1a première commission 
de FONU, avant d’être présenté à 
r approbation de F Assemblée 
générale. Le texte « déplore 
vivement tous les essais nucléaires 
en cours » et « demande 
instamment que tous les essais 
nucléaires soient immédiatement 
arrêtés ». Il ne cite aucun pays. 

• Le « projet mexicain » : c’est 
ainsi qu’était baptisé ce projet de 
résolution, en retrait par rapport 
aux versions précédemment 
proposées par l'Australie et le 


Japon. Le texte était présenté par 
un groupe d’une trentaine de 
pays : des pays d’Amérique latine, 
l'Australie, le Japon, la Nouvelle- 
Zélande. 

• Ont voté pour: 95 pays, dont 
l'Autriche, la Belgique, le 
Danemark, la Finlande, ntaüe, te 
Luxembourg, tes Pays-Bas, le 
Portugal, la Suède. 

• Ont voté contre : 12 pays : 
Grande-Bretagne, Chine, France, 
Djibouti, Gabon, Côte-d'Ivoire, 
Maü, Mauritanie, Monaco, Niger, 
Sénégal et Togo. 

• Se sont abstenus : 45 pays, 
parmi lesquels l'Allemagne. 
l’Espagne, les Etats-Unis, la Grèce. 

• 25 pays n’ont pas pris part au 
vote. 



La campagne des tirs en Polynésie 
pourrait s'achever avant février 1996 


BRUXELLES 
de notre correspondant 

La décision de M. Chirac ri avait 
encore suscité aucune réaction of- 
firiePe à Bruxelles samedi matin, la 
presse francophone ne consacre 
que quelques lignes à l’affaire, alors 
que Les quotidiens néerlando- 
phones eu font les titres de pre- 
mière page. Jusqu’au vote de l’As- 
semblée générale de l’ONU, le 
gouvernement belge, qui repose 
sur une coalition entre sociaux- 
chrétiens et socialistes, s’était can- 
tonné dans une réserve prudente. 
Les tire français ne lui plaisaient 

manifestemen t pas, mais ü laissait 
aux responsables des partis poli- 
tiques le soin de les condamner. 
Social-chrétien flamand, le premier 
minis tre Jean-Luc Dehaene n’avait 
pas pas voulu envenimer les 
choses, alors que r agacement sem- 
blait plus grand au ministère des 
affaires étrangères, confié au socia- 
liste flamand Eric Derycke, dont le 
parti, de tradition pacifiste, était le 
motos enrito kla compréhension. 

En revanche, l'opposition libé- 
rale francophone approuve la vo- 


lonté française de perfectionner 
des armes nucléaires qui pour- 
raient être mises au service de la 
défense collective de l'Europe. En 
septembre, quelques jours avant sa 
mort, Jean GoL chef du Rarti réfor- 
mateur libéral (PRL), avait affirmé 
son soutien total h M, Chirac et 
avait dénoncé le discours biaisé de 
certains Européens prônant l’indé- 
pendance du Vieux Continent en 
matière de sécurité sans consentir 
à l’effort nécessaire. 

La Belgique souhaite aussi voir 
clarifier certains aspects de la doc- 
trine française en matière de Cir- 
culation des personnes à l'intérieur 
de l’Union européenne. Tout en 
soutenant Paris dans sa lutte 
contre le terrorisme, M. Dehaene 
s’était an peu offusqué du voyage 
de M. Chirac, le 19 septembre, au 
poste frontière de Rekkem. perce- 
vant cette Initiative comme inutile- 
ment spectaculaire alors que 
Bruxelles affirme n’avoir aucun 
laxisme à se reprocher en matière 
de contrôle de l'immigration. 

Jean de la Guérivière 


LA FRANCE met la dernière 
main à une expérience nucléaire - 
la quatrième depuis te reprise de 
ses essais, le 5 septembre, à Muru- 
roa -, qui pourrait avoir heu lun- 
di 20 ou mardi 21 novembre. La 
deuxième expérimentation a eu 
heu te 2 octobre, à Fangataufa, et 
la troisième, le 27 octobre, à Mu- 
ruroa. Après l'essai en prépara- 
tion, te France a prévu, pour l'ins- 
tant, de procéder à deux autres tirs 
souterrains, en décembre, puis en 
janvier 19961 Cette * ultime série » 
d'essais, ordonnée par M. Chirac 
en juin, devrait ensuite permettre 
à la France de signer, quand les 
discussions actuelles entre experts 
à Genève seront achevées, 1e traité 
d’interdiction totale des expéri- 
mentations nucléaires (dit CTBQ. 

Le nouveau test attendu, qui se- 
ra le deux cent huitième de la 
France depuis février I960, est en 
principe destiné à garantir - à 
l’avenir - la sûreté et la fiabilité des 
armes nucléaires en vue de la si- 
mulation. en laboratoires et en 
centres de calcul, qui doit débou- 
cher en Tan 2003. 


Au départ, M. Chirac avait auto- 
risé un programme maximum de 
huit tirs, dont la fin devait interve- 
nir au plus tard le 31 mars 1996. 
Aujourd’hui, il semble que la 
France se limitera à six essais et 
terminera ses expériences sensi- 
blement plus tôt. Four une série de 
raisons, qui ue tiennent pas seule- 
ment, comme oc le reconnaît de 
source officielle, à la réussite tech- 
nique des expériences entreprises. 
En effet, des considérations plus 
politiques et plus circonstancielles 
ne sont pas étrangères au souhait 
des Français d’en finir au plus tôt 
avec leur campagne nucléaire, 
puisque, par ailleurs, elle leur 
donne satisfaction. 

D’abord, le président de te Ré- 
publique devrait être en voyage 
officiel, en février, aux Etats-Unis, 
et il ne tient probablement pas, 
pas plus que M- Clinton, à essuyer 
les foudres de 1a contestation amé- 
ricaine contre l’armement nu- 
cléaire. Ensuite, des élections à 
T Assemblée territoriale de Polyné- 
sie sont prévues en mars 1996, et 
Gaston Flosse, qui la préside. 

'à '■* 


n’ignore pas que ses adversaires, 
comme Us l’ont déjà montré lors 
de leurs violentes manifestations 
après le premier essai, usent de 
l’argument antinucléaire pour 
mieux propager la cause indépen- 
dantiste. 

Concernant plus particulière- 
ment les relations avec l’Italie, qui 
s’est ralliée au projet de résolution 
de FONU, il existe un contentieux 
récent avec la France. Il y a quinze 
jours environ, un navire de Green- 
peace est venu, dans le port même 
de Brindisi, provoquer une frégate 
française en escale officielle en Ita- 
lie, en peignant des slogans sur sa 
coque et en cherchant à gêner ses 
évolutions dans le bassin. Les nva- 
. rins français ont répliqué en ten- 
tant de prendre d’assaut le bateau 
des écologistes. Cet incident, dans 
les eaux territoriales italiennes, a 
entraîné une série de demandes 
d’explications de Rome, par la voie 
diplomatique, et le dépôt d'une 
plainte devant un tribunal par le 
« pacha » du bâtiment français. 

Jacques Isnard 
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La Pologne affiche 
des résultats économiques 
encourageants 

Le pays devrait rester sur la voie des réformes 


VARSOVIE 
de notre correspondant 

Poursuite des privatisations, mo- 
dernisation des structures, prépa- 
ration du pays à l'adhésion à 
l’Union européenne, qu’on sou- 
haite aussi peu flnig nA» que pos- 
sible : en paroles, les intentions 
proclamées par les deux eanrtirfaf* 
à r élection présidentielle de di- 
manche 19 novembre sont les 
mêmes. Quel que soit le vainqueur, 
la Etologne ne devrait donc pas - du 
moins en principe — dévier du rap 
qu’elle suit, avec un certain bon- 
heur, depuis le changement de ré- 
gime. 

n y a pourtant au moins ime dif- 
férence essentielle : le président 
Walesa, confronté depuis deux ans 
à une majorité de gauche qui de- 
vrait pouvoir se perpétuer au-delà 
du scrutin de dimanche, n’a aucune 
prérogative en manière écono- 
mique. Sinon la possibilité d’oppo- 
ser son veto aux décisions du Parle- 
ment, ce dont fl ne s’est pas privé, 
qu’il s’agisse du budget, des re- 
traites ou des impôts, n a connu en 
ce domaine des fortunes diverses, 
la majorité se révélant le plus 
souvent assez puissante pour sur- 
monte^ par un vote à une majorité 
des deux tiers, te veto du chef de 
FEtat. 

Le cas d’Alexandre Kwasntewski 
est différent : en tant que chef du 
principal parti de la coalition, le 
parti «sodal-démocrate», fl joue 

un rôle déterminant- Hans ]a poli- 
tique du gouvernement et les choix 
du Fadement Si son programme 
électoral fourmille de perspectives 
alléchantes, on est donc plutôt ten- 
té de te juger aux actes. 

A première vue, tes résultats de 
l'économie polonaise plaident plu- 
tôt en sa .fervent La. croissance ne 
fiubtit jpasi" éïïe J devrait même dé- 
passer. 6 %, cette .annéeL, Le chô- 
mage J â ^baissé, : même Vn touche 
encore 14,7% de la population ac- 
tive et reste dramatique dam en- 
tames réglons déshéritées. Les re- 
venus, encore très modestes, 
progressent. Et, en dépit d’un 
commerce extérieur déficitaire, et 
de dettes considérables, la Pologne 
a paradoxalement « trop » de ren- 
trée de devises, en raison du très 
important commerce frontalier, 
non enregistré dans tes statistiques, 
et de l'obligation faite aux entre- 
prises exportatrices de revendre 
immédiatement leurs devises. Le 
résultat est un gonflement de la 
masse monétaire (l'inflation sera 

sans doute de 24 % pour 1995) mais 


Le Congrès américain est réticent 
à l’envoi de troupes en Bosnie 

Un accord a été conclu sur la normalisation des rapports entre Belgrade et Zagreb 

Alors que les négociations sur la Bosnie entrent- a manifesté, vendredi 17 novembre, ses réti- ment où la diplomatie américaine multiplie ses 
dans ta» phase décisive sur ia base américaine tentes à tout envoi de soldats américains dans efforts pour parvenir à conclure le pian de paix 
de Dayton {Oh»), la Chambre des représentants les Balkans. Cette décision Intervient au mo- pour F ex- Yougoslavie. 


aussi une hausse (relative) de la va- 
leur du zloty, que 1e ministère des 
finances et la Banque nationale de 
Pologne proposent d’enrayer par 
des méthodes contradictoires ; tes 
deux institutions se livrent à une 
guérilla permanente, qui risque de 
tourner au désavantage de la 
banque nationale, affaiblie par le 
médiocre résultat obtenu au pre- 
mier tour des élections par sa pré- 
sidente, M« GronJdewicz Wahz. 

Le parti de M. Kwasniewski peut 
donc présenter un bilan écono- 
mique honorable. Mais ses adver- 
saires ne se privent pas de rétor- 
quer que tout le mérite leur en 
revient, puisque ce sont tes pre- 
miers gouvernements issus de Soli- 
darité après F effondrement du ré- 
gime communiste qui ont engagé 
la réforme et en ont payé le prix 
politique, les « post-commu- 
nistes » se contentant d’empocher 
tes bénéfices, tout en appuyant dis- 
crètement sur le frein des réformes. 

LA * TOflJE D'ARAIGNÉE ROUteE » 

L’opposition libérale ajoute un 
reproche majeur à l'adresse des 
gouvernants actuels : tout en fai- 
sant mine de poursuivre la poli- 
tique de privatisation, iis auraient 
pour souci principal de co nserver 1e 
contrôle des principaux secteurs de 
l’économie, et de placer aux 
postes-clefs, et à la source des plus 
gros profits, les hommes de leurs 
propres réseaux, pour l'essentiel 
d’anciens apparatchiks du parti ou 
leurs proches. Certaines pratiques, 
certaines « affaires » qui ont d’ail- 
leurs émaillé la campagne électo- 
rale, confirment qu’une telle tenta- 
tion existe. Mais fl est difficile de 
juger de l’étendue réelle de ce 
qu’un journal cT opposition a appe- 
lé « la toile d’araignée rouge ». 

Autre accusation : les sociaux- 
démocrates, .restés fondamentale- 
ment^ «répressifs » ' à’ l’égard de 
l'entreprise privée, maintiendraient 
un système fiscal lourd, tatiflon et 
décourageant pour les acteurs 
économiques, contraints, quand ils 
le peuvent, de se «sauver» par 
une fraude massive. Servis par une 
conjoncture favorable, les «post- 
communistes» peuvent, en tout 
cas, affronter l’échéance électorale 
dans d’assez bonnes conditions. Et 
c'est pourquoi Lech Walesa a pré- 
féré choisir un autre champ de ba- 
taille que l’économie : celui des 
principes moraux et de la défense 
du pluralisme. 

J an Krauze 


LA CHAMBRE des représen- 
tants s’est prononcée, par 243 voix 
contre 171, sur un projet de loi vi- 
sant à empêcher le financement du 
déploiement de soldats américains 
en Bosnie, en approuvant un texte 
bloquant l’utilisation de fonds al- 
loués au département de la dé- 
fense pour cet envoi de troupes. 
Dans ce projet de loi, qui doit en- 
core être approuvé par te Sénat, la 
Chambre a également conditionné 
toute participation américaine à 
une force multinationale d’inter- 
position à un feu vert du Congrès 
sur l’attribution de fonds spéciaux. 

Ce vote intervient à un moment 
particulièrement critique des né- 
gociations de paix. La Maison 
Blanche avait lancé cette semaine 
un avertissement sévère aux parle- 
mentaires américains, tes accusant 
de mettre en danger les négocia- 
tions de paix. Evoquant te projet 
de loi, 1e porte-parole de la Maison 
Blanche, Michael McCurry, a esti- 
mé que « ce type d’action (...) 
compromet les pourparlers de Day- 
ton », et « affecte véritablement tes 
chances d’atteindre un accord de 
paix ». Les présidents de Bosnie, de 
Croatie et de Serbie, réunis depuis 
1e 1“ novembre à Dayton, «nous 
ont indiqué que la participation des 
Etats-Unis à une force de maintien 
de la paix est une condition pour 
qu’ils parviennent à un accord », a 
notamment expliqué Michael 
McCurry. 

La diplomatie américaine a mul- 
tiplié ses efforts pour parvenir à un 
dénouement rapide des dis- 
cussions. Le secrétaire d'Etat, War- 
ren Christopher, s’est rendu à Day- 
ton, vendredi pour la quatrième 
fois, afin de tenter de mettre la 
touche finale à ce qui pourrait être 
un accord de paix, fl a été précédé, 
jeudi et vendredi, par plusieurs 
hauts responsables américains, 


dont le conseiller du président Bfil 
CHnton pour la sécurité nationale, 
Anthony Lake, le secrétaire d’Etat 
à la défense, William Ferry, et 1e 
commandant suprême des forces 
de l’OTAN, le général George Joui- 
wan. 

« QUESTIONS ÉP1NEUSE5 » 

Selon un haut fonctionnaire du 
Pentagone, Washington espérait 
être en mesure d’annoncer 1e pa- 
raphe d’un accord en tout début 
de sermaïne. Michael McCurry a 


vendredi pour délivrer un message 
à la nation, le président croate 
Franjo TUdjman a annoncé qu’un 
accord sur la « normalisation 
complète des rapports entre la Croa- 
tie et la Serbie a été préparé ». «H 
sera signé après la conclusion d'un 
accord sur la Bosnie-Herzégovine, et 
après la décision de lever les sanc- 
tions » internationales sur la Serbie 
et le Monténégro, a précisé le pré- 
sident Tudjman. Le principal obs- 
tacle à la normalisation des rap- 
ports entre Zagreb et Belgrade 


Poursuite de ia crise budgétaire américaine 

Les discussions entre la Maison Blanche et les républicains, majo- 
ritaires an Congrès, pour tenter de résoudre la crise budgétaire qui 
paralyse partiellement l'administration fédérale depuis le 14 no- 
vembre, ont été suspendues sans résultat vendredi 17 au soir. Elles 
devaient reprendre satnedL Le président Bd Clinton a réaffirmé 
vendredi qu'il opposerait son veto au projet de budget 1996 voté 
quelques minutes plus tôt par ia Chambre des représentants à ma- 
jorité républicaine, qui vise à équilibrer en sept ans le budget des 
Etats-Unis. 

Dans une déclaration rendue publique par la Maison Blanche, 
M. Clinton a estimé que le projet de budget voté à la Chambre pré- 
voyait « tes plus importantes coupes de l’histoire dans les programmes 
Medicare et Medicaid (pour les démunis et les personnes âgées), ainsi 
que des coupes sans précédent dans les secteurs de l'éducation et de l’en- 
vironnement ». - (AFP, Reuter.) 


cependant souligné que des 
« questions épineuses » demeu- 
raient, et qu'à n’était « pas clair 
qu'elles puissent être résolues ». Plu- 
sieurs semaines seront nécessaires 
pour résoudre les problèmes en- 
core en suspens, a pour sa part in- 
diqué vendredi le médiateur de 
l’ONU, Thorvald Stoltenberg. Le 
Conseil de sécurité de l’ONU a par 
ailleurs reporté une décision sur 
une résolution prévoyant de placer 
la Slavonie orientale sous adminis- 
tration internationale. 

Depuis Zagreb, qu’il a rejoint 


avait été levé, dimanche 12 no- 
vembre, avec la signature d’un ac- 
cord sur la Slavonie orientale, ré- 
gion croate dont une partie est 
sous le contrôle des forces sépara- 
tistes serbes. Le président croate a 
d’autre part « réitéré la volonté de 
son pays de coopérer avec le tribu- 
nal pénal international» sur l’ex- 
Yougoslavie (TPI), tout en exigeant 
que «les mêmes critères soient ap- 
pliqués dans rétablissement des faits 
concerna ntjes crimes commis 
contre le peuple croate ». 

Une opération visant à réinstal- 


ler chez eux un milli er de réfugiés 
musulmans du nord-ouest de la 
Bosnie-Herzégovine, prévue same- 
di, a d’autre part été reportée en 
raison des préoccupations du 
Haut-Commissariat des Nations 
unies pour tes réfugiés tHCR) pour 
leur sécurité. Des responsables du 
HCR ont précisé qu’ils avaient dé- 
cidé de reporter l’opération, la pre- 
mière menée conjointement avec 
les autorités bosniaques, lorsqu’ils 
s’étaient rendu compte que cer- 
tains des réfugiés allaient rentrer 
dans des villages proches des 
lignes de front Ces réfugiés sont 
originaires de zones du nord-ouest 
de la Bosnie prises aux forces 
serbes l’été dernier lors d’une of- 
fensive conjointe des forces gou- 
vernementales bosniaques et 
croates. - (AFP, Reuter.) 

■ ALLEMAGNE : le SPD s’oppose 
à la participation de soldats de la 
Bundeswehr à toute mission de 
combat hors des frontières de 
FOTAN. «C’est une question fonda- 
mentale qui relève de l’identité de 
notre parti», a dit Oskar Lafontaine 
à l’issue du congrès de Mannheim, 
qui s’est achevé vendredi 17 no- 
vembre. Le nouveau président du 
SPD a annoncé qu’fl allait deman- 
der un entretien au chancelier Kohl 
pour lui exposer ses positions. A 
l’issue de son congrès de Mann- 
heim, le Parti social-démocrate a 
adopté une motion restrictive, pré- 
voyant notamment de renoncer à 
l’emploi d’avions Tomado de la 
Luftwaffe dans le cadre des mis- 
sions de paix en Bosnie. Mais le 
SPD a également donné carte 
blanche à son groupe parlemen- 
taire pour autoriser la mission des 
4 000 soldats allemands qui 
doivent rejoindre, après un plan de 
paix, la force d'interposition inter- 
nationale en Bosnie. - (Corresp.) 


Mohamed Sadrbey annonce sa démission 

Le m inistre bosniaque des affaires étrangères, Mohamed Sadrbey, a 
annoncé, vendredi 17 novembre, qu’il avait déddé de démissionner. 
Dans une c o nversa tio n avec des journalistes à Dayton (Ohio), où se dé- 
routent députe le 1 CT novembre des négociations sur la Bosnie, M. Satir- 
bey a aussi affamé qtffl y avait « neuf chances surttix» qu’un accord de 
paix soit paraphé dans les jours qui viennent Mais fl a vivement critiqué 
le projet d’accord, affirmant que « certaines personnes sont imp a ti e nt es de 
conclure un accord qui n’est pas un bon accord», et se disant* mécontent » 
de la manière dont les négociations se déroutent « Une mauvaise paix est 
peut-être pr éfér a bl e à une guerre », a-t-fl toutefois conclu, en démentant 
que sa démission soit une « démission de protestation ». M. Sadrbey a ex- 
pliqué qiFS devait céder la place à un Croate pour assurer un équffibre 
des poovobs dans la fédération formée dépote 1994 par les Croates et les 
Musulmans de Bosnie. - (AFB) 


Les régions européennes veulent faire entendre leurs voix 


LE 16 NOVEMBRE, à Bruxelles, 
te comité des régions européennes, 
au grand, complet, s’est réuni avec 
1e président du groupe de réflexion 
chargé de préparer la Conférence 
Intergouvemementale sur la ré- 
forme des institutions euro- 
péennes, l'Espagnol Carlos Westen- 
dorp. Avec obstination, les 
collectivités locales de l’Union 
- communes, districts, comtés, dé- 
partements, régions ou Lânder - 
tentent de foire entendre leurs pe- 
tites voix an cours des répétitions 
qui doivent aboutir au grand 
concert de 1996. 

Leurs représentants, avec à leur 
tête Jacques Blanc, par aüteurs pré- 
sident du conseil régional du Lan- 
guedoc-Roussillon, avaient déjà 
rencontré M. Westendoip à Barce- 
lone te 2 octobre. Us avaient déjà 
plaidé leur cause devant Fex-pre- 
mtor ministre Edouard Balladur du 
temps de la présidence française, 
puis recommencé auprès du gou- 
vernement espagnol, act u ellement 
en charge des destinées de FUnion 
européenne. 

S ans un « lobbysme » intense et 
une foi soBde, le comité des régions 
n’aurait jamais vu le jour. Créé par 
le traité de Maastricht, jeune en- 
core, fl n’est qu’un simple ôrgane 
co nsultatif à Féchtion européen. Et 
voilà qu’à l'occasion de la pro - 
ch aine révision des règles commu- 
nautaires fl rêve déjà de devenir une 
Institution à part entière. L'argu- 
mentaire est bien rodé : si FUnion 
veut voir se développer la citoyen- 
neté européenne, qui connaît quel- 
ques vicissitudes, elle doit se rap- 


procher des populations. C’est ai 
termes de « proximité », que les 
collectivités locales traduisent la fa- 
meuse «subsidiarité» inscrite 
comme un des principes fonda- 
mentaux du traité de Maastricht. 

MAIGRES ACQUISITIONS 

Le comité des régions voudrait 
obtenir une nouvelle définition de 
cette notion à son profit n entend 
être autorisé à la défendre auprès 
de la Cour de justice européenne 
chaque fois qu’elle serait écornée. 
Le comité souhaiterait pouvoir for- 
mer un recours chaque fois qu’une 
dérision communautaire serait ap- 
pliquée d’en haut alors qu’elle au- 


rait pu être plus efficacement 
confiée à un échelon inférieur: ce- 
lui de FEtat aujourd'hui, mais aussi, 
à ravenir, celui de la région, voire 
de la commune. 

H y a encore du travail à foire. 
Dans son rapport intérimaire, en 
septembre, 1e groupe Westendorp 
avait laissé entendre que «la possi- 
bilité d’augmenter le champ de ses 
compétences consultatives et de le 
doter d’un appareil administratif 
spécifique » pourrait être étudiée. 
Le comité serait ravi de ne plus par- 


222 membres apprécieraient que 
leurs avis soient aussi entendus en 
matière d’agriculture, de trans- 
ports, de pratiques sociales, de for- 
mation professionnelle, et, plus gé- 
néralement. de l’aménagement du 
territoire européen. 

Mais ces maigres acquisitions 
sont encore loin du compte au re- 
gard de la devise: «Efficacité, dé- 
mocratie, transparence et solidari- 
té » que se sont fixée les Quinze en 
introduction à la révision de leur 
traité. Du moins telle que tes collec- 
tivités locales d’Europe interprètent 


tager ses services de traduction et tivités locales d’Euro; 
de secrétariat avec le Conseil' ces nobles principes, 
économique et social, ce qu’fl n'est 
pas loin de juger humiliant. Ses 


M. Arthuis souhaite la monnaie unique en 1999 


A L’ISSUE d’un entretien avec son homologue al- 
lemand Théo Walgel, vendredi 17 novembre à Franc- 
fort, le ministre français de l’économie et des fi- 
nances, Jean Arthuis, a demandé que ia date de 1999 
soit maintenue pour 1e passage à la monnaie unique 
et que soit mis en place un système de régulation 
avec les pays qui ne l’adopteront pas dès cette date. 

Alors que les « cinq sages » qui conseillent lé gou- 
vernement allemand ont suggéré de retarder le pas- 
sage à la monnaie unique (Le Monde du 16 no- 
vembre), M. Arthuis a réaffirmé « l'intangibilité » de 
la date de 1999. Il a demandé que les Etats «s’en- 
gagent» dès tel» janvier 1999 à émettre en monnaie 
européenne leurs emprunts publics, comme Pont 
proposé la Commission européenne et P Institut mo- 
nétaire européen (Le Monde du 15 novembre). 

Surtout, le ministre français a réclamé un système 
de « régulation » monétaire entre les pays de 
FUnion qui adopteront ta monnaie unique dès 1999. 
et les autres, pour éviter que les seconds ne se 


livrent à des dévaluations compétitives. Il fout, es- 
time-t-il, que dès le sommet européen de Madrid, 
en décembre, les chefs d'Etat « marquent leur volon- 
té de mettre en place un système de change entre la 
monnaie unique et les autres monnaies européennes 
C-) inspiré du système monétaire européen » actuel. 
« La monnaie unique devra jouer un rôle de point 
d'ancrage dans ce système qui pourra prévoir des in- 
terventions de la Banque centrale européenne. » 
Enfin, M. Arthuis a affirmé qu'il * partageait la 
philosophie» du «pacte de stabilité» proposé par 
M-Waigel, sans chiffrer le niveau de déficit à at- 
teindre. Il a souhaité discuter notamment des sanc- 
tions possibles contre les Etats insuffisamment ri- 
goureux : il a cité parmi celles-ci l’arrêt des 
versements de FUnion au titre des fonds structurels 
ou des mises en réserve des capitaux, comme l’a 
proposé M.Waigel. 


La Ligue du Nord bloque 
la loi de finances italienne 

ROME. La Ligue du Nord a déridé, vendredi 17 novembre, de blo- 
quer la discussion de la loi de finances au Sénat En abandonnant 
la séance, les parlementaires du mouvement autonomiste ont 
empêché la poursuite des travaux et provoqué une sorte de crise 
à l’intérieur de la majorité. Us protestent contre une décision du 
gouvernement concernant le décret-loi portant sur l’immigration 
qui attendait toujours, samedi 18 novembre au matin, la signa- 
ture du chef de l’Etat, tout juste rentré d’une visite à l'étranger. 
Le texte du décret-loi n’est toujours pas connu mais, dans la 
journée de vendredi, les polémiques se sont multipliées sur les 
deux points les plus controversés des nouvelles dispositions : 
l’expulsion des immigrés coupables de délits et la régularisation 
du statut des immigrés clandestins qui ont trouvé un travail ré- 
gulier en Italie. SI à gauche, on se dresse contre le durcissement 
de la législation, la Ligue du Nord, elle, a fini par mettre à exé- 
cution sa menace, à savoir son soutien à la loi de finances en 
échange d’un décret-loi plus draconien en matière d’expulsions. 
- (Corresp.) 

EUROPE 

■ GRÈCE : la mutinerie de la prison Korydallos à Athènes, qui 
a fait jusqu’ici 4 morts et 39 blessés, semblait s’être résorbée 
dans la nuit de vendredi 17 à samedi 18 novembre. D’après le mi- 
nistre grec de la justice, M. Yannis Pottakis, les mutins ont 
commencé à regagner leurs cellules dès vendredi après-midi. 
Mais c’est la troisième fois, depuis le début de la crise, mardi 
14 novembre, que les autorités grecques annoncent le retour au 
calme. - (AFP.) 

■ RUSSIE : le gouvernement pro- russe de Tchétchénie a déd- 
dé, vendredi 17 novembre, de convoquer pour le 17 décembre 
l’élection du « chef de la République » de Tchétchénie. Le pré- 
sident indépendantiste Djokhar Doudaev, sous le coup d'un 
mandat d’arrêt, ne pourra prendre part au scrutin, a-t-il été pré- 
cisé. -(AFP.) 

■ L’hospitalisation du président russe, Boris Eltsine, se pour- 
suivra probablement jusqu’à la fin du mois de novembre a an- 
noncé. vendredi 17 novembre, Sergueï Medvedev, le porte-parole 
du Kremlin. - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ HAÏTI : quatorze candidats ont officiellement fait acte de 
candidature pour l’élection présidentielle dont le premier tour 
est prévu le 17 décembre en Haïti. Leur liste officielle sera rendue 
publique dimanche 19 novembre, a annoncé vendredi le Conseil 
électoral provisoire (CEP). Par ailleurs, le porte-parole de l’ONU 
en Haïti, Eric Fait, a annoncé vendredi 17 novembre que tous les 
contingents de J’ONU auront quitté Haïti le 30 avril prochain. 
-(AFP.) 

■ MEXIQUE : la situation des droits de l'homme au cours de ia 
dernière année au Mexique a été qualifiée d’« alarmante », mer- 
credi 15 novembre, par une délégation d’Amnesty International, 
qui a aussi dénoncé Y« impunité» et la « militarisation » récente 
de la société mexicaine. Dans un rapport de 63 pages intitulé « Le 
défi des années 90 », Amnesty relève que « l'armée semble vouloir 
se substituer à la police » et affirme que « les exécutions sommaires 
(...) d’indigènes, de femmes et d'opposants » constituent les exac- 
tions les plus graves. - (AFP.) 
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Les islamistes se disent prêts à négocier avec le pouvoir algérien 

. . . . _ ... . ■ . .1 I f t ! Z_ - U. ... .. rln In U 


Le générai Liamine Zeroual considère que son élection - avec 61,34 % des suffrages exprimés - est un « succès de la démocratie » 
Des milliers d'habitants ont bruyamment célébré sa victoire dans les rues des grandes villes 


Dans une première déclaration faite, ven- 
dredi 17 novembre, au lendemain de son 
élection à la magistrature suprême avec 
61,34 % des suffrages exprimés, Liamine 
Zeroual a qualifié ce scrutin, marqué par 


une forte participation - 74,92 %, selon les 
résultats officiels -, de » succès de la démo- 
cratie». Tandis que Jacques Chirac 
envoyait un message de vœux à son 
homologue algérien, le département d’Etat 


américain s'est pour sa part félicité que 
cette opération « se soft déroulée paafî- 
quement ». L'un des tras candidats mat 
heureux, cheikh Mahfoud Nahnah, pré- 
sident du Mouvement de la société 


islamique (MSI-Hamas), a cependant powokdefaftf.Grandma^mjM^ 
dénoncé de <r graves irrégularités », dont 3 tique, grâce a sa confortable majorité, je 
a saisi le Conseil constitutionnel. Pour sa président eiu devra mai ntenant titre ta 
part Tex-HS s'est dit prêt â engager des prarve de sa capacité a retabto ia pan 
b négociations globales et justes avec le dvite dans son pays. 


«r JE SERAI le président de tous 
les Algériens », a affirmé, vendredi 
77 novembre, à Alger, au siège de 
son comité de campagne, Liamine 
Zeroual, dans sa première déclara- 
tion au lendemain de l’annonce de 
sa victoire au premier tour du 
scrutin présidentiel Cette élection 
est un « succès de la démocratie », 
a-t-il ajouté. 

Déclaré vainqueur avec 61,34 % 
des suffrages exprimés, le pré- 
sident élu a féheité ses trois adver- 
saires. Mahfond Nahnah, Saïd 
Sadi et Noureddine Boukrouh, qui 
* onf contribue' à asseoir la démo- 
cratie dans notre pays ». Selon les 
résultats définitifs communiqués 
par le ministère de l’intérieur, 
cheikh Nahnah, président du 
Mouvement de la société isla- 
mique (MSI-Hamas), devance lar- 
gement Saïd Sadi, secrétaire géné- 


ral du Rassemblement pour la 
culture et la démocratie (RCD), et 
Noureddine Boukrouh, président 
du Parti du renouveau algérien 
(PRA). Maïs le total des pourcen- 
tages donnés par le ministre de 
l’intérieur, Mostefa Benmansour, 
n’atteint pas les 100%, a-t-on 
relevé à Alger. 

Si M. Boukrouh, qui faisait 
figure d’ou/sider, a qualifié le scru- 
tin de * victoire pour la liberté*. 
cheikh Nahnah a demandé au 
Conseil constitutionnel d’enquêter 
sur les «graves irrégularités » qui 
ont entaché, selon lui, le déroule- 
ment de l’élection présidentielle. Il 
a aussi reproché aux autorités de 
n’avoir pas expliqué comment le 
nombre d’électeurs avait pu pas- 
ser, entre décembre 1991 et 
novembre 1995, de 13 à 16 millions. 

** Nous estimons que l'un des 


points positifs du scrutin a été le fait 
que tant de personnes aient voté et 
que les opérations se soient dérou- 
lées pacifiquement », a déclaré, 
vendredi, Nicholas B liras, porte- 
parole du Département d’Etat 
américain. Influent responsable 
iranien et principal chef de file du 
courant uitraconservateur, l’aya- 
tollah Abmad Janati s’est, lui, 
étonné que « les Algériens, si nom- 


breux à être mécontents et ù se 
battre depuis des années, au péril 
de leur vie, contre le gouvernement, 
puissent tout d'un coup être satis- 
faits du régime ». 

Aussitôt connue Fannonce de la 
victoire de M- Zeroual, des milliers 
d'habitants sont sortis dans les 
rues d’Alger, d'Oran et de 
Constantine. Le centre de la capi- 
tale a résonné du vacarme des 


Les résultats officiels 


Le ministre algérien de F intérieur, Mostefa Benmansour, a rendu 
public, vendredi 17 novembre, les résultats du premier tour de réfec- 
tion présidentielle, résultats qui doivent être proclamés officielle- 
ment, rfaiw les dix jours, par le Conseil constitutionneL Electeurs 
inscrits : 15 969 904. Nombre de votants : H 965 28a Taux de partici- 
pation : 74,92%. Suffrages exprimés : 11 458 572. Liamine Zeroual: 
7028118 (61^4%); Mahfoud Nahnah: 2 907857 (2538 %); Saïd Sa- 
di :1 064 532 (9,29 %) -, Noureddine Boukrouh: 433 257 (3,78 %). 


rafales d'armes automatiques 
tirées par les policiers et des 
concerts de klaxons. En revanche, 
dans les grandes cités-dortoirs des 
banlieues, où les islamistes sont 
fortement implantés, les habitants 
ont, en général, assisté en obser- 
vateurs froids au spectacle des voi- 
tures de police, avec à leur bord 
des agents en uniforme ou en rivfl, 
qui rôdaient leurs charge ms. 

L’ex-Front islamique du salut 
(FIS), qui, à Finstar du Front des 
forces socialistes (FFS) et du Front 
de libération nationale (FLN), 
avait appelé au boycottage du 
scrutin, continue à dénier toute 
légitimité à M. Zeroual en affir- 
mant que seulement 37 % des élec- 
teurs inscrits avaient voté. « Le 
général Zeroual succède au général 
Zeroual avec l’appui de plus de 
400000 policiers et soldats», k 


déclaré, vendredi, à partir de Bonn 
eu Allemagne, l'instance exécutive 
du FIS à l'étranger, qui souligne, 
cependant, que « fa seule sortie de 
la crise passe par des négociations 
gobâtes et justes entre te pouvoir de 
fait et {‘opposition effective». Four 
sa paît, la Fraternité algérienne es 
France, proche de i’ex-HS. a 
estimé, que le jour de réfection a 
été « un jour noir » pour P Algérie. 

Pourlà communauté catboüque 
SanCEgidio, l’élection présiden- 
tkllepeut «représenter un passage 
positjf, si une phase de réeÙe réou- 
verture du dialogue politique Un fan 
suite». Cest sous les auspices de 
cette communauté romaine que 
plusieurs grands pâtis de Poppo- 
sition. islamistes compris, avaient 
signé, en janvier, un -accord qui 
appelait M. Zerônal à ouvrir ht dia- 
logue. - (AFP. Reuter.) 


« C'est notre deuxième indépendance ! 


» 


Le chef de l'Etat, grand maître du jeu politique 


ALGER 

correspondance 

Vendredi 17 novembre, après 
Fannonce de la victoire du général 
Liamine Zeroual à la première élec- 
tion présidentielle pluraliste du 
pays, 1a capitale se libère de la peur 
qui fa détruisait à petit feu. Ce sont 
les forces de l’ordre qui, les pre- 
mières, donnent le signal de l’explo- 
sion de joie, autour de midi. Devant 
le QG du candidat Zeroual, où sont 
réunis les journalistes venus assister 
à la déclaration du vainqueur, des 
policiers commencent à dégainer 
leur pistolet et vident le chargeur en 
l’air. D’autres ont le privilège de ti- 
rer des rafales de mitraillette. Un 
père de famille en promenade avec 
son petit garçon sort son aime de sa 
poche arrière et joue avec eux. Une 
femme voilée, apeurée, presse le 
pas. « Zeroual ! Zeroual », crient, de 
l’autre côté de la rue, une quinzaine 
d’enfants en brandissant des pos- 
ters gracieusement fournis par des 
agents en dvflL 

Apparaît une voiture blanche, en- 
tièrement couverte de photos de 
Zeroual. Sur le rebord de la vitre 
avant, un agent de la sécurité en ci- 
vil brandit fièrement un drapeau al- 
gérien. Le véhicule passe et repasse 
à tombeau ouvert devant le QG. 
D’autres voitures suivent, celles de 
policiers plus facilement identi- 
fiables. Les habitants de la cité Bo- 


bïDot regardent te spectacle de loin. 
Os n’ont pas digéré le résultat de 
réfection. « Je n'y crois pas, lance un 
moustachu d’une quarantaine d’an- 
nées. La majorité de la population 
n'a pas réellement voté. » Son ami 
ajoute : « Les résultats ne me sur- 
prennent pas. tout était prépare' à 
l'avance. » 


« Nous fêtons la joie, 
(a paix 

et ia démocratie » 


Pourtant rares sont ceux qui ré- 
sistent à l’ambiance. L’effet d’en- 
traînement suscité par les forces de 
sécurité gagne rapidement la popu- 
lation, ri bien que, dans Fa près -mi- 
di, tes rues d’Alger ressemblent à un 
circuit automobile. Les voitures dé- 
filent sous le regard de gosses qui 
crient Les youyous des femmes le 
disputent aux klaxons, aux péta- 
rades- et à l’appel à la prière du 
muezzin. Cette cacophonie 
contraste avec le calme des 
croyants qui sortent de la mosquée 
du Telemby et qui préfèrent taire 
leurs sentiments. 

« Cest notre deuxième indépen- 
dance 1 », lance la passagère d’une 
voiture pleine d’amies. Toute la jeu- 
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nesse algéroise semble s’être donné 
rendez-vous, en fin d’après-midi, 
dans le centre de la ville blanche, 
souillée par les ordures. L’ambiance 
est telle, autour du boulevard Di- 
douche-Mourad, qu’on se croirait 
en plein carnaval. Les tambourins 
accompagnent les klaxons. Un 
homme, qui s’est enroulé le dra- 
peau algérien autour de la tête, im- 
provise une danse du ventre au mi- 
lieu de la chaussée. Assis sur le 
capot d’une voiture, cinq jeunes 
garçons chantent à tue-tête, leurs 
voisins aient : « Sadï ! Sadi ! ». On 
entend encore : * Naftnaft, ne pleure 
pas parce que Zeroual a pris le pou- 
voir. » 

Les trottoirs sont noirs de monde 
et les policiers, débordés, affichent 
une attitude tohabitueDemertt bien- 
veillante. D’une voiture à l'autre, les 
1 Algérois font connaissance, chose 
impensable hier, où chacun se mé- 
fiait de son voisin. «Nous fêtons la 
joie, la paix, l’indépendance et la dé- 
mocratie, explique une jeune 
femme. Nous amas vécu une année 
de calvaire. Mais, surtout, nous célé- 
brons la défaite des islamistes. Car si 
Nahnah avait pris le pouvoir, nous ne 
serions pas (à ce soir. » Ses cinq 
amies acquiescent « Cria fait plaisir 
de voir autant de femmes », confie 
un homme. Boulevard Didouche- 
Mourad, une petite fiDe offre des 
roses aux passantes. «Nous jetons la 
paix et les visas vers fa France », iro- 
nisent deux étudiantes, alors que 
deux piétons assurent que « les Al- 
gérois rejettent catégoriquement tout 
intégrisme et tout totalitarisme, quel 
que soit le candidat pour lequel Us 
ont voté». 

jeudi et vendredi. Alger s’est payé 
deux mémorables nuits blanches. 
Bab-el-Oued s'est même offert on 
petit feu d’artifice aux couleurs na- 
tionales. Peut-être les Algérois ou- 
blieront-ils, un jour, les contraintes 
d’un couvre-feu en vigueur depuis 
février 1992. «Après cinq ans de pa- 
resse, conclut un passant, nous al- 
lons pouvoir nous mettre au tra- 
vail!» 


QUATRE GÉNÉRAUX en uni- 
forme présentent un numéro de 
danseurs d’opérette, devant un 
parterre de spectateurs blasés. 
« Ça fait trente ans qu'ils nous 
jouent la même 



chose!», gro- 
gne une voix 
dans la salle. £t 
la légende de 
conclure : 

« L’Algérie est 
une grande 
scène de 


Véronique Hayoun 


ANALYSE 

théâtre, avec une poignée d’acteurs 
principaux et 26 millions de figu- 
rants. » Ce dessin «T Ali Dfiem, pu- 
blié il y a moins de trois ans dans la 
presse algéroise, a-t-il vraiment 
vieilli? 

' Le nombre de « figurants » dé- 
passe tes 28 millions. Les généraux 
occupent, plus que jamais, le de- 
vant de la scène. Seule différence 
de taille: les spectateurs, devenus 
électeurs, ont officiellement ap- 
plaudi le show des militaires, et 
plus personne, ou presque, n’est 
autorisé à lancer des lazzis. Ceux 
qui l’osent encore sont de pins en 
plus isolés. 

Qu â une confortable majorité, 
te président Liamine ZerouaL sou- 
tenu pour te moment par ses pairs 
de Tannée, saura-t-il se montrer 
habite maître du jeu ? Le taux de 
participation - très élevé, ri Y an se 
réfère aux chiffres officiels -est un 
premier signe en ce sens : reuthou- 
riasme des électeurs est un plébis- 
cite «pour la peux», dont le numé- 
ro un algérien a Indirectement 
bénéficié. 

Le pourcentage de 61,34% des 
suffrages exprimés dont M. Ze- 
roual a été crédité est un second 
signe. Le chef de l’Etat peut même 
se permettre d’avoir à ses côtés 
quelques contradicteurs bruyants, 
comme l'« islamiste modéré » Mah- 
foud N ahnah. Affilié à la confrérie 
égyptienne des Frères musulmans, 
cheikh Nahnah, fondateur du 
Mouvement pour la société isla- 
mique (MSI-Hamas), peut se pré- 
valoir, avec 2538% des sofîrages, 
d’un score équivalent à celui obte- 


nu, le 26 décembre 1991, par le 
«c parti de Dieu ». 

Cette forte audience n’a rien de 
surprenant Le conservatisme reli- 
gieux qui baigne la société ne 
choque pas grand monde. Un 
exempte? Le fait que hommes et 
femmes aient voté séparément n’a 
soulevé aucune protestation, y 
compris chez tes partisans * démo- 
crates» du candidat Saïd Sadi. 
L’obsession misogyne de la sépara- 
tion des sexes ne hante pas seule- 
ment les discours islamistes. EUe 
est, eu Algérie, un principe accepté 
partons. 

Cheikh Nahnah, décrit par ses 
détracteurs comme une sorte de 
poisscn-pSote du régime, a réussi à 
rassembler tes voix des fondamen- 
talistes, notamment dans la Mrtid- 
ja, dont lui-mëme est originaire. 
Aurait-on fiafîquéTSTÛri» afin dé 
rendre crédible, mais dans dés pro- 
portions gérables, te poids de l'isla- 
misme ? S'3 souhaite renouer tes 
contacts avec la mouvance isla- 
miste, M-Zenwaldispose, en tout 
cas, avec cheikh Nahnah, d'un in- 
terlocuteur sur mesure. Certains 
représentants de l’ex-FIS l’ont 
conquis, qui viennent de faire sa- 
voir qu’fis étaient prêts à dialoguer 
avec 1e pouvoir. 


rions apparues au sein du Mouve- 
ment culturel berbère (MCB), arec 
F éviction du musicien FehratMe- 
henm, ont refroidi tes sdeura des 
befbéristfes les plus acharnés, ta 
seule consolation pour M.$a£ est 
d’avoir, malgré tout, réussi â tripla, 
en trois ans, sot audience :hxs des 
élections législatives de décembre. 
2991, les . candidats du RCD 
n 'avaient rassemblé sous leurs 
noms que près de 3% dès saf- 


LE VOTE KABYLE 

La déconfiture de M. Sadi traduit 
a contrario un net affaiblissement 
du camp des « éradicateurs », pac- 
tisais de la répression à outrance 
des combattants d'Allah. En ne 
réunissant que 9,29 % des suf- 
frages, 1e secrétaire général du Ras- 
semblement pour la culture et la 
démocratie (RCD) n’a même pas 
réussi à faire le plein des voix ka- 
byles - pas plus en Kabyiie qu’à Al- 
ger. * Rien ne fait plus horreur aux 
Kabyles, surtout s’ils se sentent dé- 
mocrates et vivent hors de la Kabyiie, 
que ridée d’un « vote kabyle », avec 
tout ce que cela trame comme re- 
lents d'archaïsme et images de ghet- 
to », souligne l'anthropologue Gil- 
bert Grandguülaume. 

En Kabyiie même, la « grève des 
cartables», en 1994, et les «fissen- 


Outsider. le «musulman moder- 
niste » Noureddine Boukrouh 
« s’attendait à de méüteùrs réstf* , 

. torts*, avoue, à Paris,. Tun de xs - 
porte- parole. Et d'ajouter: «ftfiës ' 
quel que soit le candidat sorti des A 
umes nous considérons que cette 
3ectkm marque une victoire pour la 
démocrate» Avis que le secrétaire 
gfiSraT socia- 

listes (FFSX HocÊoe Art Ahmed, est 
■ à cent feues de partagée - - : 

L'appel au boycottage, lancé par 
tes signataires du «contrat riùtio-. f 
-nal»sâgné, le Z3 janvier, à Rome, 
«n’a pas échoué », nous a-t-3 dé- ‘ 
claré Vendredi, contestent, connue -- 
Tex-FB, te taux élevé de participa- 
tion. « En Kaby&e et dans tes sones 
où Camée n’est pas très présente, 
comme dora le Sud, le boycottage s -- 
été total », assure-t-fl. A Fen croire, 
une bonne partie des électeurs ne 
sont allés voter que par crainte des 
représailles: «La sécurité militaiœ 
et Camée sont passées chez tes gens, 
leur promettant de revenir, après le 
scrutin, qfin .de vérifier leur carié 
électorale. » 

Argument un peu court. A moins 
d’imaginer que tous les Algériens 
que fon a vu voter n’étaient que de 
simples « figurants ». A terme, ia 
politique de la chaise vide, prônée 
par les signataires du pacte de 
Rame, sera-t-elle payante ? Rien 
n’est moins sût L’idée de frire ca- 
valier seul ne semble pas trop rebu- 
ter les principaux partenaires du 
FFS. Le sfience du FLN et les appels 
du pied de Tex-FIS à M. Zeroual en 
témoignent. 


é. 


Catherine Simon ' 


La France espère que M. Zeroual saura dominer son succès 


JACQUES CHIRAC aurait-il eu 
du nez en misant, même du bout 
des doigts, sur Liamine Zeroual, 
qui, aujourd'hui auréolé d’une 
confortable victoire au premier 
tour d’une élection présidentielle 
pluraliste, aurait les coudées 
franches pour sortir l’Algérie du 
chaos? Prudence de rigueur dans 
les allées du pouvoir, où Von se 
contente, selon les termes du 
communiqué du Quai d’Orsay, -de 
« prendre acte du résultat » du 
scrutin sans pouvoir encore en 
mesurer la portée. Formule sèche, 
car Paris n’a pas aujourd’hui en 
main tous les éléments qui lui per- 
mettent de savoir à cette consul- 
tation a été ou non entachée de 
graves irrégularités. 

Comme de tradition en pareille 
circonstance, M. Chirac a envoyé à 
M. Zeroual un « message » d’après 
élection. Mais l’on précise, en haut 
lieu, que ce texte dans lequel le 
chef de l’Etat forme des « vœux 


pour te succès de [sa] mission et la 
prospérité du peuple algérien » ne 
doit pas être assimilé à un message 
de félicitations». 

A vrai dire, ce qui préoccupe 
avant tout Paris, ce ue sont plus les 
récriminations autour d’un scrutin 
sans surprise, mais c’est déjà 
l’« après-élection ». Le communi- 
qué du Quai d’Orsay n’expriœe-t-fi 
pas le souhait que ce scrutin 
« ouvre la voie au diologue politique 
et constitue le point de départ d’un 
processus démocratique conduisant 
à des élections législatives». Cest 
dans cet ordre-là - on dialogue qui 
conduit d’abord à la paix, puis aux 
urnes - que la France voudrait que 
les choses se passent 

Et c’est « dans cette perspective » 
que la France se dit * disposée à 
poursuivre avec l'Algérie des rela- 
tions fondées sur l’amitié et la coo- 
pération ». Comme r avait annoncé 
M. Chirac, en octobre, Paris ne re- 
nonce pas à peser sur les événe- 


ments en conditionnant l'impor- 
tance de son aide à F avancement 
du processus démocratique. Les 
cercles officiels soulignent, à cet 
égard, que « la balle est maintenant 
dans le camp de M. Zeroual », qu’il 
est en position de force pour re- 
nouer * le dialogue le plus large, 
comme l'écrit M. Chirac, avec tous 
ceux qui aspirent à la paix et à la 
démocratie». 


INTERROGAnONS 

Les milieux officiels français se 
posent nombre de questions. Us se 
demandent si M. Zeroual, qui a va- 
guement tenté d’engager tm « dia- 
logue national» qui a tourné court, 
saura dominer sa victoire, se déga- 
ger de la tutelle de ses pairs mili- 
taires, ou s’il cherchera à exploiter 
à son profit F échec qu'ont subi les 
principaux partis de l’opposition, 
islamistes compris, dont tes appels 
au boycottage du souda sont res- 
tés sans grand écho auprès de la 


population? En clair, « Zeroual 
sera-t-ii Rabin. mi se cofdentera-t-S 
de n'être que Zeroual», dit-on à 
Paris. Reste à savoir si ses 
adversaires finiront par 
reconnaître sa «légitimité ». 

Quoi qu’il en soit, la France ne 
se lassera pas de frire passer sot 
«message». Maintenant que les 
unies ont parié en Algérie, la voie 
est-elle dégagée pour organiser 
une nouvelle rencontre entre 
M. Chirac et M. Zeroual après le 
rendez-vous manqué de New 
York, à la fin d’octobre? «Un j< 
téte-à-tète est envisageable, mais.. 
pas d rétude », dit-on en haut Iteu, 
où Ton fait remarquer qu'une 
reprise de contact . pourrait s 
intervenir la semaine prochaine, à 
Barcelone, entre les ministres des 
affaires étrangères des deux pays, 
à l’occasion de la Conférence 
enro-méditerranéennft. • 


Jacques de Bdrrin 

_ V-\ _ . 
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Le chef de la junte nigériane s’en prend 
à la communauté internationale 

Vingt-trois militants ogonis seront traduits en justice en janvier 

Deux après ^ètre empalé du communauté internationale après l'exécution de loi intéressant tout nouvel investissement améri- 

pouv QHj ie gene ral Sara A bacha a dénoncé, vendre- Ken Saro-Wiwa et de ses huit compagnons. Aux caài au Nigeria et critiquent la pétrolier Shefl, so- 
a T7 novembre, la c conspiration b otarie par la Etats-Unis, deux sénateurs ont déposé un projet de Bdement anpbnté dans œ pays. 


LE CHEF de la junte nffiriswv» ]g 
général Sari! Abacha, a dressé, ven- 
dredi 17 novembre, à Abuja, un 
valent réquisitoire axnie b canrmi- 
nauté internationale et la presse 
étrangère, à f origine, selon lui, de * fa 
campagne de calomnies sans pré- 
cédent», dirigée contre son pays. 
« Cette ad mmis tration [nuBtaire] a été 
injustement critiquée et persécutée sur 
des questions relatives aux droits de 
(homme, la liberté d’expression et h dé- 


AVANT la conférence de l'Orga- 
nisation des pays exportateurs de 
pétrole (OPEP), le 21 novembre à 
Vienne, le président du cartel, le 
ministre vénézuélien du pétrole, 
Erwin José Arneta, au cours d’une 
tournée chez les principaux adhé- 
rents et chez des producteurs non 
membres de l'organisation, a 
confirmé son intention de re- 
commander le maintien des quotas 
de production à leur niveau actuel 
(24,52 minions de barils par jour) 
pour maintenir les prix. Dans ce 
but, 0 veut aussi relancer une coo- 
pération avec l’ensemble des pro- 
ducteurs. 

La marge de manœuvre de 
I’OPEP continue en effet à se ré- 
duire (d’autant que le Gabon, après 
l’Equateur, veut quitter Porganïsa- 
tion). « L ‘année 1994 a marqué un 
coup d’arrêt brutal à l'expansion de 
rOPEP. qui ne bénéficie quasiment 
plus actuellement de l’accroissement 
de la demande mondiale, rappelle 
jeau-Pierre^udoux, chargé de 


mocratisation », a-t-il déclaré. O a 
dénoncé la « conspiration » ourdie 
contre le Nigeria après l'exécution. 
Ve 10 novembre, de T opposant Ken 
Saro-Wiwa et de ses huit compa- 
gnons du Mouvement pour la sur- 
vie du peuple ogoni (Mosop). 

Le chef de l'Etat s’exprimait à 
P occasion de la sortie d’un livre et 
d'un film, intitulés Td n’est pas notre 
caractère, destinés à promouvoir 
l'image du Nigeria dans le monde. 


mission au service économique de 
la Dhyca (direction française des 
hydrocarbures) dans une étude ré- 
cente. « Les non-OPEP sont parve- 
nus à absorber les deux tiers de cet 
accroissement et, en 1995. ils pour- 
raient ne laisser à VOPEP que 
300 000 barils par jour sur les 1,1 
million de barils de demande sup- 
plémentaire prévus ». Cette ten- 
dance devrait se confirmer en 19%, 
selon les experts de l’Agence inter- 
nationale de l’énergie (AIE). Dam 
sou rapport mensuel de novembre, 
l’AIE évalue la demande pour le 
cartel à 24,6 millions de barils par 
jour- 400 000 de moins qu’en 1995. 

Or les prix restent peu élevés, 
fluctuant entre 15 et 17 dollars le 
baril, et la faiblesse de la devise 
américaine réduit encore les reve- 
nus des producteurs, incitant cha- 
cun à produire davantage pour 
compenser ses pertes. Les douze 
premiers, qui représentent 36 % de 
la production du globe et les trois 
quarts des réserves mondiales, ne 

r,r,-r-> - iri . • 


« n n ÿ a pas de prisonniers politiques 
au Nigeria », et tout observateur 
loyal ♦ admettra que cette adminis- 
tration respecte la suprématie de la 
là », a-t-il dit 

Des membres du Conseil provi- 
soire (PRQ, instance suprême du 
régime, du gouvernement et les ad- 
ministrateurs militaires des trente 
Etats de la fédération ont assisté à 
cette cérémonie organisée, deux 
ans, jour pour jour; après le putsch 


respectent pas forcément leurs 
quotas de production. Le premier 
producteur mondial, T Arabie Saou- 
dite, mais surtout le Venezuela et 
riran, ont extrait, en octobre, phis 
d’huile que prévu. Comme à l’ac- 
coutumée, Téhéran envisage de de- 
mander une revalorisation des ba- 
rèmes, inchangés depuis deux ans. 

S'ajoute à cela la menace d’un 
retour de l'Irak sur le marché, le 
jour où l’embargo décidé par 
l’ONU sera levé. Deuxième pro- 
ducteur du cartel, à égalité avec 
riran, avec 3,14 mim ons de barils 
avant r invasion du Koweït, l’Irak a 
vu chuter ses exportations en rai- 
son du blocus imposé depuis. Si 
son retour n’est pas envisaj^ dans 
Fimmédiat, le cartel redoute un as- 
souplissement occasionnel de 
l'embargo pour des motifs huma- 
nitaires, qui pourrait déséquilibrer 
un peu plus le marché et affaiblir 
les prix. 

Dominique Gallois 


du général Abacha. Dans la nuit du 
17 novembre 1993, à la faveur des 
troubles causés par l' annulati on de 
Télection présidentielle du 12 juin, 
le général Abacha s’était emparé du 
pouvoir en renversant le gouverne- 
ment intérimaire d'Ernest Shone- 
kan, mis en place par le général 
Ibrahim Babangïda. 

« HONTEUSEMENT TOUDES » 

Vendredi, à Lagos, un respon- 
sable du Mosop a annoncé que 
vingt-trois militants de son mouve- 
ment seront traduits, en janvier, de- 
vant le tribunal spécial de Port-Har- 
couit Ils répondront des mêmes 
accusations de meurtre que ceDes 
portées contre Ken Saro-Wiwa et 
ses compagnons, que ce tribunal 
avait condamnés à la peine capi- 
tale. Selon le Mosop, une dizaine 
de pasteurs protestants, accusés 
d'avoir prononcé des oraisons fu- 
nèbres à la mémoire des militants 
exécutés, ont été arëtés et sont dé- 
tenus à la prison d'Afam, près de 
Fort-Harcourt. 

A Washington, deux sénateurs 
ont introduit, vendredi, une propo- 
sition de loi qui interdit tout nouvel 
investissement américain au Nige- 
ria. Cette proposition veut aussi ge- 
ler les avoirs des Nigérians qui en- 
travent la transition vers la 
démocratie et appelle le président 
Bfl] Clinton à rechercher un soutien 
multilatéral pour des sanctions 
contre le Nigeria aux Nations unies. 
Les deux sénateurs estiment que la 
réaction internationale aux exé- 
cutions ont été « honteusement ti- 
mides » et critiquent la compagnie 
pétrolière Shefl, dont * un septième 
de la production provient du Nigeria 
et semble ne se souder que de ses 
prqfits ». - (AFP L Reuter.) 


L'OPEP souhaite coopérer 
avec les autres producteurs de pétrole 


Le demi-frère du roi assigné 
à résidence au Cambodge 

PHNOM PENH. Cinq blindés ont pris position, dans la nuit du ven- 
dredi 18 au samedi 19 novembre, à Phnom-Penh, devant le? ré- 
sidences du * second * premier ministre, Hun Sen, et d'autres diri- 
geants du Parti du peuple cambodgien, qui partage le pouvoir avec 
le Funcipec, présidé par le * premier » premier ministre, Norodom 
Ranaridh. Ces engins se sont retirés avant l’aube tandis qu’on ap- 
prenait simultanément l’assignation à résidence du prince Noro- 
dom Sirivudh, demi-frère du roi et secrétaire générai du Funcipec. 
Dans un communiqué, le ministère de l’information a fait état de 
rumeurs sur une tentative d’assassinat de Hun Sen. Nommé mi- 
nistre des affaires étrangères en 1993. le prince Sirivudh avait dé- 
missionné après le limogeage du ministre des finances. Son rois au 
Fonripec serait contesté, bien qu’il ait toujours affirme que ia pré- 
sidence de ce parti ne l’intéresse pas. - (Corresp. ) 

AFRIQUE 

■ CÔTE-D’IVOIRE: deux dirigeants de l’opposition, Laurent 
Gbagbo et Djény Kobina, sont exclus des élections législatives du 
26 novembre, selon un document officiel qui présente la liste des 
candidats et qui a été rendu public, vendredi 17 ncr.cmfere. à Abid- 
jan. Dans ce document, la circonscription où M. Gbagbo, eezré- 
taire général du Front populaire ivoirien {FPL, se représer.iûit. a 
été omise. Dans la matinée, la police avait demandé à M. Kobina, 
président du Front républicain (coalition de l’opposition» d'appor- 
ter la preuve de sa nationalité. - iAFP. Reuter) 

■ KENYA : plus de 30 % des lits d'hôpitaux sont occupés par des 
malades du sida, soit deux fois plus qu’en 1992, a indiqué, vendre- 
di 17 novembre, le directeur de la santé. A son avis. la moitié du 
budget de ce secteur devra dorénavant être consacré à cette pcr.- 
démie. - (AFP.) 

ASIE 

■ AFGHANISTAN : les talibans ont lancé une attaque de 
grande envergure contre Kaboul, dans la nuit de vendredi 17 ru 
samedi 18 novembre, a indiqué un porte-parole du mouvement à 
Islamabad, au Pakistan. EDe intervient après le rejet par Ses •- étt.- 
diants en religion » d’une nouvelle initiative de paix des Nations 
unies. - (AFP.) 

■ JAPON : la démission du commandant des forces améri- 
caines dans le Pacifique a été annoncée, vendredi 17 novembre, à 
Washington, par le Pentagone. L’amiral Richard Macke avait aupa- 
ravant qualifié de «stupide» le viol d'une écolière japonaise par 
des militaires américains, parce que ces derniers « auraient p:; ce 
payer une fille » avec l’argent de la location du véhicule utilisé pour 
accomplir leur forfait. - (Reuter.) 

■ INDE : pour protester contre le projet de la France de vendre 
quarante avions Mirage 2000 au Pakistan, New Delhi a annoncé, 
vendredi 17 novembre, l'ajournement d'une réunion de la commis- 
sion mixte franco-indienne qui était prévue le 22 novembre. Trois 
conflits armés ont opposé l’Inde au Pakistan depuis l'indépendance 
de ces deux pays en 1947. - (Reuter.) 

U INDONÉSIE : les cinq étudiants originaires du Timcr orien'jai 
réfugiés, depuis la veille, dans les locaux de l’ambassade de France 
à Djakarta, ont pu quitter la capitale indonésienne, vendredi 17 no- 
vembre, à destination du Portugal, qui leur a accordé i’asiie poli- 
tique. Leur départ a été organisé par le Comité international de la 
Croix-Rouge. - (AFP.) 



N°1 mondial 
des tubes soupirs, 
ce qui représente aujourd’hui 
3 milliards de tubes par an. 


N°1 européen 
et n° 4 mondial 
pour la production 
de l’aluminium. 


N°1 mondial 
de la boîte-boisson avec 
34 % de pan de marché 
en Europe ec 28 % 
en Amérique du Nord. 
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de Pechiney ? 
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mondial de l'aluminium pour l'aeronautique. 
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DIVISION SYNDICALE Les 

™ VBr 9e*'»ces syndicales, révélées par 
r annonce du plan de ré f onme de la 
Sécurité sociale du gouvernement 
ont entamé l'unité d'action sur le re- 


traites. • A LA CFDX plusieurs fédéra- Manuel Valls appelle les sodalistes à 
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bureau national. • AU PS* le rocanSen du Conseil de la pofitique monétaire 


et ancien dirigeant de la CGC craint 
que la croissance n'atteigne que 2 % 
en 1996. Il rend hommage au « carac- 
tère courageux» de la réforme enga- 
gée par Alain Juppé mais regrette le 


niveau atteint par les prélèvements 
obligatoires. •LA PRESSE ANGLO- 
SAXONNE, de son côté, salue une ré- 
forme courageuse, mais tardive et 
quelque peu masochiste. 


Les fonctionnaires craignent un détournement de la grève sur les retraites 

Après le ralliement de la CGT aux manifestations prévues pour le 24 novembre, plusieurs fédérations de FO et de la CFDT ont lancé des appels 
pour que cette journée d'action porte non seulement sur les pensions, mais aussi sur le plan gouvernemental de réforme de la Sécurité sociale 


LA DIVISION syndicale entraî- 
née par V annonce du plan de ré- 
forme de la Sécurité sociale ajenta- 
mé r unité qui régnait autour des 
retraites des agents de l'Etat. En 
appelant, le 15 novembre, à use 
grève générale sur les régimes spé- 
ciaux, les sept fédérations de fonc- 
tionnaires avaient prévu de se re- 
trouver, deux jours plus tard, à la 
Bourse du travail, afin de mettre 
au point les modalités de cette ac- 
tion. Entre-temps, l'Union interfé- 
dérale des agents de la fonction 
publique Force ouvrière a décidé 
de 9e retirer du mouvement, prévu 
le 24 novembre, pour se consacrer 
à la journée du 28 (Le Monde du 
18 novembre). Son secrétaire gé- 
néral, Roland Gaillard, n’est donc 
pas venu au rendez-vous, vendredi 
17 novembre. Les représentants de 
six. fédérations seulement (UNS A, 
CFDT, CFTC, CGC, CGT et FSU), 
ainsi que le secrétaire fédéral de 
Force ouvrière- PTT, en opposition 
avec la ligne de l’Union interfédé- 
raie, étaient présents. 

A la sortie, ces responsables syn- 
dicaux ont annoncé qu’ils organi- 
seraient une manifestation régio- 


nale à Paris, ainsi que des 
manifestations départementales, 
le 24 novembre. La manifestation 
dans la capitale devrait partir de la 
place de la République à 11 heures 
pour se diriger vers Saint-Augus- 
tin. Les fédérations se sont mises 
d’accord pour que, en tête du cor- 
tège, une banderole proclame: 
« Ensemble pour le service public, le 
statut, les retraites ». «H s’agit de 
montrer que l'action du 24 concerne 
les pensions, sujet sur lequel il y 
avait, au départ, unité syndicale », a 
expliqué Jean-Paul Roux, membre 
de l’Union nationale des syndicats 
autonomes (UNSA). La CGT. qui 
s’est ralliée au dernier moment à la 
journée du 24 novembre, pour 
protester contre le plan de réforme 
de la Sécurité sociale - élargissant 
ainsi l’objet du mouvement-, sera 
symboliquement placée en queue 
de cortège. 

TRANSPORTS PARALYSÉS 

Les adhérents de Force ouvrière 
devraient être au milieu du cor- 
tège. Nombre d'entre eux pour- 
raient, en effet, participer à U jour- 
née, malgré l’interdiction de la 


fédération des fonctionnaires. 
Jacques Lemeraer, secrétaire fédé- 
ral de FO- PTT, fédération connue 
pour son opposition à la ligne 
confédérale, a souligné que ses 
mandants ne partageaient pas le 
point de vue de Roland Gaillard. 
Les agents de France Télécom, a-t- 
il ajouté, ont de bonnes raisons de 
s'inquiéter d’une réforme du ré- 
gime de retraite, dans la perspec- 
tive d’une privatisation voulue par 
le gouvernement Samedi, Marc 


Blondel a indiqué à F AFP qu’il 
n’était * pas exclu que des syndicats 
FO participent à l’action du 24 no- 
vembre», mais que « cette journée 
[serait] insuffisante pour modijier 
de manière importante les orienta- 
tions gouvernementales ». 

Les organisateurs de la journée 
du 24 ont de quoi se réjouir, 
puisque la mobilisation s’annonce 
forte, 1e secteur public devant s’y 
joindre. Mais Os peuvent aussi 
craindre un détournement de leur 


Af. Juppé ne se laisse pas « griser » 

A Bordeaux, où fi a consacré sa journée à la ville dont fl est le 
maire, Alain Juppé, Interrogé sur la réforme du système de retraite 
des fonctionnaires, a déclaré vendredi 17 novembre : «A aucun mo- 
ment, il n’a été question de re mettre en cause Je statut de la fonction pu- 
blique. » Il a appelé les fonctionnaires «à regarder avec bonne foi et 
bon sens les propositions du gouvernement ». O a ajouté : « Simple- 
ment, nous voulons, avec eux, et pas contre eux, réfléchir à la manière 
d’assurer l’équilibre de leurs régimes spéciaux de retraite. » Le premier 
ministre a aussi note que, « parmi le monde syndical, les réactions 
sont contrastées ». Interrogé sur la façon dont fi réagissait an bon ac- 
cueil des parlementaires à son plan de réforme de la Sécurité so- 
ciale, 0 a répondu : «je ne me suis pas laissé démonter quand tout le 
monde me tirait dessus, je ne vais pas me laisser griser maintenant que 
mon projet est bien accueilli, » 


mot d’ordre. Les intersyndicales de 
la RATP et de la SNCF ont, ainsi, 
déridé d’appeler à une grève d’au 
moins 24 heures, ce qui devrait pa- 
ralyser les transports. Mais les fé- 
dérations CGT et CFDT des trans- 
ports appellent à faire du 
24 novembre «une journée de 
grève pour la défense et la rénova- 
tion de la Sécurité sociale». EDes 
condamnent non seulement l'al- 
longement de la durée de cotisa- 
tion, mais aussi une «réforme 
structurelle qui va dans le sens 
d’une fiscalisation et d’une étatisa- 
tion de la gestion » de la Sécurité 
sociale. 

UN « SATISFECIT SANS NUANCE » 
Plusieurs fédérations de la CFDT 
manifestent l’intention de faire du 
24 novembre une journée d’action 
contre le plan Juppé. La CFDT- AN- 
PE, qui s’oppose à la ligne confé- 
dérale, appelle ainsi à « une riposta 
massive (—) face aux mesures né- 
fastes du plan gouvernemental ». 
Cinq sections de Rouen (SGEN, 
protection sociale, cheminots, tra- 
vail-emploi et finances) affirment 
que ce plan «ne peut masquer la 


M me Notât minimise l'ampleur 
de la contestation dans son organisation 


La CFDT de Loire-Atlantique et les embarras de la dialectique 


NICOLE NOTAT, secrétaire gé- 
nérale de la CFDT, a indiqué, 
vendredi 17 novembre, sur 
France 3, que la contestation au 
sein de son organisation, après 
ses déclarations sur le plan Jup- 
pé, ne touchait que « les oppo- 
sants traditionnels» au bureau 
national de la CFDT. Elle a esti- 
mé à - «25 au maximum », sur 
« plus de 2 000 syndicats, plus de 
30 000 sections d’entreprise, et 
650 000 adhérents » que compte 
la CFDT, le nombre de contesta- 
taires qui se sont exprimés de- 
puis le 16 novembre. En re- 
vanche, a-t-elle ajouté, «il y a 
d’autres militants qui ne s’expri- 
ment pas publiquement, parce 
qu’ils sont en phase avec leur or- 
ganisation ». 

Au PS, Manuel Valls, membre 
du bureau national, secrétaire 
national à la communication, ro- 
cardien, a demandé aux respon- 
sables du parti «de se situer dans 
te droit fil des propos de Lionel 
Jospin » sur le plan de réforme de 
la Sécurité sociale. M. Valls cri- 
tique ainsi implicitement un 
autre rocardien, Claude Evin, an- 
cien ministre de la santé, qui a 
approuvé certaines dispositions 
du plan. Dans un communiqué, 


M. Valls juge que le plan Juppé 
est « politiquement non démocra- 
tique. économiquement dangereux 
et socialement injuste» et « va 
renforcer l’inégalité et la désespé- 
rance sociales». Martine Aubry, 
ancien ministre socialiste du tra- 
vail, a, pour sa part, critiqué le 
plan, vendredi sur France- Inter, 
en affirmant qu’elle entendait 
parler « d’audace et de courage », 
mais que « l’audace et le courage 
portent toujours sur les mêmes ca- 
tégories». Elle a dénoncé des 
«prélèvements vraiment inégali- 
taires», en faisant valoir que «les 
retraités et les chômeurs » allaient 
«payer le plus». 

Enfin, 52% des personnes in- 
terrogées jugent que la réforme 
de la Sécurité sociale sera « peu 
efficace » ou « pas efficace du 
tout », selon un sondage de l'ins- 
titut CSA publié par Le Parisien 
daté 18-19 novembre. 32% le 
qualifient d.’« assez efficace», et 
7% de «Inès efficace». Cadres et 
professions libérales se montrent 
les plus intéressés. Employés 
(63%) et ouvriers (67%) sont les 
moins convaincus. Le soudage a 
été réalisé les 15 et 16 novembre 
auprès d’un échantillon représen- 
tatif de 800 personnes. 


NANTES 

de notre correspondant 

Au 37 rue Lamoririère à Nantes, les téléphones de 
l’union locale et de F union départementale CFDT de 
Loire-Atlantique ont sonné plus souvent qu’à l'ordi- 
naire, après les réactions télévisées positives de Nicole 
Notât au plan Juppé. «On a ai deux sortes d'appels : les 
téléguidés, venant de membres d’autres syndicats, qui 
protestaient mais se trahissaient en nous pariant de 
“votre syndicat” et puis les appels des militants qui vou- 
laient des explications», reconnaît Marcel Gautier, se- 
crétaire de l’union locale de Nantes. 

Pans cette région des Pays d e la Lo ire -et sur cet axe 
Nantes - Saint-Nazaire où la CFDT domine et garde 
volontiers son franc-parier au niveau national, sur une 
ligne souvent plus dure que la tendance Notât - on 
tient cette fois, cependant, à relativiser l’effet des décla- 
rations de la secrétaire générale : on sait qu’elles ont été 
passées à la « moulînette » réductrice de la télévision. 
Dans les sections d’entreprise comme celle de la Direc- 
tion des constructions navales (DCN) dTndret, il a fâOu 
s’expliquer ferme avec les adhérents pour remettre en 
situation des propos jugés par beaucoup d'ouvriers 
trop favorables au gouvernement. «On va écrire une 
lettre à Nicole Notât pour hti dire que sa position était 
borne sur le fond, mais qu'elle l'a mal expliquée», in- 
dique Bernard Geay, membre de cette importante sec- 
tion. 

«Üa tnen fallu dire aux militants que, dans ce plan, il y 
a des mesures que ron réclame depuis longtemps, comme 
la maîtrise des dépenses de santé », s’exclame Marcel 
Gautier. « Simplement, on regretta que Nicole Notât n’ait 
pas aussi mis en avant les points négatifs du plan, comme 
la hausse des prélèvements, tas quarante ans de cotisation 
pour tasjmctmrmmres, ta gel des allocations familiales on 
le report de l’allocation- dépendance. » 

A Nantes, an n’ira donc pas plus loin que ce regret. 


doublé d'un solide travail d’explication sur le terrain. 
Dès le 16 novembre, le conseil de FUD a mis les points 
sur les « i » : « Certaines des orientations annoncées par 
le gouvernement vont dans le sens d’un tract, présenté (-) 
fin octobre et diffusé depuis à soixante mille exemplaires 
(-.), rappelant nas revendications: une assurance-mala- 
die universelle, financée par tous les revenus, une maîtrise 
des dépenses de santé, une politique de santé et des ob- 
jectils débattus et décidés par ta Parlement. » Certes, la 
r CFDT de Loire-Atlantique continue son action pour 
que ces intentions se traduisent en actes. D’ailleurs, 
« certains indices montrent que cette action sera néces- 
saire». Lesquels ? « Alors que ta transfert des cotisations 
vers la CSC doit être progressif et sans échéance précise, 
/'augmentation pour les chômeurs et les retraités doh 
s’appliquer dès le début de 1996. » 

BONNES ET MAUVAISES MESURE5 

Exigeant que les revenus financiers soient touchés 
aussi rapidement, «ce qui permettrait pour ta même ren- 
dement un taux d’augmentation plus faible », 1TJD-CFDT 
réitère son refus catégorique des « mauvaises mesures » 
du plan. D 'où, par exemple, Faction à laquelle les fonc- 
tionnaires CFDT appellent le 24 novembre. Mais si «la 
CFDT est et reste mobilisée», fl n’est pas question qu’elle 
manifeste Je 28 «pour demander au gouvernement de 
retirer des mesures qu’eüe a revendiquées ». 

Assurant qu'ils ne soutiennent - ni ne combattent-, 
un gouvernement, mais des mesures, les dirigeants de 
la CFDT de Loire-Atlantique sentent bien néanmoins 
qu'il va falloir expliquer, sur le terrain, cette dialectique 
entre bonnes et mauvaises mesures gouvernementales. 
Une série d'assemblées locales est déjà prévue, du 
23 novembre au 6 décembre, «pour débattre de tous ces 
partis avec ses adhérents et sympathisants». 

Adrien Favreau 


«Je 


Paul Marchelli, membre du Conseil de la politique monétaire 

crains que la croissance n'atteigne que 2 % en 1996 » 


«La croissance marque le pas, 
le chômage repart à la hausse. 
Quelles recommandations Fan- 
den dirigeant syndical que vous 
êtes est-il conduit à formuler dans 
le pilotage de la politique écono- 
mique? 

- Il faut d'abord faire un 
constat : le creux d’activité, en 
1992 et 1993, a été beaucoup plus 
marqué en France que dans la plu- 
part des autres grands pays. C’est 
chez nous que l’envolée du chô- 
mage a été la plus forte. L’emploi 
est devenu structurellement fragile 
parce que les entrepreneurs ont, 
au fil des ans, considéré qu’il était 
la principale variable d’ajuste- 
ment 

»Nous avons assisté à une 
sorte d'implosion de nombreux 
avantages acquis collectifs, obte- 
nus par les organisations syndi- 
cales, et de beaucoup de garde- 
fous, édictés au travers du code du 
travafl, sont remis en cause au- 
jourd’hui fl nous reste, celtes, un 
système de protection sociale en- 
core de bonne qualité, même s'il 
est en cours de réforme, mais 3 se- 


rait dramatique que l’on se dirige 
vers une société où le travail recule 
et où le nombre des assistés ne 
cesse de progresser. 

- En quoi ce constat pent-fl pe- 
ser sur la pofitique delà Banque 
de Rance? 

- E m’amène à la conclusion 
qu’Q faut tout faire pour ne pas 
casser l'activité économique. En 
1994, nous avons fini l'année sur 
une pente de croissance de l’ordre 
de 3 % et nous pouvions penser 
que le rythme, au cours des mois 
suivants, serait le même. Or, dès 
avant F été, nous avons relevé des 
signaux inquiétants, qui se sont 
confirmés au début de l’automne : 
les chefs d’entreprise ont 
commencé à déstocker et à débau- 
cher; les consommateurs, eux, 
sont devenus plus méfiants. 

» Si l’on ajoute à tout cela la per- 
sistance de taux d’intérêt élevés, 
compte tenu de la pression des 
marchés financiers, on ne peut 
guère avoir de doute : les condi- 
tions d’un ralentissement de la 
croissance sont malheureusement 
réunies et il est maintenant foi t 


probable que l’on ne fera pas les 
2fl % annoncés pour 1996. Cest un 
ancien responsable des questions 
de conjoncture au Conseil écono- 
mique et social qui vous le dit : je 
crains que la croissance n’atteigne 
que 2 % en 1996. Et je peux vous 
assurer qu’O y a encore plus pessi-, 
miste que moi I 

- Que faut-il faire ? 

- Il faut évidemment réduire les 
déficits, mais, en le faisant, Q font 
prendre garde à ce que les mesures 
décidées ne contribuent pas à dé- 
grader encore davantage la crois- 
sance. 

- C’est une critique contre les 
mesures que vient d'annoncer le 
gouvernement pour redresser les 
comptes de la Sécurité sodale ? 

- J’observe seulement qu’il 
existe une forte tentation de tirer 
sur le citoyen-contribuable, en 
multipliant les prélèvements so- 
ciaux et fiscaux. Or, dans ce do- 
maine, avec des prélèvements 
obligatoires qui pourraient at- 
teindre 44,7 % du PIB en 1996. on 
arrive à l’extrême limite de ce que 
le pays peut supporter. Cela dit. je 


salue le caractère courageux de la 
réforme engagée par Alain Juppé. 

- Ne croyez- vous pas qu’avec 
des taux {fhtiârêt aussi élevés la 
Banque de Rance a, eDe aussi, sa 
part de responsabilité? 

- Non, notre responsabilité est 
clairement fixée par la loi Je sou- 
haite comme tous mes collègues la 
baisse des taux, mais celle-d doit 
être compatible avec la stabilité du 
franc, dont la parité, eDe, relève de 
la responsabilité du pouvoir poli- 
tique. Quelles que soient les impa- 
tiences qui se manifestent ici ou là, 
il nous appartient, et à nous seuls, 
de détenniner à quel moment et 
avec quelle amplitude nous pou- 
vons faire baisser les taux pour 
respecter cet impératif. 

- Certains reprochent tout de 
même au ConseS de la pofitique 
monétaire d’être trop prudent, en 
cundutgant une pofitique des pe- 
tits pas_ 

- Je peux vous dire qu’en ce qui 
me concerne je suis favorable à 
une baisse rapide des taux, mais la 
réalisation de ce souhait est condi- 
tionnée par l’exigence de la stabili- 


té du franc et, donc, par la 
confiance que la politique écono- 
mique et sociale de la France ins- 
pire aux marchés financiers. 

- Dans ce cas, est-ce le taxa de 
change dn franc qui n’est pas le 
bon a qui contribue à gripper la 
machine économique ? 

- Je répète que c’est au pouvoir 
politique de répondre à cette ques- 
tion. Et le président de la Répu- 
blique a clairement mis fin à toute 
tentation « dévalnationniste ». Ré- 
duire nos déficits, rembourser nos 
dettes, gagner la b ataille de l’em- 
ploi, réformer en profondeur notre 
protection sociale et notre fiscali- 
té, sans oublier la monnaie unique, 
voilà des objectifs ambitieux et 
mobilisateurs. Notre pays va re- 
trouver des raisons d’espérer. En 
attendant, comme vous pouvez le 
constater, le Conseil de la politique 
monétaire vient de baisser ses taux 
directeurs de manière significative, 
et le franc continue de bien se por- 


Propos recueillis par 
Laurent Mauduit 


logique financière qui vise à faire 
porter aux mêmes ressentie/ de ses 
conséquences », et demandent que 
faction du 24 novembre soit élar- ( 
gje « à tous les salariés ». 

L’Union régionale interprofes- 
sionnelle CFDT d’Auvergne in- 
dique qu’elle ne « peut être d’ac- 
cord avec l’expression confédérale 
sur le plan Juppé », celui-ci ne mé- 
ritant pas « le satisfecit à peine voilé 
et sans nuance qui lui a été décerné 
par Nicole Notât », secrétaire géné- 
ral de la confédération. Le syndicat 
CFDT des personnels de l'aviation 
civile réclame, hti, « le droit à une 
retraite à taux plein après trente- 
sept annuités et demie de cotisation, 
la prise en compte des primes et in- 
demnités dans le calcul de la re- 
traite, le refus de l’imposition des al- 
locations familiales et la 
réévaluation des traitements et pen- 
sions en 1996 ». Vendredi sur 
France 3, Nicole Notât a affirmé 
que la contestation au sein de son 
organisation ne touchait que « les 
opposants traditionnels » au bureau 
national (Tire ci-contre). 

Rafaële Rivais 


Les logements 

de l'Assistance publique g 

Hauts fonctionnâtes, grands pa- 
trons d’entreprises, anciens mi- 
nistres : selon libération dn samedi 
18 novembre, plusieurs centaines 
de privilégiés sont logés dans des 
appartements du patrimoine privé 
de FAssistanœ pubfique des hôpi- 
taux, de Paris (APHP)- Normale- 
ment réservés au personneL ces lo- 
gements sont souvent loués à des 
tarifs Henfofériexns au marché. Se- 
lon le rapport d’activité de 1994, le 
domaine privé de f APHP compte 9 
320togeroents, dont près de 2 200 en 
gestion directe. Par affleura, mise en 
cause vendredi par Le Parisien. SL- 
moue Veil a précisé qu’elle occupait 
cet appartement, propriété de la 
Caisse natiofiated 5 assarance-mala- 
dle (CNAM), bien avant d’être nom- 
mée ministre des affaires sociales 
en 1974. 


DANS LA PRESSE 
INTERNATIONALE 

THE TIMES 

Le Bfizfrttg'd’AlainJuj^jé sur un sys- 
tème de sécurité sociale en faillite 
risque de se transformer en une vague 
de protestation sociale (_}. Il s’agit 
néanmoiiB de la première réforme sé- 
rieuse engagée depuis des décennies 
(-.). Le champ de bataille - fEtat-pro- 
videno? - sur lequel le prernier min istre 
français a fiché son éteodaidest un test 
de courage politique qui vaut pour 
(fautres démocraties occidentales. 

THEEGONOMST 

Après un débat au Parlement, le 
gouvanement dévoile ses mesures au- 
dacieuses : une coBectioo de coupes, 
gels, charges et impôts divers pour 
rendre le système de sécurité sodale 
aussi mince et propret quTBric Canto- 
ns. Cela ressemble à une opération 
haubanem pensée. Mais f est-ce vrai- 
ment ? (-) Présentées six mois plus tôt, 
ces mesures auraient impressionné. 
M. Chirac et M. Juppé auraient bénéfi- 
dé <fun capital pofitique plus impof- 
l4uL L’économie, entrée en phase de 
ralentissement, aurait été plus solide. » 

1>E WALL STREET JOURNAL 

Nous aimerions croire que la France 
est en train d’aborder la réforme de 
FEtat-provkfeore avec sérieux. Un exa- 
men attentif témoigne de l’inverse. 
Soyons honnête, M. Juppé a adopte 
une attitude politique plutôt coura- 
geuse (-.). Mais 3 ne s’attaque pas au 
vrai problème (_), [celui cTJ une société 
où le rapport entre ceux qui paient des 
impôts et ceux qui en bénéficient ne 
cestededécrc^àcaiûe,prindpale- 
mœLduvieillissernentcfclapopula- 
tioa Cèqtd ne laisK pas de éton- 
na, c’est le penchant MM. Juppé et 

Chirac pour encaisser la douleur à 
court terme, sans bénéfice à lona 
terme. 
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Tiraillée par ses divisions 
l'UDF tente de se réorganiser 

Face au PR et au CDS, les petites composantes 
de la confédération libérale peinent à créer 
un troisième « pôle » réformiste 


VALÉRY GISCARD D’ESIAING 
n’a pas fini de refaire le pian de 
table. Le président de l’UDF, qui a 
pour habitude de si gnifier par la 
place qu’O attribue à chacun lors 
des réunions du bureau politique 
l’état des rapports de forces au sein 
de la confédération libérale, va de- 
*1 voir, une fois encore, procéder à 
quelques aménagements. Jalon- 
nant le processus de réorganisation 
de l’UDF, les incessantes tractations 
entre responsables fournissent en 
effet la matière de reclassements 
qui font l'ordinaire actuel de la 
confédération. La journée du same- 
di 18 novembre, au cours de la- 
quelle quatre de ses composantes - 
le Parti républicain, le Parti radical, 
les Adhérents directs et le Parti so- 
cial-démocrate - se réunissaient, 
devait illustrer l’agitation à laquelle 
est en proie fllDF. 

Après la campagne présiden- 
tielle. dont ûs étaient sortis dé- 
chirés, les dirigeants de l’UDF 
s’étaient au moins accordés sur la 
nécessité de remettre de Tordre au 
centre droit Chacun, cependant, 
avait sa conception sur la nature 
des travaux à entreprendre. M. Gis- 
card d'Estaing et ses partisans, re- 
groupés, autour d’Hervé de Cha- 
rette, au Parti populaire pour la 
démocratie française (PPDF), en 
tiennent pour un renforcement de 
la confédération au détriment des 
composantes. Gênées dans leurs 
mouvements par l’ancien président 
de la République, les cinq autres 
4c- composantes - PR, CDS, Parti radi- 
cal, PSD, Adhérents directs -, qui 
toutes ont soutenu Edouard Balla- 
dur, ont évidemment une autre vi- 
sion des choses, et ont projeté de 
s’allier pour prendre le. contrôle de 
la confédération. 

LES DKTCUUiÊS DU PR 

Dans cette optique, face au Parti 
républicain et au CDS, les trois pe 1 
rites composantes travaillaient à re- 
grouper leurs maigres forces. Cette 
construction laborieuse, qui devait 
prendre corps samedi, a péri avant 
même de voir le jour. Fort de six dé- 
putés, le PSD d’André Santmi a, m 
extremis, déridé de rejoindre le 
nouveau parti auquel François Bay- 
rou, président du CDS, doit donner 
naissance le 25 novembre. Les 
Adhérents directs, soumis à la pres- 
sion des giscardiens, et le Parti radi- 
cal devaient décider, samedi, s’ils 
maintiennent ou- non leur projet 
d’union. 

Si ces péripéties ne sont pas à 
proprement parier de nature à ré- 
volutionner la scène politique, elles 
illustrent, une fois de plus, les diffi- 
cultés dans lesquelles se débat le 
. „ PR de François Léotard. Face à un 
* CDS qui, doté de quatre ministères 
importants, fait figure d’allié privi- 
légié d’Alain Juppé, le parti de Tan- 
rien ministre de la défense, favo- 


rable au troisième «c pôle», cherche 
toujours un nouveau souffle. Privé 
d’alliés, affaibli par la rupture avec 
les» giscardo-chiraqmens», le PR 
che r che ses marques et son espace 
politique. 

En attendant des jours meilleurs, 
fl a, à son tour, entrepris d’ouvrir le 
chantier de la rénovation, utile 
moyen de remobiliser des troupes 
désemparées. Le conseil national 
de samedi devait lancer les travaux, 
dont le terme est fixé au printemps. 
Dans le môme temps, M. Léotard 
s'emploie à redéfinir sa stratégie et 
son discours politique. Sur le pre- 
mier point, sa ligne, depuis sep- 
tembre, consistait à tirer à boulets 
rouges sur l’action du premier mi- 
nistre, dans le but d’apparaître 
comme un recours possible. Profi- 
tant des difficultés de M. Juppé, 
M. Léotard avait déjà presque ou- 
vertement fait acte de candidature 
pour lui succéder avant les élec- 
tions législatives de 1998. Le succès 
obtenu à droite, avec son plan pour 
la Sécurité sociale, par le chef du 
gouvernement le prive à nouveau, 
pour le moment, d’espace poli- 
tique. 

UN DOUBLE OBJECTIF 

le discours auquel s’essaye, de- 
puis quelques semaines, M. Léotard 
traduit, quant à lui, un double ob- 
jectif L’accent à nouveau porté sur 
le libéralisme, la baisse des charges 
et la déréglementation répond au 
souri de ne pas laisser à Alain Ma- 
delin les thèmes qui, selon la direc- 
tion du PR, ont permis à l’ancien 
ministre de l’économie de ren- 
contrer un écho dans l’opinion. Le 
rapprochement avec M. Madelin 
auquel travaille M. Léotard n’a pu 
encore convaincre le député tfUle- 
et-VUaine de se rendre ali conseil 
national du parti dont 3 est tou- 
jours officiellement Ton des vice- 
présidents. 

La naissance d'une «fracture eth- 
nique » entre une partie de l'immi- 
gration, qui refuserait dorénavant 
de s’intégrer, et la communauté na- 
tionale et la nécessité corrélative 
d’une réponse plus tenue de l’Etat 
forment le second thème central de 
M. Léotard, répondant, lui, aux 
préoccupations exprimées par les 
élus. C'est particulièrement vrai des 
députés du PR, très présents dans 
le sud-est de la France. Confrontés 
quotidiennement à Tactivisme du 
Front national, dont ils constatent 
combien fl a prise sur leur propre 
électorat, ces élus poussent leurs 
dirigeants à ne pas rester muets sur 
le terrain de P immigration. M. Léo- 
tard, qui sait combien la présence 
de candidats du FN au second tour 
rendra encore plus difficiles les lé- 
gislatives de 1998, montre dès au- 
jourd'hui qu’il les a entendus. 

Cécile Chambraud 


La demande de levée d'immunité 


parlementaire de M. Tapie 
sera examinée le 21 novembre 
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LA DEMANDE de levée de l'im- 
munité parlementaire du député 
des Bouches-du-Rhône, Bernard 
Tapie (République et Libellés), dans 
le cadre de l'enquête sur les 
comptes de TOlympique de Mar- 
seille, qui a été transmise par la 
chancellerie, vendredi 17 novembre, 
au bu reau de F Assemblée nationale 
C Le Monde du 18 novembre), devrait 
être examinée par celui-ci mardi 
21 novembre. Cette demande 
3 émane du juge d’instruction de 
Marseille, Pierre PtûBpon, qui a mis 
en examen M. Tapie dans cette af- 
faire en mars 1994. 

C’est la première fois, depuis la 
_ révision constitutionnelle du 4 
* . T août, que la nouvelle procédure 
d’examen des demandes de levée 
d'immunité sera mise en œuvre. La 
nouvelle rédaction de Parti de 26 de 
la Constitution précise que renga- 
gement de poursuites à rencontre 
d’un parlementaire, en coure de ses- 
sion, n’est plus soumis à autorisa- 
tion de l’Assemblée dont fl fait par- 
tie. En revanche, «aucun membre 
du Portement ne peut faire l'objet, en 



matière criminelle ou correctionnelle, 
d’une arrestation ou de toute mesure 
privative ou restrictive de liberté 
qu'avec l’autorisation du bureau de 
PAssemblée dont il tait partie ». 

Selon l'instruction générale du 
bureau de l’Assemblée nationale, 
une délégation est chargée de pré- 
parer les dérisions du bureau en 
matière d’immunité parlementaire. 

Cette dâégation a été créée par le 
bureau de T Assemblée, lore de sa 
réunion du mercredi 15 novembre. 
Elle est présidée par Loïc Bouvard 
(UDF-CDS, Morbihan), vice-pré- 
sident de l'Assemblée nationale, et 
composée de quatre membres re- 
présentant les groupes politiques : 
Jean Besson (RPR, Rhône), Mu- 
guette Jacquaint (PCF, Seine-Saint- 
Denis), vice-présidente de T Assem- 
blée, Jean-Louis Borloo (Répu- 
blique et Libertés, Nord), maire de 
Valenciennes et ancien avocat de 
Bernard Tapie, et Jean-Pierre Ku- 
cheida (PS, Pas-de-Calais), questeur 
de l’Assemblée et maire de Liévin. 
La dâégation a été convoquée, lun- 
di 20 novembre à 18 heures. 
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La région Ile-de-France met l’emploi 
au premier rang de ses priorités 

Michel Giraud a fait voter vendredi 17 novembre un rapport d'orientation 

Avant des arbitrages budgétaires qui s'annoncent 17 novembre^ une délibération en faveur de fem- nonce, pour la mi-décembre, une charte régionale 
délicats, Michel Giraud, présidait (RPR) du conseil ploi dans la région, où le taux de chômage atteint « initiative-emploi » associant l'Etat, la région et 
régional d'He-de-Franœ, a fait adopter, vendredi 10/4 %. Le préfet de la région, Joël Thoraval, a an- tes grandes institutions consulaires. 


EN CONSACRANT, jeudi 16 et 
vendredi 37 novembre, un débat 
réclamé depuis longtemps par les 
élus communistes, à l’emploi en 
Ile-de-France, le président du 
conseil régional, Michel Giraud 
(RPR), prépare le terrain d’une 
session budgétaire difficile. * Ce 
débat fait apparaître que le coup 
de frein budgétaire ne doit pas être 
un coup de frein à remploi. Il va 
nous obliger à clarifier les idées et 
les priorités », a-t-II déclaré dans 
les couloirs du conseil régional, 
en évoquant les « arbitrages bud- 
gétaires délicats » sur lesquels les 
deux cent neuf élus régionaux de- 
vront se prononcer en Janvier 
1996. Auparavant, ils débattront 
les 7 et 8 décembre des orienta- 
tions de ce « budget de rigueur et 
de contrainte », marqué par la 
baisse des recettes. 

En effet, les rentrées de la fisca- 
lité indirecte (droits de mutation 
sur les transactions immobilières 
et cartes grises), devraient être de 
3 milliards de francs, et non des 4 
escomptés. La fiscalité directe (la 
part de la région dans les impôts 


locaux) rapportera, elle, 3 mil- 
liards. M. Giraud a laissé en- 
tendre que ces impôts pourraient 
être augmentés, afin d‘« ajuster 
les recettes de la région ». Cela 
éviterait une réduction trop forte 
des dépenses d’investissement, 
qui créent ou confortent, à elles 
seules, quelque trente mille em- 
plois. M. Giraud a souligné que le 
niveau de l’emploi dans la région 
est directement lié aux quelque 
10 milliards de francs injectés 
dans l'économie, sous forme 
d'autorisations de programme : 
ces sommes représentent 70% 
des 14 mflüards du budget régio- 
nal. 

PERTE DE VITESSE 
Sans être alarmiste, le rapport 
soumis à l'assemblée régionale 
indique que la région capitale est 
en perte de vitesse. Si, avec près 
de cinq millions d'emplois, elle 
reste au premier rang de l'activité 
économique française, la reprise 
des créations d’emplois > semble 
moins marquée que sur le reste 
du territoire. 


Alors que le nombre d'emplois 
salariés a augmenté de 1,9% en 
1994, il a stagné en Ile-de-France 
pendant la même période ; le sec- 
teur du bâtiment-travaux publics, 
un des moteurs de l’économie ré- 
gionale, s’enfonce dans la crise 
depuis 1991 ; la désindustrialisa- 
tion de la région s’est traduit par 
la perte de 430 000 emplois de- 
puis 1974 et le secteur tertiaire, 
principal gisement des emplois 
franciliens, n’est plus épargné par 
les restructurations. 

LA DATAR EN ACCUSATION 

Au cours des débats, les élus 
RPR ont accusé la Délégation à 
l'aménagement du territoire et à 
l’action régionale (Datarl d'être 
responsable de la fragilisation 
structurelle de remploi. Son 
fonds d'aide à la décentralisation 
aurait facilité la délocalisation 
d’entreprises vers la province, au 
détriment de villes franciliennes 
socialement sinistrées. «Je m'en- 
gage à demander à la Datar d'in- 
terrompre toute aide susceptible 
de contribuer à la désindustrialisa- 


tion de l'tle-de-France », a répon- 
du M. Giraud, qui réclame l'aide 
financière de la Datar et de 
l'Union européenne pour les 
zones franciliennes en voie de dé- 
sindustrialisation. 

Au terme des débats, M. Giraud 
a soumis au vote une délibération 
qui - fait de la création d’emplois 
et de la lutte contre le chômage les 
premiers critères de son action ». 
« Dans le cadre de la discussion 
budgétaire, une identification de 
l'effet d’entrainement des dépenses 
régionales en matière d'emploi se- 
ra recherchée », précise le texte, 
qui établit ainsi le lien entre l'em- 
ploi et le prochain budget. Les 
élus du Front national, qui 
avaient quitté la séance avant la 
fin, n'ont pas participé au vote. 
Le rapport a été approuvé grâce 
au vote positif du groupe RPR- 
UDF, des non-inscrits et à l’abs- 
tention, moyennant quelques 
amendements, des Verts et des 
écologistes. PS et PC ont voté 
contre. 

Pascale Sauvage 







Bosch Arthur 
Poids 350g. Autonomie 
en veiHe 12 h, en 
communication lOOmn. 


Motorola 5200 
Poids 285g. Autonomie 
en veille 12 h. en 
communication 70mn. 


Pioneer 710 

Poids 245g. Autonomie 
en veille 12 h. en 
communication 70mn. 
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Motorola 7200 
Poids 215g. Autonomie 
•j ; en «Bille 12b. en 

-"r communication 70mn. 




Motorola 7500 

Poids 275g. Autonomie 
en veille 15h. en 
communication 70mn. 


Gamme 
Motorola Rare 

Poids 215g. 5 couleurs. 
Autonomie en veille 12». 
en communication 65mn. 


Matra 2030 

Poids 228g. Autonomie 
en veille 10». en 
communication 70mn. 
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Motorola 8200 Travel 

Poids 17Clg. Autonomie 
en veille £9h, en communication 
I45mn. Vfcracall. 


Ericsson GH337 
Poids 193g. Autonomie 
en veille 18», en 
communication lQQmn. 


Nokia 2110 

Poids 240g. Autonomie 

en veille 15h. en 
communication 7Qmn, 


'Subordonné è la souscription auprès de 

Norauto d'un abonnement CMC SFR de un an 
avec prélèvement automatique, et a ta percep- 
tion d'avance d'une somme de 1ÛÛ0.98' TTC 
correspondant a 2 mors d'abonnement, aux 
frais de dossier, et aux frais de mises en servi- 
ce. Pour l'achat d’un GSM sans abonnement, 
rajouter 205(7 TTC au prix du produit. 
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ENSEIGNEMENT la situation 

resta *t contrastée, vendredi 17 no- 
vembre, dans les universités où le 
mouvement de protestation contre 
le manque de crédits et d'ensei- 


gnants connaît des fortunes di- 
verses. • DES SIGNES d'apaisement 
ont été observés à Metz, à Nancy-H 
et dans les IUT de Bourges, Chartres 
et Châteauroux ou à la faculté de 


droit d'Orléans, mais le mouvement 
touche désormais les universités de 
Tours de et La Rochelle ainsi quejes 
université parisiennes. • LES PRÉSI- 
DENTS d'université ont accueilli 


avec une * relative satisfaction » 
l'octroi immédiat de 150 millions de 
francs et de 200 postes. François 
Bayrou devrait dresser le bilan de 
son pian de rattrapage et formuler 


de nouvelles propositions à i issue 
de la journée nationale d'action or- 
ganisée par les syndicats d étu- 
diants et d'enseignants, mardi 
21 novembre. 


Le malaise des étudiants dépasse les revendications matérielles 

La journée d'action du 21 novembre constituera un tournant pour le mouvement de mobilisation des universités. Le gouvernement 
est non seulement confronté à des demandes de moyens supplémentaires mais aussi à un sentiment plus général d'inquiétude face à l'avenir 


TOULOUSE 

de notre envoyée spéciale 

Id bat le cœur de ia grève. Id se 
rassemblent les tribuns, les tacti- 
ciens, les rédacteurs de tracts et 
les autres. Id s’affiche depuis le 
début de b semaine b grève, dans 
un symbole qu’ils rêveraient 
triomphant : l’occupation par les 
étudiants de la salle du conseil 
d’administradon de l’université du 
Mirail, à Toulouse. La salle est 
vaste, avec micros, fauteuils 
confortables et tables suffisam- 
ment longues pour y peindre des 
banderoles. La moquette bleue ac- 
cueille volontiers les sacs de cou- 
chage. On y parle de la tac bien 
sûr, et on y parie de soi. Douce- 
ment, comme ri la grève était aus- 
si faite pour partager quelques 
tourments de Pâme. 

C’est là qu’un après-midi - le 
gros des troupes manifestait dans 
les rues du centre-ville -, se sont 
rencontrés Marie, José, Agnès, Oli- 
vier, et quelques autres. Entre dix- 
neuf et vingt-cinq ans. Grévistes, 
et différents. 

Fluette, venue de l’Ariège 
- « Mi repoix, la vallée de la Douc- 
tùuyre _ » -, Marie est en première 
année de lettres. Pourquoi les 
lettres? « Parce que j’aime lire.» 
Mais pour quel métier? «Je ne 
peux pas encore savoir ce que je 


vais faire de ma vie I Je sais simple- 
ment que je veux en faire quelque 
chose de beau. Et lui donner un 
sens. Ça fait baba ou religieux, 
hein? Pas vraiment l’air du 
temps!» Marie veut faire des 
études, et les lettres, c’est l’assu- 
rance de « partir avec une culture » 
tout en «se faisant plaisir». 

Ensuite— Marie se verrait bien 
« bergère » dans sa montagne. Sé- 
rieux I Elle sait ce que le métier 
compte de servitudes et de liber- 
tés. Elle a vécu toute sa vie dans 
une ferme, et en remercie encore 
ses parents « babas cooi soixante- 
huitards». Choisir ia campagne 
n'est pas tourner le dos au pro- 
grès, affirm e-t-elle en évoquant le 
cas d’un patron de « grosse 
banque » qui dirige ses affaires de- 
puis son village ariégeois. «Je me 
vois très bien soigner mes brebis et 
prendre la voiture le soir pour me 
rendre au théâtre. » Marie aime le 
théâtre, la discussion aussi. A 
l’époque de sa mère, en fac, fi y 
avait des groupes « Vietnam » ou 
« Palestine ». Aujourd’hui, pas le 
moindre débat, dit-elle. Si elle ne 
se méfiait pas autant des partis 
politiques, Marie se serait inscrite 
aux Jeunesses socialistes. « C’est 
terrible .'Les gens ne cherchent qu’à 
se caser, avoir du fric, un métier, la 
sécurité. Des jeunes plan-plan ! » 


Là, José le Martiniquais réagit. 
L’histoire de b bergère l’avait fait 
sourire, mais le coup des jeunes 
plan-plan exige un correctif. « Je te 
trouve un peu naïve I Moi, je veux 
avoir tout ce que ma mère n’a pas 
eu. Réussir, c’est pas que le fric, 
mais c’est tout de même pouvoir re- 
cevoir sans crainte sa note d’électri- 
cité. » José voudrait être fonction- 
naire. Si possible à F université de 
Fort-de-France. 11 n’est pas tout à 
fait sûr que le choix de b sociolo- 
gie -û est en- deuxième année - 
soit le plus rationnel. Mais b ma- 
tière procure, dit-il, « une grande 
ouverture d’esprit ». Et puis être en 
fac représente déjà une telle vic- 
toire! 

Sa mère a travaillé dans les 
plantations depuis l’âge de qua- 
torze ans mais ne touche pas de 
retraite. Ses soeurs n’ont pas pu 
faire d’études. Lui même avait 
commencé par préparer un CAP 
de peintre. D a fallu l’aiguillon, 
l’ambition et les économies mater- 
nelles - sans compter celles des 
soeurs - pour le hisser en fac. 
« Même si tu dois étudier jusqu’à 
trente ans, ce n’est pas grave, m'a 
dit ma mère. Alors c’est pour elle 
que je dois réussir. Qu’elle soit f ère, 
qu’elle puisse dire : c’est mon fils ! » 
José fait grève bien sûr. En tant 
qu '«usager» de la fac, il a 



«droit» à des conditions de tra- 
vail décentes. Mais attention, « on 
n 'est pas là pour changer la face du 
monde, hein ! Moi je suis réaliste. » 
Les rêves de révolution, c’est en 
effet assez démodé, estime Oli- 
vier, beau visage carré avec les 
tempes rasées et une touffe de 
cheveux crépus en l’air. « C'est bon 
pour les inteilos de gauche, héritiers 


de soixante-huitards. » De gauche 
ou de droite, Obvier se méfie des 
politiques. « Des guignols mégalos 
et manipulateurs. » Qu’ils n'ap- 
prochent pas le mouvement des 
étudiants surtout « Je ne veux pas 
de leurs mots, de leurs expressions, 
de leur langue de bols. Je n w câ pas 
besoin de leur filtre pour me former 
un jugement» 


Les grévistes préparent la journée nationale d'action de mardi 


AH ! SI FRANÇOIS BAYROU avait eu b 
bonne idée d’envoyer des misa dommici sur 
le front des universités en grève ! Malgré les 
péripéties qui ont émaillé sa visite et Taccuefl 
mouvementé qui lui a été réservé (Le Monde 
du 18 novembre), Nicole Fenier, directeur ad- 
joint au cabinet de François Bayrou, est reve- 
nue convaincue: elle a plaidé la cause de 
cette jeune université sous -dotée. Consé- 
quence immédiate : vendredi en fin de soirée, 
le climat était à F apaisement à F université de 
Metz. Les étudiants ont fait savoir qu’Os ré- 
servaient un accueil favorable aux nouvelles 
propositions ministérielles: 30 postes d'en- 
seignants en 1996, 60 postes pendant trois 
ans, 3 postes à b bibliothèque, près de 
150 emplois dans les services, un rattrapage 
financier de plus d’une dizaine de millions, 
plus un complément du conseil régional pour 
b restauration. Comme à Rouen, F interven- 
tion d’un médiateur n’aura pas été vaine. 

Toutes les universités n’ont pas eu cette 
chance. Mais la plupart auront été servies 
dans b distribution exceptionnelle du plan 
d’urgence et de rattrapage à laquelle Chris- 
tian Forestier, directeur des enseignements 
supérieurs, a procédé durant toute b se- 
maine. Reçus en dernier, les présidents des 
universités parisiennes ont ouvert une nou- 
veau chapitre du cahier de doléances en évo- 
quant les urgences de b sécurité des bâti- 


ments et l’exiguïté de leurs locaux. A r issue 
de cette consultation, les présideras d’univer- 
sïté affichaient pourtant <* un sentiment de sa- 
tisfaction rdadve». Dans une brève déclara- 
tion, Bernard ADuin, qui a remplacé Bernard 
Dizambourg comme premier vice-prés dent 
de la Conférence des présidents d’université 
(CPU), considérait comme « un acquis pour 
décrisper la situation » Foctroi de 150 millions 
de francs et de 200 postes. Cela ne l'empê- 
chait pas de relever trois priorités non réso- 
lues : un plan d'urgence pour tes personnels 
non enseignants (Iatoss), un engagement 
pluriannuel de recrutement des enseignants 
et le remboursement par FEtat de l'exonéra- 
tion des droits d’inscription accordée aux 
boursiers. 

QUELQUES SIGNES D’ AP AISEMENT 

Le montant de F ardoise, qui s’est allongé 
un peu plus au fil de la semaine, sera présen- 
té en début de semaine par François Bayrou, 
mais après la manifestation nationale des 
syndicats du mardi 21 novembre. Avant d’ar- 
rêter ses décirions, M. Bayrou veut vérifier 
F ampleur de b mobilisation. 

Vendredi soir, M. Bayrou enregistrait avec 
soulagement des signes d’apaisement: b fin 
de r occupation de la faculté des lettres d’Aix- 
en-Provence, le retrait des piquets de grève à 
Pumversité Nancy-0, la reprise dans les IUT 


de Bourges, Chartres et Châteauroux ou à b 
faculté de droit d'Orléans. En revanche en 
lettres et en sciences, b suspension des cours 
se transformera en grève à partir de lundi 
Avec l’exemple de Rouen et de Metz, les étu- 
diants demandent b nomination d’un média- 
teur. 

La faculté de lettres de Tours s’est, eOe aus- 
si, lancée avec ardeur dans te mouvement, 
après r université de La Rochelle, « la plus 
pauvre des universités les plus pauvres». Le 
front des établissements en grève s’étale sur 
une ligne allant de Nice jusqu’à Toulouse, en 
passant par Toulon, Aix-MarsefDe, Montpel- 
lier et Perpignan. ’lhrdivement, les universités 
parisiennes se sont réveillées. Après Saint- 
Denis (Paris-vm) et un début de mobilisation 
à Vületaneuse (Paris-XIII), la grève a été dé- 
crétée à Nanterre (Paris -X), où des incidents 
ont eu lieu devant la «fac Pasqua », te pôle 
Léonard-de-Vmd protégé par des CRS, qui 
selon FIJNEF, ont blessé trois de leurs mili- 
tants et interpellé trois autres. 

A Tolbiac (Paris-!), Famphitbéâtre N était 
déchaîné, au deuxième jour d’action, alors 
que s’égrenaient tes motifs de mécontente- 
ment Avec « 1,6 mètre carré par Sève», Pa- 
ris-! manque de place, et donc de profes- 
seurs. Les étudiants de DEUG sont privés 
d’accès à b bibliothèque de b Sorbonne. Les 
revendications en faveur d’un « véritable sta- 


tut social» avec une carte de transport à tarif 
préférentiel ont reçu tes plus vives acclama- 
tions. L’amphithéâtre conquis, tes organisa- 
teurs ne rêvaient que de «fitire débrayer» 
leurs camarades. Si l’accueil frit plutôt réservé 
au centre René-Cassin de Paris-1, ceux de 
Censi er (Paxis-m) se sont rainés spontané- 
ment au cortège qui, durant quelques heures, 
a hanté les rues du Quartier latin. 

H fallait bien une conclusion poétique à 
cette effervescence. A Toulouse, Lionel jos- 
pin ne s’est pas privé de relever que « T effort 
formidable réalisé entre 1988 et 1993 avec le 
doublement du budget de l’enseignement su- 
périeur a été arrêté. Le plan « Universi- 
té 2000 » a été entamé et le deuxième plan ne 
vient pas». Raymond Barre, maire de Lyon, 
a un jugement plus tranché. Interrogé sur 
France 2, jeudi 16 novembre, l’ancien profes- 
seur avait sentencieusement déclaré : « i7 
n'est pas sûr que si l’on donne plus d’argent 
on réglera le problème. C’est tout renseigne- 
ment supérieur qui doit être revu. Il faut cesser 
de considérer le baccalauréat comme le di- 
plôme qui ouvre automatiquement la porte de 
V université. » 

Michel Detoerghe, 

■ avec Aude DassonviÜe 
et notre correspondant à Orléans, 
Régis Guyotat 



Les futurs architectes veulent des perspectives 


Ce mols-d dans le magazine l’Etudiant : 


Exclusif Après le Bac 
ou une Prépa, 

QUELLE ÉCOLE DE 
COMMERCE CHOISIR ? 


Stages 

LA GALÈRE 

Nos conseils pour décrocher et 
réussir son stage en entreprise. 

Dossier SPÉCIAL TERMINALE 

La Bonne méthode pour trouver 
ce que vous allez faire 
après le Bac. 


Chaque mois chez votre marchand de journaux 


D’UN CÔTÉ DE L’ESPLANADE 
du Louvre, ils ont dressé un mur 
de cartons de deux mètres de haut 
et Jeté des dizaines de maquettes 
sur te soL De l’autre. Os ont bou- 
ché la perspective de l’arc de 
triomphe du Carrousel, toujours 
avec ces cartons bidonvfllesques. 
Devant, les étudiants des huit 
écoles d’architecture de Paris ■ In- 
terrogent «Plans, coupes, pers- 
pectives?» Portant les signes de 
leur profession -casque de chan- 
tier, té d'architecte - plus d’un mfi- 
lier d’élèves ont manifesté vendre- 
di après-midi devant la Pyramide 
du Louvre. 

«On est Archi mal barrés», af- 
fichent-ils sous le cheval de 
Louis XIV. « Oui à la reprise des es- 
sais budgétaires », « ftinser Parcfû- 
tecture», « Non aux architectes 
classés monuments historiques » : le 
mécontentement de ces étudiants, 
en grève depuis une semaine, est 
né du transfert des vingt-deux 
écoles d’architecture françaises 
(18 500 élèves) vers le ministère de 
b culture, 

* On nous balade de droite à 
gauche, de la culture à l’équipe- 
ment Cest ainsi que Parchi se dé- 
bauche à construire des bâtiments 
moches», ont-ils chanté sur l’air 


des Cactus de Jacques Dutronc. 
L’ensemble des services de F archi- 
tecture viennent d’être soustraits 
au ministère de l’équipement (Le 
Monde du 24 octobre), fis sont dé- 
sormais logés à b direction du pa- 
trimoine : « Cest une vision pas- 
séiste du métier d’architecte. Nous 
voulons une approche qui intègre la 
ville, l’urbanisme, les problèmes so- 
ciaux », explique HaioW Kfinger, 
de b coordination nationale des 
étudiants des écoles d’architec- 
ture. 

PONTS ET MSSBEUES 

La réforme en cours, adoptée en 
1993, va rapprocher des ffflères de 
celles de l'enseignement supé- 
rieur: des passerelles vers les 
cursus d’université sont prévues, 
des DEA (diplômes d’études ap- 
profondies) et des doctorats sont 
créés. «Le contexte européen, les 
besoins actuels de la ville, l’adminis- 
tration de la cité et les entreprises » 
justifient, selon la coordination, 
un rapprochement avec l’ensei- 
gnement supérieur. CeOe-ci reven- 
dique « une loi-programme qui ga- 
rantisse la mise en place de la 
réforme». 

Les étudiants veulent aussi être 
consultés par les instances char- 


gées du transfert de tutelle pour 
participer à F ensemble du proces- 
sus. Comme b conférence des pré- 
sidents des écoles d’architecture, 
ils jugent insuffisant le budget 
1996,' en diminution par rapport à 
celui de 1995. Des grèves se dé- 
roulent aussi dans des établisse- 
ments de province. Dans tes écoles 
parisiennes, les étudiants orga- 
nisent chaque Jour des tables de 
débats. 

Les ponts ne sont toutefois pas 
coupés avec le ministère de la 
culture : b coordination a été re- 
çue par le ministre en personne 
hindi B novembre. EDe a obtenu 
un rendez-vous avec le cabinet de 
Philippe Douste-Blazy pour le 
1“ décembre. A Nancy, les étu- 
diants ont rencontré Maryvonne 
de Saînt-Pulgent, directrice du pa- 
trimoine. 

Une nouvelle journée d’action 
est prévue le 28 novembre, Iras de 
l’examen par le Sénat du budget 
de la culture. La coordination 
n’appeOe pas, pour l’instant, à se 
joindre aux manifestations des 
étudiants d’université, qui. eux, 
dépendent du ministère de l'édu- 
cation nationale. 

Catherine Bédarida 


Et le jugement d’Olivier est que 
«ça va exploser rapidement ». Il y a 
« trop de malaise» partout. 
D’abord dans tes banlieues, et puis 
partout dans b société. Il n'y a pas 
d'élan, pas d’espoir, pas d'argent 
Mais pour tout le monde, b pers- 
pective du chômage. Sale temps 
pour les jeunes l Pas étonnant 
qu’fis «ne se pressent pas à sortir 
de la fac, à se marier, et faire des 
petits ». Lui, vingt-quatre ans, pré- 
pare une licence d’anglais. Pas très 
«concret», c’est vrai Mais « pas 
trop difficile» et «plutôt intéres- 
sant». « Disons que ma tête est 
comme un sae.d dos dans lequel 
j’accumule un tas de choses. Un 
jour, je piocherai dedans en .faisant 
le tri_ » 

Agnès aime bien l’image du sac 
à dos. Au fond, ri elle étudie Fhis- 
toire, c’est un peu dans cet état 
d’esprit. « Pour réfléchir, remettre 
en perspective ce qui se passe dans 
la société aujourd’hui.» Un 
exempte ? « La formidable et sou- 
daine régression des acquis sociaux. 
Quand on voit combien fut longue 
et progressive la conquête des droits 
et libertés de l'homme ! » Agnès, 
dont le père est élu local du PS et 
dont b mère a milité à b CGT, n’a 
pas, à l'égard de la politique, la 
méfiance d’Olivier. 

EDe n’avait que six ans, en 1981, f 
mais se souvient de ses parents 
«fous de joie» à l'annonce de b 
victoire socialiste. Elle se rappelle 
" raideur avec laquelle son grand- 
père communiste se dispntait avec 
ses deux beaux-lières de droite 
dans tes repas de famille. Agnès a 
participé à un sit-in contre Ia loi 
Devaquet et à une manhestation 
contre te CIP (contrat 'd'insertion 


« Même si tu dois 
étudier jusqu'à 
trente ans, 
ce n'est pas grave », 
m'a dit ma mère. 
Alors, c'est pour elle 
que je dois réussir » 


professionnelle). Mais le cadre du 
lycée était asphyxiant. «Alors pour 
ma, aller à Pumverrité, cela voulait 
dire être enfin libre de m’exprimer, 
m’engager ; militer; trouver un 
groupe ayant les mêmes motiva- 
tions.» 

Agnès a pris sa cane de FUNEF. 
« Une chance, dit-eDe, cor en de- 
hors, les étudiants ne supportent pas 
qu’on leur parie de politique, fai 
même été huée en AG quand fai ré- 
vélé mon appartenance au syndi- 
cat!» En bit, dans ses coure, ses 
ID, ou même en assemblée, Agnès 
a {Impression de s’adresser à des 
extraterrestres. «Ils n’ont aucune 
conscience politique et ne pensent 
qu’à leurs loisirs et leur petit di- 
plôme. » Ce qui manque aux étu- 
diants, pense-t-efie, c’est un Daniel 
Cohn-Bendit, un leader qui fasse 
rêver tes étudiants et peur au gou- 
vernement. Et puis qui veuille 
changer b société, «parce que là. 
vraiment^ cela ne va plus ._ » 

Les voilà, ces grévistes du Mirafl. 
Avec Delphine, qui s'épanouit 
dans 1e sport et se désole que b 
psychologie soit considérée 
comme « une voie de garage » alors 
qu’il y en aura tant besoin dans les 
banlieues. Kathy, qui souhaite uti- 
liser ses langues dans le tourisme, 
croit faire partie d'une « génération 
sacrifiée » mais se rassure «caria 
situation ne peut pas tomber plus 
bas». Stéphanie, qui aime Jim Mo- 
risson, juge le mouvement étu- 
diant « chiffe molle» et envie ses 
parents d’avoir eu vingt ans dans 
les jolies seventies. La grève est de- 
venue aventure. « Un élan infini- 
ment précieux», pour eux qui ont 
parfois 1e sentiment « d’être nés au 
plus mauvais moment ». 


IV 'ïj ■-.« 
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Annick Cojean 
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' L'équipage du « MC Ruby » 

raconte la grandeur perdue 
de la marine soviétique 

Portrait d'une micro-société 
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ROUEN 

de notre envoyé spécial 
Que s'est-il précisément passé 
sur le porte-conteneurs MC Ruby, 
à 95 miles au large des côtes por- 
tugaises, dans 
cette nuit 
d’horreur du 2 
au 3 novembre 
1992? Nul ne 
sait encore. La 
rumenr des 
Sots a étouffé 
les crimes 
dont sont accusés les six marins 
ukrainiens et abkhases, qui 
comparaissent, depuis lundi 
13 novembre, devant La cour d'as- 
sises de Seine-Maritime, à Rouen 
(le Monde du 16 novembre). La 
tempête en a chassé les mobiles. 

De l'assassinat des huit clandes- 
tins africains - sept Ghanéens et 
un Camerounais-, battus selon 
l’accusation à coups de barre de 
fer, tués au fnsO d’assaut et passés 
par-dessus bord, il est resté quel- 
ques traces sur le cargo, des 
aveux, rétractés puis modifiés, et 
surtout un survivant, sans lequel 
l’histoire aurait à jamais sombré 
dans les eaux internationales, 
entre Takoradi (Ghana) et Le 
Havre. 

La longue traque, les quatre 
journées sans fin que vécut dans 
la cale fi 3 Ofusu Kingsley, jeune 
Ghanéen de vingt-cinq ans, pour 
échapper au massacre, les jurés 
de la cour d’assises les découvri- 
ront bientôt, quand débutera 
" l’examen des faits, notamment 
par le témoignage du rescapé. 
Pour l'heure, les écouteurs de tra- 
duction simultanée sur les 
oreilles, Kingsley écoute, en an- 
glais, la vie de ceux qui voulurent 
anéantir la.sienng, sur sa rputg 
clandestine pèupIëê Se rëvës et 
d’espoir. 1 ; r '"'- 
Droit S'iàbatrëilkÿôirgi&veefc 
claire, Wladimir Fedorovitch Unit- 
skïy, soixante ans, était l’âme du 
cargo, son commandant Accusé 
de complicité d'assassinats par 
instructions, cet homme grison- 
nant, grandi pendant la deuxième 
guerre mondiale dans Odessa oc- 
cupée, bombardée, plaide son in- 
nocence. Grandeur et gloire per- 
due de la marine marchande 
soviétique. Trente-sept années à 
chérir la mer. pour 150 dollars 
mensuels sous pavillon sovié- 
tique. puis - perestroïka oblige - 
pour 900 dollars sous pavillon 
étranger, à partir de 1991. Cartes 
de l’ex-URSS et chronologie à 
l’appui, le président Jean Raynaud 
en profite pour faire un brin d’his- 
toire et de géographie. 

La mer est toute la vie d'Unit- 
'j skiy. D lui doit tout : sa femme, 
rencontrée à l’institut de forma- 
tion des ingénieurs de la marine, 
et son fils, également officier de 
marine. L’homme a un sens aigu 
du devoir et de la fidélité. A son 
épouse, son « seul amour » au- 
jourd’hui présente au premier 
rang du public, à sa patrie. On lui 
demande de parier de son service 
militaire ? * Je ne peux rien dire, 
j'ai prêté serment, on me demande- 
rait des comptes. » 

La mer est le ciment du groupe. 
Valéry Artemenko, le second, 
reste effacé. Dzhamal Arakba- 
miya, originaire d’Abkhasie, veut 
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dire son Innocence. Tous dans le 
box, au cours de l'instruction, 
l'ont disculpé. Et un prêtre ha- 
vrais a, depuis longtemps, pris sa 
défense. OIeg Mikhaîlevskiy, le 
cuisinier, ne cesse de sangloter, la 
tête dans une main. O est le plus 
fragile de cette micro-société. D a 
tenté de se suicider en détention. 
Petr Bond are nko, lui, est un an- 
cien de l’Afghanistan. Un colosse 
trapu formé aux sports de 
combat, « capable de gérer sa vio- 
lence » selon un expert. Deux 
blessures, quatre médailles, dont 
deux « pour le courage » et une en 
mémoire du « peuple ingrat ». 

Bodarenko raconte les combats 
au corps à corps et au couteau 
contre les moudjahidines dans les 
montagnes afghanes. Pins l’alcool 
pour combattre, et l'alcool pour 
dormir, après les combats. Dans 
un courrier à sa femme, peu de 
temps après son arrestation, il in- 
siste pour être transféré en 
Ukraine: «Ici. il n’y a que des 
nègres et des Arabes. A la prome- 
nade, on me crache dessus et on 
me jette des mégots. » 

Sergueï Romashenko, enfin, ra- 
conte son casernement pendant 
deux ans en Hongrie, le manie- 
ment des armes, qu’il aime, 
« comme tous les enfiînts ». Selon 
ses premiers aveux, c'est lui qui a 
abattu au fusil M16 les huit clan- 
destins avant qu’ils ne soient pas- 
sés par-dessus bord. D dit de la 
mer qu’elle est « un marécage qui 
aspire et dont on ne peut se dé- 
faire ». « Il faut être marin pour 
comprendre», lance-t-il au pré- 
sident. 

« LÂCHETÉ » 

Avec eux, défilent un autre 
temps et de nouvelles mœurs. 
Bondaf enkorevient sur lés inces- 
santes réunions organisées, sur - 
les bateaux* ‘soviétiques, 'par les 
commissaires politiques, qui 
avaient droit de regard sur la dis- 
cipline ; Romashenko détaille le 
quotidien des petits trafics 
d’achat et de revente de matériels 
d’électroménager on de hi-fi dé- 
sormais courants entre deux 
ports, et sur lesquels «le 
commondant fermait les yeux ». Un 
business pour faire l’appoint d’un 
salaire de matelot de quelques 
centaines de francs. Kingsley 
somnole, puis se redresse. Dans 
quelques jours, 0 lui reviendra 
d'exposer d'autres misères. 

« Nos marins ont pensé perdre 
leur travail si l’on découvrait ces 
clandestins, a avancé le capitaine 
Alexandre Vinnitskiy, venu 
d’Odessa soutenir son collègue D- 
nitskiy. Je pense que c’est cela qui 
les a poussés à commettre ce crime 
horrible. » Et d'ajouter, selon lui : 
« VTadünir llnitsldy a fonctionné se- 
lon un vieux stéréotype soviétique 
qui disait d'une manière plus ou 
moins secrète que, en cas de crime 
à bord, un commandant de navire 
ne doit jamais demander de l’aide 
aux autorités étrangères et doit ra- 
mener les responsables à l’autorité 
de son pays. Cela est resté incrusté 
dans nos cerveaux.» Dans une 
lettre à sa femme lue devant la 
cour, flnitskiy. une fois, avait par- 
lé de sa « lâcheté ». 

Jean-Michel Durnay 
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LE RENDEZ-VOUS DES POLITIQUES 


recevra 

sur France-Culture 



dimanche 19 novembre 1995, de 11 heures à 12 heures 

MARTINE AUBRY 

ancien ministre. 

présidente de le Fondation Agir contre I exclusion (FACE) 


Martine Aubry répondra aux questions de Thomas Ferenca, 
Blandine Kriegei, Alain RnMelkraut et Alain-Gérard Slama 
sur le thème : 
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Dans son nouvel ouvrage, le cardinal Lustiger 
entend dépasser les polémiques par l’éthique 

« Devenez dignes de la condition humaine » réaffirme la primauté de la conscience sur la loi 


Dans un livre intitulé Devenez dignes de la 
condition humaine, Mgr Jean-Marie Lustiger, ar- 
chevêque de Paris, déplore la séparation de 


l’ordre juridico-politique et de l’ordre éthique. 
Selon lui. la conscience morale doit primer sur la 
loi. qui est le fruit de rapports de forces chan- 


geants. On a désacralisé la société, s'insurge t-il, 
au profit de l'argent devenu * la mathématique 
de toutes les relations humaines ». 


SOUS le titre Devenez dignes de la 
condition humaine, le cardinal Jean- 
Marie Lustiger vient de publier un 
livre aux lignes âpres et denses, une 
sorte de méditation fiant des inter- 
ventions déjà 
prononcées de- 
vant des au- 
ditoires fran- 
çais et étran- 
gers. Ceux qui 
avaient décou- 
vert, dans Le 
bibliographie Choix de Dieu 
0987), P itinéraire hors du commun 
et la culture éclectique de ce juif 
converti devenu prêtre, aumônier de 
la Sorbonne et aujourd’hui, à 
soixante-neuf ans, l’une des plus 
fortes personnalités de la hiérarchie 
catholique, mesureront mieux, dans 
ce « bréviaire » du premier curé de 
Paris, nouvel académicien français, 
la cohérence de sa pensée morale et 
politique. 

Droits de l’homme, loi dvïte et loi 
morale, libertés, sexualité, Europe, 
islam : aucune de ces questions n’est 
étrangère à cet intellectuel hanté par 
les ruptures que le siècle a connues 


entre la loi de l’homme et la Révéla- 
tion divine, animé par l’annonce 
d’un Evangile qui, écrit-il dans des 
pages émouvantes, est promesse de 
bonheur et de liberté. II évite d'en- 
trer dans les polémiques sur Ta verte- 
ment, la procréation artificielle, le si- 
da ou le préservatif. H ne les élude 
pas non plus, se plaçant sur Je terrain 
des fondements éthiques de toute 
décision sociale ou politique. 

Ce siècle devait être celui du 
triomphe de la raison, coupée de 
Dieu. Il a vu naître et s’écrouler deux 
totalitarismes, régner des tyrans, se 
multiplier les crises, se banaliser les 
génocides. En l’absence de Révéla- 
tion divine, qui dicte le bien et le 
mal ? Nombre de questions nou- 
velles laissent, en effet, le pouvoir 
politique démuni, faute de réfé- 
rences incontestables. On l'a tu à 
propos des débats parlementaires 
sur ta bioéthique. 

Dénonçant imaginaire électro- 
nique »qpâ offre à l’homme comme 
une « prothèse d'existence », Mgr 
Lustiger constate que, privée de 
toute référence éthique qui la dé- 
passe, la loi civile est légitimée par le 


« conformisme social -ou P« opinion 
présumée du plus grand nombre ». 
Mais c'est l’idéal démocratique lui- 
même, s'alarme t-D, qui est menacé 
de perversion, car, dès lors qu’une 
action est légale, elle devient <* mora- 
lement bonne». 

UN CHAPITRE CENTRAL 

On reconnaît là le diagnostic 
sombre et le ton d’indignation d'un 
Jean Paul ïl développés dans Pen cy- 
clique Splendor veritatis (1993), 
Mgr Lustiger emprunte jusqu'à la 
structure - circulaire - de la pensée 
et de récriture du pape. Son livre est 
construit autour d’un chapitre cen- 
tral qui énonce la primauté de la 
* conscience morale ». Des « vérités 
objectives ». dictées par la 
conscience, s’imposent par elles- 
mêmes, dir-fl. D existe des actes «* in- 
trinsèquement » mauvais, quelles 
que soient leurs intentions et leurs 
circonstances. A cet égard, la 
conscience morale est toujours su- 
périeure à la loi, car celle-ci est le fruit 
de majorités versatiles, de rapports 
de forces changeants. Pour Mgr Lus- 
tiger, le plus grand danger est de 


vouloir « substituer la force des lois ri- 
viles à la conscience personnelle ». 
C'est le procès fait par l'Eglise aux lé- 
gislations sur l’avortement. Déjà, 
l’encyclique de Jean Paul D, Ewmge- 
tium litae (1995), sur le respect de la 
vie, avait soulevé des réactions. 

Mgr Lustiger n’ignore pas que les 
libertés humaines ont hier triomphé 
contre l'Eglise, son pouvoir sur les 
consciences et son discours oppres- 
sif. Il ne rêve pas de revenir à cette 
époque révolue et limite le rôle de 
l’Eglise à l’éducation de la 
conscience. Mais 0 pose une ques- 
tion : fallait-il payer d'un tel prix 
cette émancipation ? * Fallait-il ou- 
blier la RA’élation, méconnaître lajbi, 
idolâtrer la raison, déchaîner terreurs 
et révolutions ? » Après avoir tué 
Dieu, fallait-il tuer l’homme ? Une 
interrogation qu’il n'est pas possible 
de traiter par Fignorance ou le mé- 
pris. 

Henri Tirtcq 

★ Devenez dignes de la condition 
humaine, Jean-Marie Lustiger Flam- 
marion - Saint-Augustin. 168 p. 89 F. 




IL VOUS A DIT QUE VOS MEUBLES 
DEVRAIENT MUOIR VITE. 

ILS SONT VITE PARUS. LUI AVEC. 


B vous ne les reverrez jamais plus. Ni lui. Ni vos meubles. Ni votre argent. Rassurez 
vous, il vous restera quand même vos yeux pour pleurer. 

Non aux dépôts-ventes fantômes ! Depuis 15 ans. Troc de l'Ile base son servi- 
ce sur des rapports de confiance avec ses déposants. Vous êtes donc sûr que Troc de l'Ile 
agira au mieux de vos intérêts. Dans chacun de ses 62 magasins, Troc de l'Ile s'engage : 


- à vendre vos articles au mieux de vos intérêts, rapidement ! 

- à vous payer par chèque à votre domicile, quoi qu'il arrive I 

- à vous tenir continuellement informé du suivi de vos ventes. 



Pour plus de renseignements, tapez 


l;m»a i1,29F/nin|. 


i 

i 


TROC 
DE L’ILE 



L'ETHIQUE DU DEPOT-VENTE 
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La Ville de Paris double le montant 
du prêt immobilier à taux zéro 

Quelques centaines de candidats à la propriété seront concernés 

Jean Tfberi, maire (RPR) de la capitale, a annoncé ment aux candidats à faooeawon i b p ro priété, gement neuf ou nécessitant de gros travaux, 
que la Ville de Paris a déridé de doubler le mon- Accordée sous certaines conditions de res- permettra à certaines familles de bénéficier au 
tant du prêt à taux zéro accordé par le gouverne- sources, cette aide, prévue pour l'achat d'un lo- total d'un prêt de 320 000 francs. 


LE MAIRE DE PARIS, Jean TTberi. 
Fa annoncé en présentant, vendras 
17 novembre, le « programme de sa 
mandature » pour le logement qui 
doit être d&xattu, le 20 novembre, au 
Conseil de Paris: la Ville va douMer 
le montant du prêt à taux zéro pour 
les Ffcrisiens souhaitant accéder à la 
propriété. L’annonce est specta- 
culaire, même si le dossier ne paraît 
pas totalement ficelé. Le make de Re- 
lis a en effet affirmé, vendredi, que 
«fqffahvn’étaü pas lancée sur kpkm 
national » alors que le cfispositif gou- 
vernemental est, en fart, entré ai vi- 
gueur le 1 er octobre. Ce «cadeau» 
fait aux Parisiens- même sTl ne s'agit 
que <fun prêt sans intérêt- prendra 
effet le 1“ Janvier et concernera seu- 
lement les habitants de 2a capitale y 
résidant depuis au moins trois ans. 

Le prêt à taux zéro est la pièce maî- 
tresse du dispositif d’aide à Pacces- 
skm à 2a propriété annoncé le 6 sep- 
tembre par le premier monstre, Alain 
Juppé (Le Monde du 8 septembre). 
D*un montant de 120000 francs en 
moyenne (de 100 000 à 180 000 francs 
en De-de-Prance), B est accordé sous 
condition de ressources et son mon- 
tant est modulé en fonction des reve- 
nus, de la composition familiale et du 
lieu de Pacqirisition (Ile-de-France ou 
province). Ainsi, en Ile-de-France, 
une famille de quatre personnes peut 
prétendre à un prêt sans intérêt de 
160 000 francs à condition que ses re- 
venus nets mensuels n’excèdent pas 
27 500 francs. Si cette famille achète 


un logement à Ftoris, elle pourra donc 
se voir accordé un prêt de 
320 000 francs. 

Les contraintes du dispositif reste- 
ront inchangés pour les Iferisiens : le 
montant global de Paide sera Entité à 
un tiers de l’endettement total et ü ne 
devra pas excéder 20% du montant 
<fef opération. Enfin, dans la capitale 
comme ailleurs, Paide ne concernera 
que rachat d'une résidence princi- 


pale dans le neuf ou bien dans Pan- 
rien nécessitant de très gros travaux 
(d’un mo ntant équivalent à 35% du 
montant total de l'opération. soit, 
par exemple, 280 000 francs de tra- 
vaux pour un achat de 520 000 
francs). 

Cette contrainte d’achat dans le 
neuf va évidemment beaucoup limi- 
ter les effets de la générosité de Jean 


Tîberi : à Rirfs, la part du naïf, forte- 
ment touchée par la crise de Pîrnmo- 
biBer ne représente plus que 10 % du 
marché du logement et, au cours du 
second trimestre 1995, le nombre de 
transactions dans le neuf a baissé 
d’un quart. L’aide supplémentaire ac- 
cordé aux Parisiens ne sera pas 
contingentée, mais, compte tenu des 
l imit es du cfispositif Fadjoint chargé 
du logement à la mairie de ftrê, MS- 


ceptibles d’en bôrénoer en 1996. 

Les p ro mo teurs opérant en Pe-de- 
Fîance avaient applaudi la réforme à 
Faccesskm dâxtt novembre, tout en 
reconnaissant qifOs n’en attendaient 
pas grand chose, honnis un effet 
d’entraînement, à Rnis intm muras, 
voire en première couronne (Le 


Monde du 7 novembre). L'accessi on 
sociale à la propriété se fait princi- 
pale me ut en province et en 
deuxième couronne parisienne, en 
maison neuve individuelle, moins 
chère que rappadementneufen fan- 
meuble collectif. Dans une vQle 
comme Itaris où le prix au mètre car- 
ré dans le neuf dépasse encore 
26 000 francs en moyenne, malgé la 
forte baisse enregistrée depuis 1990 
(de Foidre de 20%), le coup de pouce 
de M.Hberi devrait donc surtout 
concerner, dans un nombre limité 
d’arrondissements encore acces- 
sibles, des fanâtes d$a propriétaires 
ou disposai* d’un impartant apport 
personnel 

En outre, le public visé parle prêt à 
taux zéro est plutôt la cBer^He fami- 
liale, alors que la parc de logements 
neuft delà capitale s’est progressive- 
ment spédafisé dans 1e petit loge- 
ment D'après une étude de Fobser- 
vatoire des loyers de Faggtomération 
parisienne (OLAP), 63 % des loge- 
ments rms en rente à Paris entre 1991 
et 1994 étaient des studios et des 
deux-pièces. Sur ce marché étroit, 
certains promoteurs ont néamraoins 
devancé l’appel du maire. Sur un 
pro g ramme situé dans le vingtième 
arrondissement, les Nouveaux 

constructeurs avaient décidé, début 
novembre, de doubler le montant du 
prêt à taux zéro accordé à leurs 
dients. 

Christine Garin 


Des mesures pour les classes moyennes 

Le maire de Paris soigne les classes moyennes et souhaite les fixer 
dans la capitale. En plus du doublement du « prêt ù taux zéro » pour 
Paecession à là propriété, Jean Tlberl entend maintenir la construc- 
tion de logements PU (prêts locatifs Inténnédlaires), alors que, sur le 
seul contingent dont dispose le maire, 459 lo gemen ts de ce type sont 
inoccupés dam la capitale. Actueflemént, 71 000 mètres carrés de bu- 
reaux sont en cours de transformation en logements à P initiative de 
la ville, mais, sur les 900 logements en cours de réalisation ou dont la 
construction est programmée, pins de 60% (550 logements) sont des 
PLL Le maire de Paris souhaite abaisser p ro g re ss ivement le montant 
des loyers de ce type de logements de 55 francs le mètre carré ac- 
tuellement, sans les charges, à 53 francs puis, « à terme », à 50 francs. 


chel Bulté, estimait, vendredi, à 
« quelques centaines » tes fanriDes su- 


Alain Carignon veut conserver 
son mandat de conseiller général 

ALAIN CARIGNON, qui a été condamné à cinq ans de prison dont deux 
avec surris pour corruption, compacité et recel d’abus de biens soaauxet 
subornation de témoins par le tribunal correctionnel de Lyon, a anra-*£é- 
vendredi 17 novembre, qull renonçait à la présidence du conseil general 
de l’Isère et que sa « succession est ouverte ». 0 entend néanmoins conser- 
ver son mandat de conseiller généraL . ... 

Le maire sodàhste de Grenoble, Michel Destot, et sa majorité ont saisi le 
GonseB supérieur de Faudfcmsuel (CSA) pour dénoncer • la tribune mé- 
diatique» offerte vendredi à M. Carignon lois du journal de 20 heures de 
France 2. *Ü nous parai inconcevable que M. Garignon puis se, alo rs qu'ü 
rient d'être condamné, rature son procès à l'usage des t é lés pecta t e urs sans 
véritable contradiction et au mépris de Nnsttutûm judiciaire », notent-ils 
dans un courrier adressé à Hersé Bourges. 

■JUSTICE: le bâtonnier de Paris, Jean-René Barthouat, a critiqué, 
vendredi 17 novem br e, la réfotme de la cour d’assises présentée par 
M. Hauban, estimant, tore de la rentrée solennelle du barreau de Paris, que 
ce texte «sonnât insidieusement la mort dujury et de Totalité des débats». 

Le ministre a précisé que son projet était «perfectible» sur trois points :1e f 
recrutement des dtepeos-assesseurs du tribunal criminel départemental, 
la motivation des dérisions des cours d’assises et l'introduction (Tune pro- 
cédure (Aïs accusatoire à Faucflence. 

■ CAMBRIOLAGE: des objets d’art (finie valeur de 2mflfions de 
francs ont été dérobés an château de PontafneMean (Sefaie-et-Mame) 
dans la nuit du 15 au 16 novembre. Les cambrioleurs mit pu, malgré 
Palarme, briser une vitràie du Musée Napoléon, où étaient notamment 
exposés des vases, des pendules et des glaives. Ces objets numérotés ne 
pourro nt être dispersés lois de ventes aux enchères publiques. 

■ DÉCHETS : les grandes surfaces verseront désormais ime contribu- 
tion financière pour le recyclage des sacs nés à la disposition des 
consommateurs, antenne d'un accord conclu entre fa société Eco-Embal- 
lages et la Fédération du commerce et de la distribution. Les 23 mOBards 
de sacs de caisse distribués chaque année dans les grandes surfaces ne fai- 
saient l’objet d'aucun programme de recyclage. 

■ HABILLEMENT : Fassodaitan Artisans du inonde a organisé, same- 
di 18 novembre, une joranée de sensMBsallon des conso mm ateurs 
concernait les conditions de fabrication des vêtements. Rappeüant que 
• deux cent minions d’ertfcmts de moins de quatorze ans trav nfflotf dans le 
monde», Fassoria tio n souhaite inciter les consommateurs à interroger 
leurs distributeurs textiles habituels sur « tes critères sociaux et écologiques 
de sélection de leurs fournisseurs». 

■ JUSTICE: dans le cadre (Tune enquête sur un réseau pédophile utili- 
sant le Mntel et proposant des cassettes vidéo à caractère pornogra- 
phique mettai* en scène <fe jeunes erfants, b brigade de protection des mi- 
neurs de fais a procédé, ces derniers jours, à Finterpefiation de plusieurs 
personnes, à Vans et en province. Un gendarme du département de l'Isère, 
placé en garde à vue au Service régional de police judiciaire (SRPJ) de Gre- 
noble dans 1e cadre de cette enquête, s’est défenestré après Fannonœ de sa 
suspension de la gendarmerie et de sa comparution en justice. 


CARNET 


f 


DISPARITION 

■ PHILIPPE COTTEREAU, pré- 
sident de la société de production 
Anabas«;ti5ateà50%dugroupeEx- 
pand, est mort à Rnis, dans b nuit 
du mardi) 14>au< mercredi- 15 no- 
vembre, à Fâge de cinquante-quatre 
ans. Philippe Cottereau avait créé 
Anabase en 1986 avec Pierre Devert 
Cette société spécialisée dans la fic- 
tion, le documentaire et ranimation 
a produit notamment L'Affaire Drey- 
fus qu’on a pu voir sur France 2 et 
Arte, tes Fffles du Lido que diffuse ac- 
tueCement TF 1. Philippe Cottereau, 
qui travaillait depuis deux ans à une 
coproduction sur Che Guevara, ve- 
nait de terminer La Nouvelle Tribu, 
une série réalisée par Roger Vadim, 
qui sera progra mm ée sur France 2 au 
début de Tannée prochaine. 

JOURNAL OFFICIEL 

Au journal officiel du jeudi 16 no- 
vembre sont prifiés : 

• Attribution des ministres: un 
décret portant transfert d’attribu- 
tions à Alain Juppé, premier ministre 
- outre-mer, jeunesse et sports, an- 
ciens combattants, - et plusieurs dé- 
crets relatifs aux attributions de huit 
autres membres du gouvernement: 
François Bayrou, ministre de réduc- 
tion nationale, de l'enseignement et 
de la recherche; Bernard Pons, mi- 
nistre de Féquipement, du logement, 
des transports et du tourisme ; 
Jacques Barrot, ministre du travail et 
des affaires sociales ; Jean Arthuis, 
ministre de Féconomie et des fi- 
nances ; Philippe Douste-Biazy, mi- 
nistre de la cutiure ; Franck Borotra, 
ministre de l'industrie, de la poste et 
des télécommunications ; Jean- 
Claude Gaudin, ministre de l’aména- 
gement du territoire, de la ville et de 
l’intégration; Dominique Perben, 
ministre de la fonction publique, de 
la réforme de FEtat et de la décentra- 
fisatio n. 

• Collectivités locales : un avis de 
mise e n vente, à la Documentation 
française, du rapport de français De- 
lafosse sur Les Relations financières 
entre l’Etat et les collectivités locales. 

Au Journal officiel du vendredi 
17 novembre sont publiés : 

• Bons du Trésor : un arrêté rela- 
tif à la création de bons du Trésor en 
compte courant à taux fixe et inté- 
rêts annuels 5,75 % mars 1998. 

• Économies budgétaires : un 
arrêté détaillant la Este des crédits 

annulés dans la loi de finances pour 

1995. 

• Gouvernement: deux arrêtés 
portant nomination au cabinet du 
ministre de l'intérieur, Jean-Louis 
Debré, et du ministre dâêffsé chargé 
de la poste, des tâéœmmunications 

et de Tespace, François FîDon. 


AU CARNET DU « MONDE » 
Naissances 

M” et le docteur Pim» ADLER 
ont la joie d'annoncer la nai maire de leur 

petit-fils 

Mtebad Efle, 

Gis do docteur Marion ADLER 
et du professeur Gétald SIMONNEAU. 


Danielle GRECO 
Rafael PANIAGUA 

' sont sur un bateau, 

Valentins 

! vient d‘y monter. 

Paris, le 14 novembre 1995. 


Dkfier KAHN-SR1BBR 
a la joie d'annoncer la naissance des qua- 
diuplés 

Léon, Louis, LÜIy, Liz, 

. 1e 17 novembre 1995, 

chez sa belle-fille, 

Lhoia. née Kfldare. 


Décès 


Raymond COLLIN DELÀVÀUD, 
chef de service honoraire 
à la Banque de France, 

est décédé le 15 novembre 1995, dans sa 
quatre- vingt-quatorzième année. 


Denise DAUTY, 
docteur en sciences de l'éducation, 
ancien chercheur an CNRS 
et au CREDA de l'Ecole 

des hautes études en sciences sociales, 
ancienne assistante 
du professeur Roger Bastide, 
médaillée de la Résistance. 

est décédée à Paris, le 12 novembre 1995, 
i l'âge de quatre-vingts ans. 

Elle a fait don de son corps à la science. 

Unis dans leur peine, sa famille et ses 
amis se retrouveront & la chapelle Saint- 
Bernard, 34, place Raoul-Dautry, Pa- 
ris- 15* (gare Montparnasse), le 27 no- 
vembre 1995, à 16 h 30. 

Une messe y sera célébrée à m mé- 
moire. 

26, me du Com mon dant-Reoé -Mou- 
chotte. 

75014 Paris. 

4, boulevard Pierre-Benoît 

12000 Rodez. 


-La famille. 

Et ses proches amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 
Odette G ALTIER, 

née GATTEGNO, 

survenu le 16 novembre 1995. 

101, nie Pierre-et-Marie Curie, 
93170 BagnoleL 
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- M* Monique Lanore, 

! M. Jacques Le Cun 
et M"*, née Fabienne Lanore, 

! M. Jean-Paul Baffe lan -Lanore 
|et M—, née Y vaine Lanore, 

- Leus eofmts et pptüs-enluis, 

1 ont la douleur de faire pan du décès de 

M- Yves LANORE, 

née Marie-Louise STENNEVIN, 
directrice honoraire 
des lycées et collèges 
de la Syrie et du Liban, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier des Mmes académiques. 

chevalier du Mérite syrien. 


rappelé à Dieu, le 8 novembre 1995, dans 
sa quatre-vingt-dix-septième année, 
confortée des sacrements de l’Eglise. 

Les obsèques religieuses et l'inhuma- 
tion dans le caveau de famine à Estadens 
(Haute-Garonne) ont eu liai dans l'înti- 
milé, le 9 novembre. 


7. rue Magloire-NayraL 
81100 Castres. 

2, avenue d'Altaï, 
34300 Le-Cap-d'Agde. 
49, rue Montmartre, 
75002 Paris. 


- M. Aimé Lévy-Gorapel, 
son époux, 

Corinne et Michel Chanaire, 
Marie-faule et Jean- Marc Lévy, 
ses enfants. 


Anne-France, Guillaume, Alexis, 
Piètre et Hanson, 
ses petits-enfants. 

Sa famille. 


- Roger Tfcboul, 
son époux, 

Noe et Jouas, 
ses fils. 

Elise a Nessim ShaUon, 

SW pgTfffttff, 

El tonte la famille. 

ont la douleur de faire paît du décès brutal 
de 

Michèle SHALLON-TEBOUL, 

survenu le 16 novembre 1995, & l'âge de 
trente-sept ans. 

La cérémonie religieuse sera célâwée 
le lundi 20 novembre, à 12 heures, au fu- 
nérarium des Batignolles, 10, rue Pterre- 
Rcbièrc, Paris- 17*. 


L'inhumation de ses cendres aura lieu 
au cofomberinm du cimetière du fare- 
Lachaisc, & 17 heures. 


- L’Ecole supérieure de travail social 
a 1e regret de frire part dn décès de 

Jane SIVADON/ 

survenu le 31 août 1995, à l'Sge de quatre- 
vingt-quatorze ans. à son domicile du 
Mas-rTAziL 

Jane Sivadou fin. directrice de l'école 
pendant plusieurs années. 

Entrée dans la Résistance dès le début 
de la guerre, elle fut arrêtée le 2 février 
1942, emprisonnée, puis déportée à Ra- 
veosbfOck et à Mauthaosen. 

EDe reçut la médaille de la Résistance, 
la croix de guerre avec palmes et fut | 
commandeur de la Légion d’honneur. i 


ont la tristesse de faire part du décès de 

Marie-Thérèse 
LEVY-GOMPEL, 
née JAECKLE, 

survenu le 15 novembre 1995. à fans, 
dans sa soixame-imitième année. 


L'Association des sorintendantes loi a 
rendu homm a ge dans une cérémonie i 
l'Ecole le 7 novembre. 

Le président de l'Ecole supérieure de 
travail Social, 

8, vOIa du Parc-Montsouris, 

75014 Paris. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le 21 novembre 1995, à 13 h 30. en l’église 
d' Yvoy-Ie-Marron (Loir-et-Cher). 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
d’Yvoy-te-Manoo. 

32. rue de Picpus. 

75012 Paris. 

Cet avis tient lieu de fabe-pM. 

- M. et M" Henri Martinel, 

M. Philippe Aïnoux, 

Sa famille, ses amis, 
ont la tristesse d’annoncer la mort de 

Danid MARTINEL, 


- Ou nous prie d'annoncer le décès de 
Maurice STUPFEL, 

docteur en médecine, 
docteur èa sciences, 

FeDow de l’Académie 
des sciences de New York, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
chercheur à l'Inserm, 

survenu le 14 novembre 1995. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 21 novembre, i 11 heures, è la cha- 
pelle du Val-de-Grâce, à Paris, suivie de 
rînhunutiou au cimetière de Déols 
(Indre) vers 17 heures. 


survenue à Paris, le 15 novembre 1995. 


Dons pour la recherche médicale. 


28. tue de Guéman 
68150 Ribeauvillé. 


Thaïes les personnes qui s'associent à 
sa disparition sont remerciées par avance. 


CARNET DU MONDE 
Téléphone Télécopieur 

40-65-29-94 45-66-77-13 

K 40-65-29-96 
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Rectificatifs 

- Dans l'avis de décès concernant 

M“ Claude RABAUD, 
née Louise ROULCT, 

fl fallait lire: -• 

M. et M" Bertrand du Pasquier 
a leurs enfants. 

(Lire Le Monde du 18 novembre.) 


Anniversaire da décès 

-U y annan, le 19 novembre 1994. 

Jéromme MARTÏNAGGI, 

regagnait la Maison du Père. 

Ses parents. 

Ses amis. 

Ses anciennes élèves, 

L’Association des amis d’ Emmanuel - 
Mounier, 
se souviennent. 


Messes anniversaires 

-En souvenir de 

François PKZET, 

décédé i fans, le 27 novembre 1985. 

Une messe sera célânée le lundi Z7 no- 
vembre, à 18 heures, en l'église Saint- 
Séverin. i faris-5*. 


Communications diverses 

- Après l'assassinat 

d’Itzhak RABIN, 

Yosâ Sarid et Elie Baznavi aux Assises 
européennes du judaïsme progressiste. 
Soirée d’ouverture au Sénat, vendredi 
24 nov e mb re , à 18 heures. (Sur réserva- 
tion : CBL TSL : 42-71-68-19.) 


Conférences 

- Le professeur Patrice Debré (Pitié- 
Salpêtrière). auteur de Louis Pasteur 
(Flammarion) donnera une conférence 
publique ott «Louis Pasteur, fa science 
au service de fa santé pnbfiqoe », jeudi 
23 novembre 1 17 h 30. à l'Institut Craie, 
grand amphithéâtre, 12, me Lhomond. 
Paris 5*. accès libre. 


Colloques 

-ARC ATS IDA 

Dixième aimée de lotte contre le sida. 

. En partenariat avec le journal 
Le Monde, là' Bibliothèque nationale 
de France, la Mutualité française, France- 
OdBRCr France 3, :s_i 


2“ RENCONTRES 
INFORMATION & SIDA : 

« Communiquer pour agir ». 
Bibliothèque nationale de France (nou- 
veau bâtiment : rue Emile-Durkheim. 
75013 Paris) 22 et 24 novembre 1995, 


A l'occasion du 1“ décembre. Journée 
mondiale du sida, ce colloque étudiera les 
mécanismes de blocage ou de diffusion 
des connaissances sur l’épidémie, les 
moyens de re n fo rcer solidarité et respon- 
sabilité, «, face à ces enjeux, l’action des 
associations, des scientifiques et des res- 
ponsables politiques et administratifs 
dans la lutte contre le sida. 

Jeudi 23 (16 heures). 

Séance plénière et dâ»t : 

Exclusion, (üscriiranatioa et pauvreté 
eofaœuisdushfa. 

Vendredi 24 (8 h 30). 

Séance plénière: et tables rondes : 

Le sida : problème social, culturel et g 
politique. K 

..Vendredi 24<14 heures). 

Séance plénière et tables routes ; 

La réalité et l'image des associations. 


Avec le soutien de : Yves Saint 
Laurent, la B1MP, Hermès, Kenzo, 1e mi- 
nistère de la coopération, la DGS. 
l’ANRS, le ministère de la culture. 


Renseignements et inscriptions, tél. : 
(1) 49-70-85-90 - fax : (I) 49-70-85-99. 

ARCAT-SIDA, 13, boulevard Roche- 
chouan. 75009 Paris. 

Rais d’inscription : 450F (incluant le 
repas). 


Soutenances de thèse 

- Laurent Bibard soutiendra sa thèse 
de philosophie « La sdence, fa religion 
et fa poEtiqne cirez Alexandre Kqjève et 
Léo Strauss on Nég a ti vité et féminité» 
en Sorbonne, te samedi 18 novembre, à 
14 h 30. Le jury sera composé de Bernard 
Bourgeois, François Guéry et Gilbert Ro- 
meyer-Dherbey. 


La Famille Adoptive França ise 

vous fait part de sa grande vente annuelle 
fes 24, 25 et 26 novembre 1995 
dans les locaux des Orphelins Apprentis d'AuteulI 
40, Rue La Fontaine - Paris 16e 
Vous trouverez tous vos cadeaux de Noël sur nos 
nombreux stands. Buffet familial et salon de thé. 
Spectacles pour enfants. Parking assuré. 


Heures d'ouverture : vendredi 24 de 15 i 20 h. 
Samedi 25 et Dimanche 26tle10i 1$ h. 
FAX : 48.25.61.06 
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Sculptée pour le saut 
et les déséquilibres, 
la danseuse étoile défie 
les puristes en changeant 
les pas des chorégraphies. 
Béjart et Forsythe ont créé 
des ballets pour elle 


L ES jambes de Sylvie 
Guillem. Tellement 
incroyables qu’on les 
croirait volontiers, 
quand on les voit sur 
scène, croisées avec 
celles d'un pur-sang. 
Avec cette morpho- 
logie inouïe d'un ge- 
nou situé à égale distance de l'at- 
tache de la hanche et de celle de la 
cheville. Cest dire la courbure de 
la jambe ! Les muscles seraient 
presque trop apparents s’ils 
n'étaient étirés à leur maximum. 
Les fuseaux des tendons, la ligne 
des ligaments forment un prédeux 
relief sur lequel le spectateur suit, 
émerveillé, les moindres vibrations 
de la danse. A cet arc parfait ré- 
pond celui, inversé, du pied cam- 
bré, relevé sur la pointe. Le torse 
paraît fragile, mais la musculature 
des bras, semblable à celle des 
jambes, prévient qn'il s’agit là 
d’une pure ülusion. Guillem est 
sculptée pour le saut les déséqui- 
libres qui se rattrapent au ras du 
sol. L'exception de son corps allait 
l'obliger à inventer un nouveau 
classique: dégraissé, sans afféte- 
rie, ni jeux de physionomie. 

La manière dont la danseuse 
s’arrête sur le seuil du bar du Hyde 
Park Hôtel, à Londres, dit assez la 
vitesse avec laquelle elle vient de 
monter les marches du vénérable 
bail. Elle s’assied sans défaire ni 
son blouson noir, séné dans une 
large écharpe thaïlandaise, ni son 
bonnet également noir, enfoncé 


lâche, il déconnecte tout seul. Cela 
peut aller loin. Hypoglycémie, 
chutes de tension. Cela peut allei 
jusqu’à l'évanouissement», rit-elle. 
«Je suis née avec de la force dans 
les muscles, dans les articulations, 
sans pour autant avoir une ossature 
imposante. Ce n’est pas la gymnas- 
tique que/ai pratiquée jusqu’à on- 
ze ans qui m ’a rendue solide. Je suis 
devenue une gymnaste de compéti- 
tion à cause de ce corps dont j’ai 
hérité. Cheval d’arçon, barres, cela 
m’amusait comme un jeu d’enfant 
A onze ans, j’ai su que c'était fini. Je 
m’ennuyais. La dernière année ô 
l'Insep (Institut national du sport et 
de l’éducation physique), fendais sui- 
vi des cours à l’Ecole de danse de 
l’Opéra. Je les avais en horreur, j'en 
détestais la discipline. .4 I Ecole de 
danse, je n’avais pas toutes ces mi- 
miques d'une petite . fille qui veut 
être danseuse, fêtais plus brutale. 
Disons plus directe », se souvient- 
elle. 

Est-elle seulement une dan- 
seuse? Plutôt un phénomène 
unique-dont on ne retrouvera ja- 
mais l'équivalent, devenue dan- 
seuse « par engrenage et non pai 
vocation », propulsée sur scène, 
presque malgré elle, par l'instinct 
d'un corps suprêmement intel- 
ligent Déjà toutes les ballerines 
l’imitent En vain. Certains bafleto- 
roanes la trouvent froide, implo- 
sive, n’apprécient pas son visage 
d’où elle balaie toute expression 
parasite, et concluent alors, plus 
vite que leur ombre, qu’il se pour- 



Sylvie Guillem, étoile rebelle 


I 


J 


au ras des sourcils. D'un geste 
preste efle a retiré ses petites lu- 
nettes rondes, tout en coinçant ses 
jambes interminablement longues 
entre le canapé et la table basse. 
» J’ai faim, dit Sylvie Guillem 
d'une voix qui ne porte pas à plus 
de vingt centimètres. Je n’ai rien 
pris depuis ce matin ! Un coup de 
téléphone au moment de partir m'a 
mise en retard. » Le jeune serveur 
qui apporte sa commande, sand- 
wichs et eau minérale, aime son 
sourire. Un charme de jeune üDe, 
aux traits menus, qui dissimule 
une volonté sur laquelle plus d'un 
malin s’est déià brisé les dents. 
Guillem a trente ans. En 1989, elle 
quittait l’Opéra de Paris pour le 
Royal Ballet de Londres, fort déri- 
dée à ne plus jamais laisser à per- 
sonne d’autre qu’à elle-même le 
soin de maîtriser son destin 
d'étoile. 

Difficile de croire qu'elle déteste 
les interviews. EDe en accorde en 
série. Elle a même rencontré un 
Prix Concourt, Erik Orsenna, pour 
un magazine féminin. En femme 
avisée, qui gère elle-même son 
agenda, elle sait qu’il lui faut pré- 
parer la tournée qu'elle fait en 
France. Quelque chose comme 
«Sylvie Guillem, le retour». 
« Vous voudriez que je vous raconte 
quelque chose de différent? le ne 
peux pas changer mon histoire à 
chaque rencontre. Remarquez, j’y ai 
pense'. Cela aurait pu être drôle ! » 
Efle avale un mini-triangte de pain 
de mie au saumon. «J’ai la chance 
de ne jamais prendre de poids. 
Quand Fai besoin de mon corps, il 
répond à 150 %. En période de re- 


mit qu'elle soit sotte. Le public, lui, 
rêve avec elle. Il acclame sa stupé- 
fiante manière d’être en scène. 
Même le plus ignorant des specta- 
teurs sait, dès qu’elle entre en 
scène, qu'il racontera encore l’évè- 
nement à ses petits-enfants. Ce 
n'est pas la performance inhabi- 
tuelle qui cisaille le souffle, c’est 
l’émotion qui s’en dégage. Sylvie 
Guülem envoie sa jambe caresser 
son profil d'oiseau frêle, former un 
angle de 180 degrés avec celle qui 
reste au sol, perchée sur pointe. 
« Chiqué! On n'est pas au cirque », 
s’écrient les puristes, parmi les- 
quels Cernent Crisp, du Financial 
Times. « Superbe I La Guillem est 
unique », écrit, imperturbable, 
John Ferrival, du Urnes. 

m jr ARGOT FONTEYN, 
y/ Im/l diva du Royal Bal- 

If M. let adulée de ses 
compatriotes, répondit à un journa- 
liste qui tentait de lui faire dire ce 
qu'elle ne voulait pas : •< J’aurais le- 
vé la jambe comme Sylvie Guillem 
si seulement je l’avais pu. * On 
m'accuse de changer les pas des 
chorégraphies ? Rien de plus irai. 
Mais jamais je ne casse les lignes. Je 
reconstruis les lois de l’harmonie en 
fonction des aptitudes de mon corps 
afin de mieux entrer dans la peau 
de mon personnage. Je cherche l’es- 
sentiel, l’épure », se défend Sylvie 
Guülem. C’est Noureev, alors qu’fl 
dirigeait le Ballet de FOpéra de Pa- 
ris depuis un an, qui l’élève au 
r an g d'étoile, le 29 décembre 1984. 
Elle a dix-neuf ans. Elle est encore 
essouflée d’avoir dansé le rôle 
double d’Odette/Odfle du Lac des 


cygnes. La femme douce et la 
femme fatale. Le Russe 3 tout de 
suite su qu'il avait affaire à sa ju- 
melle. Sauvage, impérieuse, détes 
tant la bêtise et. plus que tout, les 
entraves à l'exercice de son ait. 
Quand la direction de l'Opéra de 
Paris, en 1988, refuse de motiver sa 
dérision de ne pas la laisser danser 
sur d'autres scènes, inflexible, elle 
plie bagages. 

Elle oie avoir dit à Kenneth Mac 
Mülan, chorégraphe au nom indis- 
sociable de celui du Royal Ballet, 
cette phrase colportée d’article en 
article : « Ce ri est pas ims ia star, 
c’est moi ! » Mais elle reconnaît 
être allée le chercher, l’obligeant à 
faire demi-tour alors qu’ii conti- 
nuait son chemin vers les cou- 
lisses. Sommé de s'expliquer, il 
avait lâché, en passant, un mépri- 
sant « Ah ! ces ennuyeuses stars 
françaises », tandis qu’elle répétait 
Manon avec Laurent Hilaire, étoile 
de l’Opéra de Paris. 

Un tempérament qui ne lui vaut 
pas que des amis. Encore moins 
des amies. C’est injuste à dire : 
mais, à ses côtés, la meilleure bal- 
lerine a l'air de s’appliquer a dan- 
ser. Guillem, elle, ne danse pas, 
efle viL EDe respire. Hors scène, on 
dirait qu’elle se cache. « Par expé- 
rience. je sais ce que c’est que 
d’awir de faux amis. Je riai pas be- 
soin de faire partie d’un groupe. 
Cest ce qui m’a poussée à quitter 
l’Opéra de Rnis: je refuse l’infanti- 
lisation, la frustration ressasse'e de 
ce que l’on rioura jamais quand on 
reste attaché à un seul ballet. Ce 
riétait pas facile de partir. Je ne ris 
que pour la scène. S ans sawir pour- 


quoi. Depuis toujours. Depuis que 
j’ai participe à mon premier spec- 
tacle de fin J’annëc à l’Ecole de 
danse. Ni la danse ni son histoire ne 
m’ont jamais iTaiment passionnée. 
Pour être sur scène, en découvrir les 
mystères, j’étais prête à affronter 
tout ce que je n ’ aimais pas. j’ai alors 
travaillé sans relâche, le sais que je 
riai pas encore franchi toutes mes 
limites. Je peux m’imaginer taire 
autre chose que danser, mais 
m 'éloigner de la scène me sera diffi- 
cile », avoue-t-elle. 

La veille de l'entretien au bar du 
Hyde Park Hôtel, elle dansait Mu- 


tant d'ineffables abats-jour au 
plissé rouge. C'est désuet, convi- 
vial, et si chic! 

Cuïliem n’en paraît que plus 
moderne! Dans Manon, quand 
elle danse le premier duo avec Des 
Grieux, le lit, installé au fond de la 
scène, est inutile : il est inscrit dans 
chacun des gestes des danseurs, 
dans cette façon provoquante qu'a 
la ballerine de se placer face à son 
partenaire pour qu'il la porte. Au- 
cune mimique, aucune miêvrerie. 
L’agressivité d'une jambe, une 
main qui éloigne autant qu'elle at- 
tire, suffisent « C’est une erreur de 


« Je reconstruis les lois de l'harmonie 
en fonction des aptitudes de mon corps 
afin de mieux entrer dans la peau 
de mon personnage. Je cherche l'épure » 


non à Covent Garden, un ballet 
très théâtral inspiré du roman Ma- 
non Lescaut, de l’abbé Prévost 
Covent Garden a conservé un cé- 
rémonial, des traditions. Souper 
pendant les entractes, par 
exemple. Au premier entracte, sur 
des tables réservées, le plat princi- 
pal attend les dîneurs. Dessert et 
café leur seront servis au second 
entracte. Le reste de l'assistance 
pique-nique debout ou assis sur 
les marches des escaliers. Des ser- 
veurs vont dans les loges avec le 
champagne. Des habitués dis- 
cutent avec les ouvreuses. La salie 
est éclairée par des appliques por- 


danser Manon comme une petite 
prostituée éperdue, dit Sylvie Guil- 
lem. J’aime l’amoralité de cette 
femme qui veut tout à la fois, 
l’amour mais aussi les bijoux, le 
confort que lui offre son protecteur. 
C’est fantastique de se situer hors 
des règles. Cela ouvre l'esprit II faut 
trouver ses propres réponses. » 
L'étoile dit combien, en effet elle 
est peu faite pour être une vic- 
time : « Ici, à Covent Garden, je sais 
ce que je peux obtenir. Le reste, je 
vais le chercher ailleurs. A savoir, les 
rencontres, les créations, tout ce qui 
sort de l’ordinoire. Le re'pertoire est 
indispensable, car il me permet de 


consens une technique qui autre- 
ment s’éparpille. » Par contrat elle 
doit vingt-cinq représentations par 
an à Covent Garden. Le reste de 
son temps lui appartient 
Kirov de Saint-Pétersbourg, 
American Ballet de New York, To- 
kyo Ballet: elle choisit ses rôles 
dans les répertoires respectifs des 
ballets qui l'invitent. Quand rien 
ne lui convient, elle propose les 
ballets que Maurice Béjart ou Wil- 
liam Forsythe ont créés pour elle. 
« raime trop la variété pour avoir 
eu enrie de ne travailler qu'avec un 
chorégraphe, de ne danser qu’un 
seul style. Quand on se connaît trop, 
quand on sait comment l’un ou 
l’autre fonctionne, c’est ennuyeux. 
On ne se fait plus peur. Quand en 
19S6 on dansait à l'Opéra de Paris 
In the Middle, de forsythe, on se 
faisait peur tous les jours. C'est le 
danger du moment qui compte, l'ex- 
citation. » Aujourd'hui, malgré sa 
disponibilité, les chorégraphes ne 
se bousculent pas pour lui imagi- 
ner des ballets. Sylvie Guillem fait 
peur. Hors de portée. Faudra-t-il, 
comme Nijinski, qu’elle déride de 
chorégraphier pour elle-même ? 

J EAN-PIERRE ELKABBACH lui 
a donné une carte blanche afin 
de réveiller les programmes de 
fin d'année de France 2. Elle a 
imaginé un film qui s’appelle Eri- 
dentia : « l’aime ce mot qui. en la- 
tin, dit à la J'ois voir et montrer. Qui 
comporte à la fois l'idée de la rie et 
de la danse . Je riai surtout pas vou- 
lu de la danse filmée. J'ai passé des 
commandes à des artistes que j'ad- 
mire en leur laissant la plus grande 
liberté. Ainsi j’ai souhaité que For- 
sythe danse. Ü a commencé par re- 
fuser, puis il a été d'accord. Son solo 
est filmé par Adam Roberts. H y au- 
ra aussi des chorégraphies écrites 
pour la caméra par le Suédois Mats 
Ek, l'Anglais Jonathan Burrows, fai 
chargé la cinéaste Françoise Ha Van 
de trouver des images de danse 
dans les mouvements de la rie quo- 
tidienne. Car c’est là que tout 
commence. C’est dans cette obser- 
vation de la rie que j’apprends à 
nourrir mes rôles. » 

Qu’est-ce qui émeut la Guillem. 
hors la scène ? Le jardinage. Faire 
pousser des fleurs : « Certaines 
sont si belles qu'elles donnent envie 
de les froisser. J'ai une préférence 
pour les pivoines », prérise-elle. 
Efle parle du Japon, du Jardin des 
mousses de Kyoto : « Cest un jar- 
din très fragile. Il faut demander 
l'autorisation de visite aux moines 
bouddhistes qui en ont la charge. Us 
vous font pénétrer dans une salle où, 
agenouillés, vous devez recopier une 
prière, marquer votre nom, inscrire 
un i «eu. Ensuite seulement vous êtes 
autorisés à découvrir ces merveil- 
leuses mousses qui courent, libres, 
sur le sol. » La danseuse évoque le 
raffinement de IUe de Nahoshima, 
sur laquelle l'architecte Tadao An- 
do a construit un hôtel qui est aus- 
si un musée d’art contemporain. 
Elle parle du travail des potiers ja- 
ponais, de la surprise des couleurs 
qui ne se révèlent qu’en fin de 
cuisson. 

Alors qu’en est-il de Guillem 
«qui aime l’argent»? De Sylvie 
l'ambitieuse, préoccupée de sa 
seule personne » ? Autant de re- 
proches qui lui furent adressés au 
moment de son départ de l'Opéra 
de Paris. La soirée de danse à 
120 000 francs, hors frais, ne l’a pas 
pour autant transformée en cache- 
tonneuse. Elle pourrait danser 
tous les jours en guest star si tel 
était son bon plaisir. Désormais, 
seuls l'intéressent « les gens qui ont 
de vraies raisons de vivre ». On sent 
qu’elle a pris des coups. On 
compte sur elle pour avoir su les 
rendre. « Je riai jamais eu l’esprit 
de compétition. Je riai jamais eu la 
hargne nécessaire. Quand on est 
jeune, on est kamikaze. On danse 
sans s'échauffer. On va à l'autre 
bout du monde, on saute sur scène 
en plein décalage horaire. Au- 
jourd’hui, je me réserve deux jours 
par semaine pendant lesquels je ne 
m’entraîne pas. H faut faire reposer 
la bête pour qu’elle dure ! » 

Dominique Frétant 
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La « bande 
des quatre » 
exorcisée 

Voilà quinze ans, la veuve du président Mao, 
la morgue aux lèvres, défiait ses juges. 

Son procès et celui de ses trois compagnons 
allait permettre à Deng Xiaoping d'évacuer 
une partie de l'héritage du maoïsme 
pour mieux asseoir son règne 



La « bande des quatre » - WangHonwen (3 e à partir 
de h» gauche), Hong Chunqiao (3 e à partir de la gauche), 
Yao Wenyuan (&) et Jiang Qing ( dernière à droite) - 
se trouve en 1980 à la barre avec six vieillards, 
anciens dignitaires du régime qui, dix ans auparavant, 
avaient chois! le camp de Lin Biao. 
Ci-contre, Jiang Qing, dans le box des accusés. 


L E -20 novembre 1980, 
sur le coup de 
i9 heures, les mil- 
lions de Chinois qui 
se sont rassemblés 
devant les postes de 
télévision se frottent 
les yeux. Cette 
femme, à peine 
changée depuis qu’on l’a vue en 
public voQà quatre ans et quelques 
semaines, est-ce bien elle qui s'est 
retrouvée chargée, à la mort de 
son époux, de toute la haine 
qu’inspirent les dix dernières an- 
nées du règne de Mao ? 

jiang Qing frit son entrée dans 
le tribunal en star, le défi an visage, 
Fceü méprisant, un insolent rictus 
au coin de la bouche. Pourtant, sa 
position a bien changé depuis sa 
dernière apparition sur ces mêmes 
écrans de la télévision, quand elle 
avait assisté, parmi les plus hauts 
dirigeants du pays, aux funérailles 
de son mari - dont elle était de fac- 
to séparée depuis plusieurs an- 
nées, mais cela ne se disait pas 
tout haut Moins d'un mois plus 
tard, elle et ses plus proches 
compagnons politiques - Zhang 
Chunqiao, le cerveau du groupe; 
Yao Wenyuan, le polémiste chargé 
de traquer les Intellectuels ; Wang 
Hongwen, l'ambitieux jeune pre- 
mier politique - ont été arrêtés 
dans un coup d'Etat à peine dégui- 
sé. Le procès de la « bande des 
quatre» peut commencer pour 
que la Chine de Mao accouche du 
régime de Deng Xiaoping. 

Jiang Qing est assise sur une 
chaise derrière une sorte de bar- 
reau de bois, comme les neuf indi- 
vidus qui l’accompagnent Der- 
rière eux, un public de huit cent 
quatre-vingts personnes triées sur 
le volet Face à eux, soixante-dix 
représentants de la « justice popu- 
laire », sur la scène de l’auditorium 
du Musée d’histoire, qui borde, à 
l'est la place Tiananmen à Pékin. 
Le régime post-maoïste juge - ou 
dit juger - la «clique contre-révo- 
lutionnaire » de la « bande des 
quatre », ainsi que six autres diri- 
geants déchus d'une époque en- 
core plus trouble, les associés de 
feu « le-plus-proche-compagnon- 
d'armes » de Mao, le maréchal Un 
Biao, mort en 1971 dans un coup 
d'Etat déjoué contre te Grand ~n- 
monier. Ces deux groupes, collec- 
tivement répondent de « persé- 
cutions » à l’encontre de 729 511 
personnes. 34 274 d'entre elles en 


seraient mortes, dont 420 hauts 
cadres. - 

Chiffres absurdes et indécents. 
Aucun bilan de la révolution cultu- 
relle n’a été dressé, même si on es- 
time qu’elle a pu faire des dizaines 
de millions de victimes par assassi- 
nats, tortures, brimades ou sui- 
cides. 

L’acte d'accusation vise un but 
précis : démontrer à la population 
chinoise que la terrible épreuve 
qui lui a été Infligée dans la der- 
nière tranche de la vie de Mao 
était le fait de ces éléments qui 
sont là, sous son regard catho- 
dique, et de leurs séides. Pas du 
système Mao en tant que tel. Deng 
Xiaoping 1e dit depuis des mois, en 
réponse aux dissidents notam- 
ment : Mao n'est responsable qu’à 
« 30% » des dérapages qu'a 
connus la Chine durant la quasi- 
guerre civile des années 60-70. 
Bref, ce « procès», c’est évidem- 
ment Deng qui règle ses comptes 
avec ses ennemis politiques. Non 
pas le peuple chinois avec son 
gouvernement. Deng s’offre un 
exorcisme télévisé: l’expulsion 
d'un passé récent et douloureux 
par 1e biais d’une parodie de jus- 
tice. Car parodie est bien le mot 
pour les «travaux» de cette 
« cour spéciale » qui vont durer 
deux mois et cinq jours. Une in- 
connue demeure cependant : le ré- 
gime peut-il se permettre d'en- 
voyer la veuve de son fondateur 
ad patres? 

D ÈS lors s’engage un spec- 
tacle assez sordide. Cha- 
cun des accusés joue un 
râle, écrit dans les coulisses du 
pouvoir, dont il ne peut sortir. 
Jiang Qing en impératrice déchue, 
fielleuse, rtiffirile à contrôler dans 
ses moments de colère, n’a plus 
rien à perdre. A soixante-sept ans, 
elle s’emploie à exaspérer ses 
juges : «Je vous défie de me faire 
exécuter devant un million de spec- 
tateurs place Tiananmen!» A-t- 
elle toute sa tête ? En tout cas, elle 
ne se renie pas : «J'étais le chien de 
Mao. Quand il m’ordonnait de 
mordre, je mordais. » Et d'ailleurs, 
«te contre-révolutionnaires, c’est 
vousl ». 

Zhang Chunqiao, le Machiavel 
de Shanghaï, qui était prêt à tout 
pour prendre le pouvoir au nom 
de la « révolution », joue un autre 
personnage : 3 récuse le pouvoiL D 
refuse donc de répondre, jusqu'à 


la dernière minute. A côté d’eux, 
les deux autres comparses, Yao 
Wenyuan et Wang Hongwen, tou- 
chants de lâcheté, en rajoutent 
dans le bas repentie. On n’avait ja- 
mais vu, jusqu'alors, d’anciens 
hauts dirigeants s’avilir de la sorte 
devant tout le pays. La chose, pen- 
dant les purges maoïstes, se pas- 
sait en comité restreint, à la ri- 
gueur dans un stade. Pas à F échelle 
nationale 

<: - Les six autres coaccusés, qui 
avaient, choisi le mauvais camp, 
. celui de lin Biao» sont Chen Boda, 
ancien secrétaire de Mao, 
soixante-seize ans, et les généraux 
Huang Yongsheng, Wu Faxian, U 
Zuopeng, Qiu Huizuo et Jiang 
Ifengjiao, âgés de soixante et un à 
soixante-dix ans. A demi gâteux, 
ils moisissent en prison depuis dé- 
jà dix ans, ne se souviennent plus 
des faits, récitent des textes appris, 
confessent des crimes convenus, 
avouent avoir eu la funeste inten- 
tion de tuer le Grand Timonier 
mais n'expliquent guère comment. 
Os forment, pour tout dire, un lot 
assez pathétique. 

Enfin, fl y a les fantômes des 
trois grands vilains de l'Histoire 
officielle : Lin Biao, te maréchal fé- 
lon, dont on ne saura pas, à l'issue 
du procès, s’O a bien péri dans un 
accident d’avion en Mongolie pro- 
moscovite en prenant la fuite vers 
runion soviétique, à l’Issue (Tune 
rocambolesque tentative de 
putsch manquée en 1971 (il 
semble, aujourd’hui, d’après les 
dires d’ex-responsables sovïé- 


Jean Chesneaux, professeur émé- 
rite à Paris- 1. a longtemps travaillé 
sur la Chine pendant la période 
modiste. R a notamment publié Du 
passé faisons table rase? (Maspero, 
1976 ) l Sun Yat Sen ( Complexe, 19S2) 
et L’Asie orientale aux XIX* et 
XX e siè c les (PUF, 1982). Après avoir 
orienté ses études sur les pays du Pa- 
cifique sud, U est récemment retourné 
en Chine pour observer les change- 
ments quiy sont à l'œuvre. 

« Au regard de la Chine <f au- 
jourd'hui, peut-on estima* que le 
procès de la « bande des quatre » 
a pernods à Deng d’en finir avec le 

maoïsme ? 

-On peut dire d’abord que ce 
procès n’a pas touché aux équilibres 
fondamentaux du parti-Etat 
chinois, hérité du marasme. La poli- 
tique reste un exercice de sommet, 
confiné derrière tes murâmes du pa- 
lais. Mais te procès a ouvert la vote 
à une rupture profonde des choix 
de société. U a eu reflet d’un dédie 
permettant à Deng et à son groupe 
d’orienter la Chine vers une poé- 


tiques, que ce fut bien le cas) ; 
Rang Sheng, l’infâme chef des po- 
lices secrètes, personnage para- 
noïaque, terrifiant, mort en 1975 ; 
Xie Fuzhi, autre artisan de terreur 
policière, mort peut-être assassiné. 

C’est dans cet incroyable « cas- 
ting » que se lit l’intention cachée 
du spectacle, fl s’agit, pour Deng 
Xiaoping, de rassembler dans l’op- 
probre, codifiée en « procès », une 
brochette de boucs émissaires qui 
lui permet de détourner le ressen- 
timent populaire vis-à-vis de l’en- 
semble du régime, l’objectif est 
double : sauver l’essentiel des ins- 
titutions qu’incarne l’image du 


Grand Timonier et achever de 
marginaliser l’héritier que Mao 
s’est choisi avant sa mort. Hua 
Guofeng, à la recherche désespé- 
rée d’une bouée de sauvetage poli- 
tique. Or celui-ci a eu un geste ma- 
lencontreux quand il s’est cru bien 
inspiré d’assurer que Jiang Qing ne 
serait pas exécutée : il s’est ainsi 
trop nettement marqué dans le 
camp gauchiste dont fl est issu, of- 
frant te flanc à l’attaque de Deng. 

Du coup, tout se déroute comme 
imaginé par Deng. Les aud i ences, 
ail rythme de trois ou quatre par 
semaine en moyenne, vont entrer 


tique d’ouverture à l'étranger. Quin- 
ze ans après, on voit beaucoup 
mieux l’écart qui sépare les deux 
époques. Le maoïsme était une 
période de surchauffe idéologique 
indéfendable et insupportable pour 
la population. On est passé à une si- 
tuation radicalement opposée : 
cefle d’une dépolitisation générale. 
Aujourd’hui, les Chinois pêchent à 
la ligne, jouent aux cartes et 
pensent à s'enrichir 

- Les questions que F époque 
maoïste avait soulevées ont-elles 
pomr autant disparu ? 

-Les problèmes fondamentaux 
du maoïsme n’ont pas cessé tf être 
tes problèmes fondamen taux de la 
Chine. Je pense par exemple a u rap- 
port vffle-carapagne dans un pays si 
abondamment peuplé. Le maoïsme 
cherchait à maintenir des raisons de 
vivre à la campagne, même s’il a lar- 
gement échoué en la matière. Les 
orientations actuelles provoquent 
au contraire une gigantesque 
congestion urbaine et le décrochage 
d’une masse de paysans ruinés, qui 
constituent une population flot- 


dans te détail des diverses accusa- 
tions, sans franchir les limites 
fixées : pas de débordement me- 
nant à une remise en cause du 
fonctionnement intrinsèque du 
système. 

D’abord, sont décortiquées les 
manœuvres de la «bande des 
quatre » pour tenter d’empêcher 
Deng, sur la fin de la vie de Mao, 
de prendre en main le régime. Puis 
les violences à l’encontre de hauts 
cadres et de personnalités, à F ins- 
tigation de Jiang Qing. Cette der- 
nière doit rendre compte d’un 
« noir passé » qui remonte à 
Shanghaï, durant la période de 
clandestinité du mouvement 
communiste, quand elle est soup- 
çonnée d’avoir quelque peu joué 
« la balance » sous la pression de 
la police nationaliste. 

S URTOUT, Hua Guofeng est 
mis en cause de façon voi- 
lée, indirecte mais irrémé- 
diable. En particulier du fait de sa 
filiation politique gauchiste. 

C’est là fout le. sens. historique 
de ce « procès » à la cause enten- 
. due d’avance. Ayant déjà privé les 
« maoïstes » d’une majorité an bu- 
reau politique du parti, puis au 


comité central, à la fin de 1978, 
Deng asseoit par là son pouvoir 
idéologique, ferme la porte au dé- 
bat historique, protège sa propre 
réputation d’ancien compagnon 
de route également artisan de 
purges (à la fin des années 50) et se 
prépare à régner. 11 sauve ainsi 
pour un temps la dynastie rouge : 
le pire du marasme est évacué. Le 
régime fournit la promesse impli- 
cite qu’il n’en reviendra pas à des 
méthodes aussi brutales que lors 
de la révolution culturelle. 

Mais le faux procès intenté à 
quelques caciques déchus d’un ré- 


tante et misérable. De même, la 
question du déséquilibre entre les 
r égions richçs et les régions pauvres 
ne fait que s’aggraver aujourd'hui 
Ou encore tes questions de l’enri- 
chissement et die la détention du 
pouvoir: On assiste à une conjonc- 
tion d'intérêts entre la nouvelle 
bourgeoisie spéculative et l'appareil 
du parti-Etat, creusant dans la so- 
ciété une fracture considérable 
entre l'enrichissement de certains et 
la pauvreté de beaucoup, les ques- 
tions de « priorité aux Jàcteurs inter- 
nes » posées par 1e maoïsme de- 
meurent, au sein d’une société qui 
est devenue duale et dont l’ouver- 
ture sur l'étranger est d’abord une 
ouverture sur l’argent venu de 
l’étranget 

-Le décollage économique 
n’en est pas moins rèeL. 

-Absolument Malgré son carac- 
tère tüsaimjnatoire, il concourt in- 
contestablement à l'émergence 
d’osé couche moyenne dont 1e ni- 
veau de vie s’amâkne. Les grands 
magasins sont pleins dans tes villes. 
On peut cependant se demander ri 


gîme longtemps fondé sur la ter- 
reur aura aussi témoigné de l'inca- 
pacité de celui-ci à faire face 
pleinement à son passé- Par là 
même, Deng plante les graines de 
futures révoltes et de malentendus 
durables. L’affaire a démontré 
qu’il est interdit aux Chinois de ré- 
fléchir aux causes profondes des 
drames qu’ils viennent de traver- 
ser : le caractère anachronique du 
pouvoir, son inadéquation face à 
dévolution économique qui s'offre 
désonnais au pays. la puissance de 
l’arbitraire totalitaire face aux ten- 
tatives de progrès de la notion de 
droit La révolte de Tiananmen, en 
1989, découle en partie de cette 
équivoque. 

Le 25 janvier 1981, aucun des 
coaccusés n'est condamné â la 
peine capitale exécutoire sur-le- 
champ. jiang Qing est condamnée 
à mort avec une période proba- 
toire de deux ans - la sentence se- 
ra commuée en détention à perpé- 
tuité sous le prétexte loufoque 
qu'elle se serait bien tenue en pri- 
son. En-fait, elle se-sujdtiera dans 
.sa prison-chambre d’hôpital en 
mai 1981, histoire d’embêter une 
dernière fois Deng. Les autres 
s'éteindront, eux aussi, en déten- 
tion, ou, pour ceux qui ont été 
condamnés à des peines moins 
lourdes, dans l’isolement d'une fin 
de vie sans gloire. 

A Paris, après le verdict, le MLF, 
qui n’a jamais rien dit sur le sort 
des Chinoises victimes du 
maoïsme, s'indigne de la sentence 
frappant Jiang Qing (qui se mo- 
quait bien de la cause féministe). 
Dans Le Monde (28 janvier 1981), 
Jean Chesneaux écrit: « Nous 
sommes quelques-uns à ne pas re- 
nier les espoirs qu’avait portés la 
Chine maoïste, et ce n’est pas le dé- 
risoire procès de Pékin qui nous en 
dissuadera. » Et d’ajouter: « Jiang 
Qing ne doit pas être exécutée. » 

Le rideau peut retomber à Pékin. 
Du passé, on n’aura pas fait table 
rase. L’exorcisme de l'ère maoïste 
en restera là, jusqu’à ce que la so- 
ciété chinoise exige davantage. 


cette poussée consumériste repose 
sur un potentiel économique solide 
et ri elle profitera à fous. Ce décol- 
lage n’a en tout cas que peu d’in- 
fluence sur les méthodes de pou- 
voir. Le « socialisme de marché » 
juxtapose deux logiques qui fonc- 
tionnent chacune dan* leur propre 
sphère: le socialisme comme sys- 
tème de pouvoir et le marché 
comme régime économique. C'est 
exactement le modèle de Singa- 
pour 

-Pour quels résultats? 

- La Chine, dont je reviens, n'est 
pas confrontée à des désastres de 
même nature que ceux que le 
maoïsme lui a infligés, avec des vic- 
times par millions. Mais son état de 
précarité sociale se résume assez 
bien dans la vieaBe notion confu- 
céenne de désordre et de confusion. 

luan en chinois, c’est-à-dire une si- 
tuation où on atteint la limite du to- 
lérable, sans l’avoir encore dépas- 
sée.» 

Propos recueillis par 
jean-Paul Besset 


Francis Deron 

Jean Chesneaux, historien et sinologue 

« Les questions du maoïsme demeurent » 


A soixante-sept ans, Jiang Qing ne se renie pas : 
« J'étais le chien de Mao. Quand 
il m'ordonnait de mordre, je mordais » 









C ’EST an coup de sang à 

la Chirac, en rupture 
avec les traditions di- 
plomatiques. Dans 
F esprit du président français, en 
«mutant brutalement ses rendez- 
vous avec ses interlocuteurs italien 
et belge, Q ne fait que répondre par 
une mauvaise manière à celle qm 
tnt faite à la France aux Nations 
unies, lors du vote par ces pays eu- 
ropéens - et d’autres - d’une réso- 
lution condamnant les essais nu- 
cléaires chinois et français. 

H faut savoir ce que P on veut et si 
l’Union européenne existe, dit-on à 
f Elysée. Si P on veut une politique 
étrangère commune, si l'on ap- 
prouve la dissuasion française et 
les efforts que font actuellement 
Parte et Londres pour doter PUnion 
d’une politique nucléaire de dé- 
fense, alors 0 faut le dire à New 
Yodc comme on Pa dit à Madrid et 
ne pas contester là-bas, dans Ten- 
celnte des Nations unies, ce que 
Ton approuve dans le secret des 
entretiens bilatéraux ou dans les 
réunions entre Européens. 

Ce ne serait, sur le fond, qu’un 
rappel aux bonnes manières euro- 
péennes. L’embarras dans lequel 
semblaient se trouver les diri- 
geants belges et itafiens au lende- 
main des mesures de rétorsion que 
leur a infligées Jacques Chirac 
conforte même Paris dans son sen- 
timent qu’ils ont effectivement 
manqué au mhrimnm de la solida- 
rité que se doivent les partenaires 
de PUnion, eu choisissant plutôt 
que de s’abstenir, de voter contre 
les essais nucléaires en cours. 

Sans doute faut-il, pour qne 
PUnion’ existe, qne les gouverne- 
ments ravalait toute fadDté déma- 
gogique et la veuillent L’Europe 


n'est pas toujours chose facQe pour 
les uns ni pour les autres : Taustéri- 
té budgétaire n'est pas plus popu- 
laire en France que ne Test la mon- 
naie unique en Allemagne, ni sans 
doute la perspective d'une défense 
commune, avec sa dimension nu- 
cléaire, dans bien des pays 
membres, dont ceux du Nord. 
Mais, de ce point de vue, fl n’est pas 
certain que la France, en donnant 
un écho spectaculaire à un vote 
onusien pratiquement passé ina- 
perçu, ait choisi la bonne pédago- 
gie. 

Musclée, la voie choisie par 
Jacques Chirac peut finir par se re- 
tourner contre la France et contre 
l’Europe. Les réactions, samedi 
matin, ne donnaient pas F impres- 
sion qu’une crise avait été ouverte 
«are les Quinze ; mais fl n’est pas 
exclu qne se développe au fi! 
des heures une contestation contre 
les méthodes françaises. Les plus 
sensibles à ce qu’ils perçoivent 
comme de F arrogance de la part de 
Paris feront valoir que Jacques 
Chirac, même s’il les avait informés 
de la reprise des essais nucléaires 
français cet été, n’avait pas à pro- 
prement parier sollicité leur avis. 
D’autres verront dans cet épisode 
la confirmation que le chef de FEtat 
français a en tête une Europe entre 
« grands », qui fait trop peu de cas 
des petits ou nouveaux membres. 

Une France qui ne fonderait son 
ambition européenne que sur un 
trflogue avec une Allemagne sur- 
puissante et une Grande-Bretagne 
réticente prendrait le risque de se 
retrouver, un jour, en position de 
faiblesse. Privée de l'appui des 
pays européens auxquels Jacques 
Chirac vient de faire une mauvaise 
manière. 


Après la « Sécu », la SNCF 


L A fermeté et l'audace 
d’Alain Juppé sur la 
Sécurité sociale ne 
• COnstituent-eBés qu'un 
épiphénomène ou- marquent- 
elles 1 Pamorcfe' (Puise nouvelle 
conduite pofitique. Les arbitrages 
que -s’apprête à rendre le premier 
minis tre sur Péptneux dossier du 
contrat de plan de la SNCF 
constitueront un test décisif. En 
1986, le gouvernement de Jacques 
Chirac avait été confronté à trois 
dossiers brûlants dont deux so- 
ciaux: des attentats terroristes, 
des manifestations d’étudiants 
contre le projet Devaquet et une 
longue grève à la SNCF contre 
une réforme de la grille de classi- 
fication des agents. Le parallèle 
avec la situation actuelle est sai- 
sissant. Cest parce qu'il redoutait 
une grève des agents de la SNCF 
que le gouvernement d'Edouard 
Balladur s’est bien gardé d’ouvrir 
le dossier, alors que le précédent 
contrat de plan venait à expira- 
tion le 31 décembre 1994. 

Ce précédent ne se renouvelle- 
ra pas: Le gouvernement a indi- 
qué à plusieurs reprises que le fu- 
tur contrat serait signé « à la fin 
de l'année ». Tout laisse à penser 
qu'il le sera lors d’un conseil 
d’administration de la SNCF, à la 
mi-décembre. * Le plus tôt sera le 
mieux », dit-on à la SNCF, où Ton 
cherche à tout prix à éviter une 
grève pendant les vacances de fin 
d'année. 

Les ultimes arbitrages d’Alain 
Juppé ne devraient être rendus 
que débat décembre, mais les 
grands axes en sont déjà connus 
et montrent une véritable volon- 
té de réforme de P entreprise pu- 
blique. Dès janvier 1996. la res- 
ponsabilité des transports 
régionaux sera confiée «à titre 


expérimental » aux exécutifs ré- 
gionaux, dans cinq régions an 
moins. Les élus ne pourront pins 
reprocher à fEtat ni à la SNCF de 
vouloir fermer des lignes non 
rentables :■ là décision leur re- 
viendra, ce qui constitue une vé- 
ritable révolution dont on ne ver- 
ra les effets que dans quelques 
années. Si, officiellement, le 
contrat de plan ne remettra pas 
en question le statut du chemi- 
not, U devrait indiquer, noir sur 
blanc, que les augmentations sa- 
lariales à venir seront beaucoup 
plus rigoureuses que précédem- 
ment La productivité, jugée in- 
suffisante, sera, elle aussi, encou- 
ragée. Si les cheminots ne 
veulent pas voiries petites lignes 
remplacées par des services de 
cars, il faudra qu’ils accceptent 
d'être polyvalents et, dans les 
faits, de travailler davantage. 

Le troisième élément de ré- 
forme concerne la gestion de la 
dette. L’entreprise souhaite que 
l’Etat reprenne 100 milliards de 
francs de dette à sa charge (sur 
un total de 175 infllJards), le mi- 
nistère des finances n’admet en 
reprendre que quelques mil- 
liards ; le ministère des trans- 
ports suggère une solution origi- 
nale : trouver une formule liant 
la reprise de la dette aux efforts 
de Fentreprise. Le contrat de plan 
serait ainsi transformé en contrat 
de progrès. 

Alain Jappé entérinera-t-n ces 
choix ? D’ores et déjà, la grève 
lancée par les syndicats le 24 no- 
vembre promet d’être très suivie 
mais le contrat de plan semble 
moins préoccuper les cheminots 
qne la réforme des retraites. 
Après la réforme de la Sécurité 
sociale, le premier ministre a tout 
intérêt à transformer TessaL 
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Droit de réponse et stratégie de rétorsion 


DANS LA LETTRE qu’on lira ci-dessous, 
Jean-Marie Le Pen, president du Front national, 
écrit au Monde pour récuser F assimilation cou- 
rante de son mouvement j l’extrême droite et 
pour l’avertir qu’il aura recours à la procédure 
du droit de réponse chaque 
fois que cette qualification 
lui sera affectée. Le Mande 
rend publique cette corres- 
pondance pour les raisons 
suivantes : 

- il reconnaît au Front na- 
tional le droit de se définir 
comme il l’entend, même si 
cette définition n’a pas la force de l’évidence ; 

- fl lui paraît honnête et de bonne informa- 
tion de porter à la connaissance de ses lecteurs 
cet autoportrait; 

- 3 estime nécessaire de les informer aussi 
d’une menace, ou d’une mesure d’intimidation, 
qui vise toute la presse et qui met en cause le 


droit d'analyse et de jugement, composantes 
essentielles de !a liberté d’expression. 

Le I Monde n’entend évidemment pas céder a 
cette pression dont l'argumentation n’est pas 
de nature à l'émouvoir. En ett et. du point de 
vue de ]'e\ email politique, la qualification d’ex- 
trême droite est d’abord géographique. Elle a 
aussi une histoire, qui ne se limite pas aux an- 
nées 30. et elle exprime une diversité et un 
contenu moins réducteurs que ne l’affirme 
M. Le Pen. De bons auteurs pourraient en té- 
moigner. L’extrême droite a. de nos jours, une 
réalité spécifique en France, de même quelle 
en a une autre, plus ou moins analogue, dans 
différents pays comparables, et c’est en se réfé- 
rant à cette acception moderne et générique 
que Le Morde qualifie un phénomène français 
et Internationa!. Il se prévaut, non d’une neu- 
tralité iiTéelle. encore moins d’une mainmise 
sur le lançage qui ne serait guère crédible mais, 
simplement, d’une convention traditionnelle 


du vocabulaire politique dont l'usage est large- 
ment compris. C’est un débat que nous assu- 
merions s'il devait se poursuivre et se trancher. 

La menace brandie en appellerait un autre, 
qui consisterait à poser quelques questions sur 
le droit de réponse et l'abus annoncé qu'on en- 
visage d'en faire en le transformant en « ex- 
trême droit ", comme écrit, à sa manière. Le Ca- 
nard enchaîne. Dans son emploi courant et 
approprié, cette procédure constitue une 
contrepartie légitime et salubre au pouvoir de 
dire qu'incarnent les médias. Par là. elle contri- 
bue positivement à la libre circulation des in- 
formations. des opinions et des idées. Sauf si 
elle vise, par une utilisation abusive et délibéré- 
ment dissuasive, a contenir cette liberté et à li- 
miter son expression. Ce serait une perversion, 
pour le coup extrême, de laisser une garantie 
d'équité se muer en stratégie de rétorsion. 

André Laurens 



L’AVIS 

DU MÉDIATEUR 


AU COURRIER DU « MONDE » 


Le Front national 
RÉCUSE LA QUALIFICATION 
D EXTRÊME DROITE 

Votre journal désigne de façon 
constante le Front national 
comme un parti d’extrême droite. 

Président de ce mouvement, je 
proteste une fols de plus contre 
cette qualification. Elle ne se 
borne pas innocemment à assigner 
au Front national une place sur 
l'éventail des partis. En science po- 
litique. elle a une définition bien 
précise qui, évoquant les ligues et 
les mouvements fascistes d’avant 
guerre, se caractérise par Ee refus 
de la démocratie et des élections, 
Tappel à la violence, le racisme et 
la volonté d'installer le parti 
unique. Or, sur chacun de ces 
points, le Front national se dis- 
tingue de l’extrême droite et 
même s'oppose à elle. 

Le Monde est d'ailleurs assez 
averti de la vie politique pour sa- 
voir que mon entreprise de restau- 
ration d’une droite nationale est 
précisément fondée sur le rejet de 
ces caractéristiques qui rebutent 
nombre de Français. 

Nombreux sont les politologues 
qui corroborent cette analyse. Je 
citerai notamment le Lexique de 
politique (Dalloz. 1992, sous la di- 
rection de : M. Debbascb). Pour lui, 
trois fraits caractérisent r extrême 
droite : celle-ci refuse à la fois les 
régimes sociaiistes ou commu- 
nistes et la démocratie libérale ; 
elle préconise un régime fort ; efle 
admet la légitimité de certaines ac- 
tions violentes. Or, chacun peut 
constater que le Front national est 
partisan du système démocratique 
libéral, dans le cadre légal duquel il 
mène son action ; qu’il ne souhaite 
pas de régime plus « fort * que ce- 
lui de la V r République; et qu'il 
peut mettre au défi quiconque de 
trouver dans les actes, les écrits ou 
les discours de ses responsables la 
moindre tentative de légitimer des 
actions violentes. 

Je citerai encore des articles 
dans Le Point du 31 mars 1986 ou 
dan s la Revue politique et parle- 
mentaire (janvier 1987) où un uni- 
versitaire. Jean Jacob, écrit : «Rien 
n'est plus faux d’écrire comme Alain 
Rollat que le projet politique de 
Jean-Marie Le Pen s'inscrit parfaite- 
ment dans la tradition de /’« ex- 
trême droite »*. * Je citerai enfin vos 
propres colonnes (votre numéro 
du 16 avril 19851 où René Rémond, 
après s’être interrogé sur le dis- 


cours de feac-Marie Le Pen «. 
conclut : « (...) c'est eu reste cc qui 
interdit de iïJentiiier à .’j tradition 
contre-ré valu r< on rai v et j l’cgjta- 
tion ligueuse a avant gucre 
Nous touchons donc ici à une 
forme peu honorable du combat 
politique, celle qui s'abstient de 
discuter les idées et se contente de 
les classer dans les catégories 
préétablies. M.Taguierf. pourtant 
peu suspect de sympathie à mon 
égard, le note tir. Le Front national 
à découvert page 198i : ~ La cri- 
tique a porté sur P étique rage polé- 
mique du parti nationaliste. * Et il 
ajoute : •• Il faut reconnaître au 
ioumal Le Monde un ràie de leader 
dans l’approche extrême droitière 
du Front national.. Les dossiers réa- 
lisés par Alain Rnilat ont donné le 
ton de l'interprétation dominante. » 
il m'apparaît ainsi que la répéti- 
tion obsédante de l'amalgame 
Front national-extrème droite a 
pour objet de clore tout débat 
avant même que quiconque puisse 
en ouvrir un et d’assimiler le parti 
que j'ai fondé à un * extré- 
misme ■* : le premier ministre lui- 
même a récemment employé ce 
dernier mot et s'est associé à cette 
manoeuvre médiatique. 

Force m’est alors de constater 
que la répétition obsédante finit 
par transformer dans l'esprit du 
public l’erreur en vérité : le doc- 
teur Goebbels avait déjà remarqué 
cette loi. C’est elle qui explique, 
par exemple, que le Lexique de po- 
litique déjà cité, après avoir énu- 
méré des caractéristiques dont au- 
cune ne se retrouve chez le Front 
national, n’en cite pas moins, vic- 
time évidente d'une technique qui 
évoque le réflexe de Pavlov, le 
Front national parmi les forma- 
tions d'extrême droite. 

Il ne m’appartient certes pas de 
dire à un organe de presse quelle 
présentation il doit donner du 
mouvement que ie préside. Mais 
j'ai le droit, vous en conviendrez 
sans doute, de contester celle qu'il 
adopte si elle est manifestement 
erronée et tendancieuse. Je tiens 
donc à vous informer qu'à l'avenir, 
je compte exercer ce droit en vous 
réclamant chaque fois que les 
mots « extrême droite •*, ou * ex- 
trémiste » qualifieront le Front na- 
tional dans vos colonnes, la publi- 
cation d’un droit de réponse au 
titre de la loi du 29 juillet 1S81, ar- 
ticle 13. 

jean-Marie Le Pen 


TRAIT LIBRE 



Mehdi Ben Barka 

ASSASSINÉ 

UNE SECONDE FOIS 

A la suite de la publication 
dans Le Monde du 31 octobre 
d'un article sur l'affaire Ben Bar- 
ka. Bachir Ben Barka, son fils, 
nous écrit pour rappeler qu'une 
seconde instruction judiciaire a 
été ouverte, à la demande de la 
famille et à partir d'éléments 
nouveaux. H cite notamment : 

- un document mettant en 
cause M r Pierre Lemarchand, an- 
cien député de l’Yonne, avocat 
et ami de Georges Figon, l’un 
des protagonistes de l'affaire, 
sur lequel l’intéressé n’a pas 
fourni les explications promises ; 

- une commission rogatoire 
adressée aux autorités judi- 
ciaires marocaines pour enquê- 
ter sur le sort réservé aux 
truands ayant participé à l’en- 
lèvement de Mehdi Ben Barka et 
réfugiés dans ce pays après le 
crime; 

-les démarches faites par les 
plaignants et leurs avocats pour 
obtenir la levée du secret-dé- 
fense sur les dossiers se rappor- 
tant à l'affaire. 

* La dernière en date, et non 
des moindres, précise Bachir Ben 
Barka, a été faite le JO avril en 
direction de l’ancien président de 
la République, François Mitter- 
rand. lui demandant, en tant que 
chef suprême des armées, de lever 
cette entrave à la recherche de la 
vérité. Il n’a meme pas daigné 
nous répondre. Une démarche si - 
milaire sera engagée en direction 
du président Jacques Chirac, dans 
l'espoir qu'il pourra faire tenir la 
promesse faite par le général de 
Caulle à ma grand-mère, quel- 
ques jours après le crime : l’assu- 
rance que tout sera fait avec di- 
ligence pour l'établissement de la 
vérité. » 

Après avoir fait état d'autres 
démarches fondées sur l’éven- 
tuelle participation du Mossad 
israélien à l’enlèvement et sur 
les éléments d’information déte- 
nus par plusieurs services améri- 
cains de renseignement. Bachir 
Ben Barka conclut; -'Ainsi, 
trente ans après les faits, les élé- 
ments matériels et les témoi- 
gnages existent pour faire avancer 
la recherche de la vérité. Mais on 
ne peut que constater qu'aprês 
\ingt ans d'instruction judiciaire, 
l’obstacle majeur à l'établisse- 
ment de toute la lumière est la 
persistance de la même volonté 
politique pour protéger la raison 
d'Ftat. De plus, dans ce qui reste- 
ra {'affaire Ben Barka, cette rai- 
son d'Ftat est multipliée par le 
nombre des Etats ou de leurs ser- 
vices impliqués, soit dans l’enlève- 
ment, soit dans l’assassinat qui 
s'est ensuivi, soit dans les deux. 

.* Mehdi Ben Barka a été assas- 
siné une première fois il y a trente 
ans par ses bourreaux. 

via raison d'Etat essaie de 
l’assassiner une seconde fois, en 
s'élevant systématiquement en 
obstacle face à la recherche de la 
vérité. 

» Cette dernière tentative est 
rouée à l’échec, non seulement 
par l'action de sa famille mais 
par la volonté maintes fois affir- 
mée et réitérée par tous ceux qui 
ont connu Mehdi Ben Barka, qui 
ont milité avec lui, qui se sont 
mobilisés pour faire toute la vérité 
sur son sort, ou tout simplement 
qui respectent et honorent au- 
jourd'hui encore sa mémoire et 
son nom. à l'occasion du trente- 
naire de sa disparition, dans le 
cadre du collectif Mehdi Ben Bar- 
ka -Mémoire vivante. » 

Bachir Ben Barka, 
Belfort 


La vocation du lycée 
Faÿs de Villeurbanne 

Enseignants du lycée Faÿs de Vil- 
leurbanne et membres de la table 
ronde organisée à Vaulx-en-Velin 
le 12 octobre 1995 à l'initiative du 
président de la République, nous 
souhaitons réagir fermement à la 
fois, au compte rendu qui en a été 
fait et aux propos prêtés à M. Be- 
gag dans Le Monde du 14 octobre 
1995. l_) Notre recrutement sportif 
vise uniquement le haut niveau et 
s'adresse à des jeunes venus de 
toute la France, sélectionnés sur les 
plans scolaire et sportif et qui n'ont 
nullement besoin d’une démarche 
d’intégration. Il ne s'agit pas pour 
nous * d’intégrer par le sport * et 
encore moins, comme nous le re- 
proche M. Begag par ailleurs, de 
proposer le sport comme voie de 
réussite sociale, à la façon améri- 
caine. Les résultats que nos élèves 
obtiennent aux examens té- 
moignent de ce que notre objectif 
essentiel est leur formation cultu- 
relle et intellectuelle. Il est faux, 
entre autres, de laisser croire que 
les seuls sports représentés au ly- 
cée Faÿs sont des sports de 
combat 

Enfin, nous n’apprécions guère 
que notre lycée ne soit identifié 
que par le fait d’avoir scolarisé Ka- 
rim Koussa, « complice de cavale de 
Khaled Khclkal ». Les stéréotypes 
continueront ainsi de bien fonc- 
tionner: lycée de banlieues égale 
lycée de délinquants. 

En fait la réalité de notre lycée, 
la nature de notre démarche et de 
notre action sont bien différentes : 
nous pensons que la cohabitation 
dans notre établissement de spor- 
tifs de haut niveau venus de tous 
les horizons et de jeunes de quar- 
tiers en difficulté est bénéfique. 

Tout d'abord, (...) ces jeunes, 
souvent en perte de repères et de 
codes sociaux, constatent que la 
réussite de ces sportifs qu’ils ad- 
mirent passent par la reconnais- 
sance et l'acceptation de ces codes. 
(...) Ensuite, nous voyons dans 
cette démarche la possibilité de 
freiner la tendance à l'isolement et 
au repli sur soi qui menace de creu- 
ser toujours plus le fossé séparant 
les Français de souche et les Fran- 
çais issus de l'immigration. (...) En 
ce qui concerne l'interview de 
M. Begag nous n'acceptons pas de 
voir traiter notre discours « d'insti- 
tutionnel •» et nous-mêmes 
d’ënarques qu'un grand mur sépa- 
rerait du Mas du Taureau. 

A ses arguments, nous répon- 
dons non par des discours mais par 
des faits : le lycée Faÿs, tant par le 
climat qui y règne que par les taux 
de réussite, suscite l’étonnement 
admiratif de ceux qui veulent bien 
venir nous y rencontrer. (...) Depuis 
vingt ans, (...) nous sommes en 
contact quotidien avec les jeunes ; 
nous avons nous aussi notre expé- 
rience de terrain à faire valoir, qui 
pourrait intéresser [ce] socio- 
logue ! Comme les journalistes du 
Monde, nous l'accueillerions volon- 
tiers dans notre lycée. 

Alice Mintz, Claude Vareil 
et Robert Béraud, 
Villeurbanne 


RECTIFICATIF 

« Le Livre noir » 

La formulation du sous-titre de 
l’article de première page du 
* Monde des livres »■ du 17 no- 
vembre, consacré au Livre noir 
dllya Ehrenbourg et Vassili Gross- 
man, était imprécise. Comme l’in- 
diquait l’article, c’est bien des 
massacres de juife soviétiques par 
les nazis durant la seconde guerre 
mondiale qu’ü est question dans 
cet ouvrage. 
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TRANSPORTS La SNCF et le 
gouvernement s'apprêtent à si- 
gner le contrat de plan qui fixe les 
grandes orientations de la compa- 
gnie ferroviaire pour les cinq an- 


nées à venir. Les régions définiront 
la qualité du service offert par les 
transports régionaux et en assu- 
meront aussi la responsabilité fi- 
nancière.# LA SNCF, invitée à se re- 


centrer sur son « métier de base » 
et à réaliser d'importants gains de 
productivité, devra céder des actifs 
et réduire son programme d'inves- 
tissement. • L'ETAT liera sa contri- 


bution au désendettement de la 
SNCF aux résultats effectifs enre- 
gistrés chaque année par celle-ci. 
• LES SYNDICATS dénoncent l'ab- 
sence d'engagement de l'Etat. Us 


cheminots devront accepter une 
moindre progression salanatejt. 
pour certains d'entre eux. une rela- 
tive polyvalence ( lire aussi notre 
éditorial page 13). 





Le contrat de plan de la SNCF accroît la responsabilité des régions 

Le gouvernement contribuera à l'allègement de la dette de la société ferroviaire en fonction des progrès réalisés par celle-ci. 

Les conseils régionaux assumeront financièrement leur politique de transport 


LA SNCF et l’Etat ont décidé de 
mettre fin à la longue période 
d’atermoiements qui a privé, pen- 
dant prés d’un an, l’entreprise fer- 
roviaire nationale d’un cadre 
d’orientation pluri-annuel, alors 
que sa situation commerciale et 
financière continuait de se dégra- 
der. Les grandes lignes du pro- 
chain contrat de plan (.1996-2000) 
sont désonnais prêtes. Le secré- 
taire d’Etat aux transports, Anne- 
Marie Idrac, les a présentées ven- 
dredi 17 novembre aux organisa- 
tions syndicales. Le président de 
la SNCF, jean Bergougnoux, de- 
vait les développer, lundi matin, 
devant les mêmes représentants 
du personnel. Le premier mi- 
nistre, Alain Juppé, devrait rendre 
ses arbitrages à l’issue de cette 
phase d’ultime concertation qui 
s’achèvera fin novembre. 

Les grandes lignes sont fixées : 
une clarification du rôle et des 
responsabilités respectives de la 
SNCF, de l’Etat et des collectivités 
locales ; un engagement de la so- 
ciété nationale sur ses efforts de 
gestion ; une contribution de 
l’Etat à l’allégement de sa dette. 

U répartition des rôles entre 
les différents acteurs du - service 
publie des transports » pourrait 
bien constituer l’une des révolu- 
tions de ce contrat de pian. 

Conformément aux recomman- 
dations en juin 1993 de la 
commission d’enquête du Sénat, 
présidée par Hubert Haenel, les 
régions seront invitées à assumer 
la responsabilité financière du 
transport régional. Elles fixeront 


le niveau de service requis sur les 
lignes régionales et la SNCF leur 
présentera chaque année l’addi- 
tion. Au départ la charge devrait 
être nulle pour les régions : l’Etat 
leur versera une dotation budgé- 
taire correspondant au niveau de 
service actuel, qui se substituera à 
la subvention annuelle de 4 mil- 
liards de francs qu’il versait jus- 
qu’ici à la SNCF. Les régions se- 
ront ensuite responsables de la 
qualité du service offert: libre 
à elles de substituer des lignes 
d’autocars plus nombreuses et 
moins chères à des trains rares et 
coûteux. 

Les conseils régionaux Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Azur, Centre, 
Nord - Pas-de-Calais, Alsace et 
Rhône-Alpes se seraient déjà por- 
tés candidats pour expérimenter 
dès janvier 1996 cette redistribu- 
tion des rôles. Pour les lignes 
nationales « d'aménagement du 
territoire », la SNCF a demandé 
que le contrat de plan lui re- 
connaisse la liberté de fixer le ni- 
veau de service. 

SÉPARATION COMPTABLE 

Le contrat de plan contribuera 
aussi à clarifier les missions et les 
comptes de la compagnie ferro- 
viaire. Pour se mettre en confor- 
mité avec la directive européenne 
du 29 juillet 1 0 91 relative au déve- 
loppement des chemins de fer 
communautaires, la SNCF a pro- 
cédé à une séparation comptable 
entre ses activités d’exploitation 
des services de transport et celles 
relatives à la gestion de l'infras- 


tructure ferroviaire. En clair, la 
SNCF-société de transport de 
passagers et de fret, versera des 
redevances â la SNCF-société de 
construction et de maintenance 
des infrastructures ferroviaires, 
sans que cette division comptable 
ne remette en cause l'unité juri- 
dique de la SNCF. 

La SNCF sera invitée à rétablir 
son équilibre financier. Elle tota- 
lise à ce jour un endettement de 
175 milliards de francs et a prévu 
en 1995 un déficit proche de 


12 milliar ds. La multiplication des 
centres de responsabilité, la maî- 
trise de la progession salariale et 
l’exigence de productivité figure- 
ront an programme du contrat de 
plan. Le gouvernement va égale- 
ment demander à la société natio- 
nale de ralentir son rythme d’in- 
vestissement (actuellement 
20 milliards de francs par an). 
Sans remettre en cause lés pro- 
grammes déjà lancés (TGV Médi- 
terranée, TGV Est), le rythme 
d’avancement des travaux pour- 


rait être légèrement ralenti. La 
SNCF craint que cette exigence 
ne « soit incompatible avec ses ob- 
jectifs de reconquête commer- 
ciale ». 

Le gouvernement a fermement 
l’intention de mesurer ses efforts. 
Echaudé par l’échec du précédent 
contrat de plan, l’Etat va lier sa 
contribution aux progrès tan- 
gibles réalisés par la . société na- 
tionale chaque année : il allégera 
progressivement la dette au fur et 
à mesure de l’amélioration de 


l’excédent briit d’exploitation. 
Dans cette perspective, U créa- 
tion d’une structure d’apurement 
de la dette, semblable à celle du 
Crédit lyonnais, semble avoir été 
abandonnée. L’Etat demandera 
aussi â la' SNCF de céder des actifs 
- pour commencer dans les télé- 
communications et les transports 
routiers, avec Calberson- pour 
« se recentrer sur son métier de 
base». 

Christophe fakubyszya 


L'accent sera mis sur la productivité 


RENCONTRE des syndicats avec Anne-Ma- 
rie Idrac, secrétaire d’Etat aux transports, ven- 
dredi 17 novembre, table ronde entre la direc- 
tion et les syndicats lundi 20, conseil 
d'administration mercredi 22 et grève vendre- 
di 24, Le calendrier ne trompe pas : la concerta- 
tion sur le contrat de plan est entrée dans une 
phase décisive. 

Selon les syndicats, M« Idrac - qu'ils ren- 
contraient pour la première fois - s'est mon- 
trée particulièrement ferme. «EUe est restée 
dans une logique productiviste. Pour elle , seul 
l’Etat a rempli ses engagements ou cours du pré- 
cédent contrat de plan », explique la CFDT. 
'<• Officiellement, il y a un dannant-donnant entre 
l’Etat et l’entreprise, mais l’Etat ne s’engage sur 
rien », déplore la fédération Maîtrise et cadres. 

Anne-Marie Idrac a donné le ton. La SNCF 
va devoir réaliser d’importants gains de pro- 
ductivité en jouant sur trois paramètres : rem- 
ploi, les salaires et l'organisation du travaiL Les 
effectifs diminuent chaque année d’environ 
5 000 agents. 7 000 partent â la retraite et 2 000 
sont embauchés. La décision d’Alain Juppé de 


porter à quarante ans la durée de cotisation 
des fonctionnaires . pourrait diminuer le 
nombre de départs en retraite. La SNCF devrait 
recruter moins d’un millier d’agents par an. 

Mais le bilan du précédent contrat de plan le 
prouve : grâce à des augmentations salariâtes 
supérieures à l’inflation, la SNCF parvient à 
augmenter sa masse salariale tout en dimi- 
nuant ses effectifs ! L’entreprise accorde des 
augmentations générales du niveau de l'infla- 
tion pais ajoute le fameux GVT (glissement 
vieillesse technicité), qui représente 2,2% 
d’augmentation. Au grand dam des syndicats, 
l’entreprise a, cette année, indus le GVT (dont 
bénéficient les deux tiers des agents) dans son 
calcul de base. Les agents delà SNCF ont perçu 
cette année 12 % d’augmentations générales, 
plus 22 % de GVT pour la majorité d’entre eux. 
Cette méthode, jusqu’id exceptionnelle, va de- 
venir la règle. Les syndicats devraient même 
avoir la surprise de la voir figurer dans le pro- 
chain contrat de plan. 

Si l'organisation du travail ne fera pas l'objet 
d’indications aussi précises, la SNCF a bien l’in- 


tention d’augraentêrte productivité des agents. 
Dans les zones rurales, les directions laisseront 
clairement entendre aux agents de conduite 
qu’ils ont tout intérêt à accepter d’être polyva- 
lents s’ils ne veulent pas voir te tram remplacé 
par un service de cars. Mais afin d'éviter tout 
« clash social », aucune. directive nationale ra- 
sera donnée. , 

A la suite de leur rencontre avec Aime- Marie 
Idrac, les syndicats étaient divisés sur ia ré- 
ponse â apporter. La réunion intersyndicale qui 
s'est tenue dans la foulée n’a débouché sur au- 
cun communiqué commun.. Les appels à la 
grève pour 1e 24 novembre se faut en ordre dis- 
persé et portent prinripatemeat sur la réforme 
de la retraite des fonctionnaires fl n’est pas in- 
t erth r de penser que le gouvernement et b 
SNCF cherchent à accélérer la procédure du 
contrat de plan pour que tes méco nt e nte me nt s 
sur ce sujet coïncident avec celui des fonction- 
naires. L'objectif étant que tout soit boudé 
avant les départs en vacances de fin d'année. 

Frédéric Lemaître 


LE DEFI NUMERIQUE! 

• EUTELSAT a la plus grande expérience en Europe des technologies 
numériques par satellite. Depuis le début de son exploitation il y a 1 1 ans, 
EUTELSAT réalise des transmissions numériques sur ses satellites pour 
le téléphone, les réseaux d'entreprise et la télévision. 

• En 1995, plusieurs bouquets de programmes de télévision numérique 
à destination des réseaux câblés sont entrés en service sur EUTELSAT. 

• En janvier 1996, EUTELSAT lance en Italie le premier bouquet numéri- 
que européen à destination du grand public, et courant 1996, plusieurs 
bouquets numériques en France et dans d'autres pays d'Europe. 

• Ces programmes sont transmis â partir de la position HOT B1RD à 13° 
Est, où EUTELSAT disposera fin 1997 de cinq satellites diffusant plu- 
sieurs centaines de programmes de télévision grâce à la technologie 

« ^ numérique. 


• Ces satellites sont construits en France, à Cannes et à 
: Toulouse. 


une baisse de la demande 



EUTELSAT 

LA SOLUTION NUMEÜCHIE! 


LE SECTEUR papetier ne tourne 
plus rond. Le 8 novembre, le néer- 
landais KNP BT prévenait qu'il ne 
réaliserait pas en 1995 les béné- 
fices qu’il espérait. Le 14 no- 
vembre, Arjo Wïggin s Appleton 
(AWA) révisait à son tour ses pers- 
pectives de résultats. Le groupe 
franco-britannique, qui espérait 
230 à 240 millions de livres de pro- 
fits avant impôt (entre 1,7 et 
1,8 milliard de francs), ne table 
plus que sur 190 millions de livres. 

Les marchés boursiers ont très 
mal accueilli ces nouvelles. Tous 
les titres papetiers sont à la baisse. 
AWA a perdu 19 %. La Rochette est 
en baisse de 30,7% par rapport à 
son cours le plus élevé de l'année. 
A Londres, l’indice FT Papier, qui 
regroupe l’ensemble des valeurs 
papetières britanniques, est tombé 
à 2 585 points, son plus bas niveau 
de l'année. Les cours des papetiers 
américains comme International 
Paper Georgia Pacific Corp. et 
Champion International sont éga- 
lement en baisse. 

«personne n’avait prévu que le 
sommet du cycle papetier serait at- 
teint si tôt », explique un spécialiste 
du secteur. La croissance du sec- 
teur n’aura duré que six trimestres 
à peine. Mais sa vigueur a été 
d’une force Inégalée. Sortant de 
trois années calamiteuses mar- 
quées par des baisses de phis de 
30 % des prix, les papetiers ont 
voulu redresser très vite leur situa- 
tion financière. Les pria de la pâte 
à papier de référence, qui étalent à 
peine de 390 dollars la tonne en 
décembre, sont passés en moins 
de quinze mois à 925 dollars. 
Poussés par le marché, les groupes 
ont augmenté leur production à la 
limite de leurs capacités, sans 
s’apercevoir que la consommation 
réelle était loin de la demande ap- 
parente: tous les acteurs consti- 
tuaient des stocks énormes pour 
se prémunir contre tes hausses 
nouvelles. 

La bulle spéculative a grossi jus- 
qu'au moment où les producteurs 
de pâte à papier ont annoncé, en 
juin dernier, une nouvelle aug- 
mentation â 1 000 dollars la tonne 
pour octobre. Une hausse dé trop. 
Cette fois, les clients n’ont plus 


voulu suivre. Ils ont commencé à 
puiser dans leurs stocks, devenus 
de plus en plus coûteux à financée 
Amorcées cet été, les baisses de 
commandes se sont amplifiées à la 
rentrée. « Les carnets de 
commande sont en chute verticale. 
La production française, qui était 
de 600000 tannes, est redescendue 
à 310 000 tannes », (Ut Michel Mas- 







su, économiste à la Copacel 
(Confédération française de l’in- 
dustrie des papiers, cartons et cel- 
lulose). 

Les dernières hausses annoncées 
ont du mal à passer. * A l'exception 
de la pâte à papier de référence qui 
est à 1 000 dollars, les autres pâtes 
sorti restées aux prix anciens. Sur le 
marché, les producteurs russes et in- 
donésiens sont prêts à vendre à 
n’importe quel prix », assure un né- 
gociant Les tarifs des vieux pa- 
piers, qui cotaient 1300 francs la 
tonne en juillet, valent à peine 
400 francs aujourd’hui. Les clients 
commencent à exiger des baisses 
auprès des producteurs, notam- 


ment d’emballage carton. Sans 
grand succès pour l’instant. Les 
transformateurs, qui n’ont pas pu 
répercuter fatégraferaent la hausse 
de leurs matières premières, ne 
veulent pas compromettre encore 
plus leurs marges. 

Forte de l’expérience de la (ter- 
ni ère crise, la profession a réagi 
vite et réduit la production. Ausse- 
dat-Rey. filiale d’international Pa- 
pa, arrête ses machines entre six 
et dix jours par mois. Les produc- 
teurs de pâte à papier ont décidé 
de diminuer de moitié leur pro- 
duction au quatrième trimestre. 
Ces mesures n’ont pas encore eu 
Teffet escompté. Les stocks restent 
élevés aux Etats-Unis comme en 
Europe. Pessimiste, AWA ne pré- 
voit la fin de la période de déstoc- 
kage que vers le milieu du premier 
trimestre 1996. « Retrouvons-nous 
alors une croissance normale ? H est 
difficile de se prononcer. Depuis 
deux ans, nous avons perdu les ten- 
dances profondes du marché», dit 
Alain Soûlas, directeur général. Le 
groupe a décidé de constituer 
100 millions de livres de provisions 
pour les restructurations futures. 

«La situation devrait être assai- 
nie d’ici à la fin de l’année » r es- 
time, phis optimiste, /ean-Phffippe 
Montel, PDG d’Aussedat-Rey. A 
i’ïmage de ce dernier, la majorité 
de la profession considère qu'une 
fois effacées les séquelles de la 
bulle spéculative la croissance de- 
vrait reprendre normalement, au 
moins jasqu’en 1997: aucune ca- 
pacité nouvelle, susceptible de 
perturber le marché, ne devrait 
être mise en service avant cette 
date. Beaucoup oublient toutefois 
que le prix du papier n’est pas le 
seul à baisser: Ceux des Mitres pro- 
duits intermédiaires (verre, plas- 
tique, acier) - qui n'ont pas connu 
une telle spéculation - diminuent 
aussi depuis l’été, cette évolution 
traduit un ralentissement de l’acti- 
vité économique que l’industrie 
papetière ne devrait pas négfiger. 
Sur le long, terme, le secteur pape- 
tier a toujours connu la même 
évolution que l’ensemble de 
"économie. 

Martine Orange 
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Les syndicats exigent des éclaircissements sur la stratégie de Bull 

Ils redoutent la filialisation, voire la sous-traitance, du service études des Clayes 
qui conçoit notamment le cœur des ordinateurs du numéro un français de l'informatique 


Us représentants du personnel du construc- 
teur informatique ont demandé le 17 no- 
vembre la convocation d'un comité central 
^entreprise extraordinaire. Ils veulent que la 
direction s'explique sur certains projets de 

LE SECRÉTAIRE DU COMITÉ d'adrai 

central d’entreprise (CCE) de Bull effectif. 

SA a déposé, vendredi 17 no- tants p 
vembre, auprès de la direction du travail 
groupe informatique français, une « J1 fau. 
demande de convocation d’une chance ■. 

réunion à titre extraordinaire de décroîs 
cette instance représentative. Si- le chif 
gnée par une majorité des élus du Toutes 
personnel, cette demande pour- mime 
rait conduire à la tenue d’un CCE mettre i 

dans la semaine du 4 décembre, contrai 
L'objectif des syndicats est d*ob- un port 
tenir une information officielle, 
ainsi qu’une consultation sur un mutatii 
certain nombre de projets de L’acti 
sous-traitance et de filialisation est la « 
d’activités. Au-delà, les syndicats dn gro 
souhaitent obtenir un éclaircisse- d’affaii 
ment sur la stratégie qu’entend rentabl 

conduire la direction, à l’heure où 

la configuration du conseO cTad- bm 

ministration s’apprête à changer, COM 

après la montée, à hauteur de 

17 %, du japonais NEC dans le ca- UNE 

pital du groupe et l’entrée, au 

même niveau, de Paméricain Mo- DIS\ 

torola. 

Cest un projet relatif au service Aux 
études du site des Clayes-sous- puis c 
Bois, en région parisienne, qui a carpe 
déclenché cette initiative, une de- dible ' 
mande orale ayant été formulée réalité 
antérieurement, sans suite, après aux c 
la « découverte » de projets de tions 
sous-traitance dans la division back 

maintenance. Selon les informa- 700 m 

tions recueillies par les syndicats, d'affa 
le service études des Clayes, qui suttat 
emploie quelque trois cents per- n'est 
sonnes et travaille notamment sur Téquq 
les grands systèmes de la famille fois di 
GCOS 7, pourrait être filialisé, A « 
voire transféré dans une société peut - 

créée avec un partenaire, non di- dresse 

rectement concurrent aussi < 

• Ces projets sont à l’étude », en pu 

confirme un membre du conseil 


sous-traitance ou de filialisation d'activités. 
Tout particulièrement sur celui qui vise te ser- 
vice études, responsable de la conception du 
cœur des ordinateurs du groupe, e Ca pro- 
jets sont à l’étude », confirme un membre du 


conseil d'administration, «/les effectifs êtes 
études sont trop importants par rapport à la 

charge de travail que peut leur assurer Bull ». ■ 

De son côté, la direction de Bull a déposé jeu- 
di, auprès du procureur de la République de 


Versailles, «r une plainte contre X pour délit 
d’entrave », à la suite de la divulgation, par 
un ou des syndicats, à l'issue d'une réunion 
du comité de groupe, le 10 novembre, d'in- 
formations jugées confidentielles. 


d'administration, qui ajoute : « Les 
effectifs des études sont trop impor- 
tants par rapport à la charge de 
travail que peut leur assurer Bull. » 
« Il faut donner à GCOS 7 toutes les 
chances de perdurer, d'empêcher la 
décroissance de la marge, même si 
le chiffre d'affaires se resserre. 
Toutes les voies sont explorées, 
même s'il n’est pas question de 
mettre dehors cette activité, mais au 
contraire de la renforcer », indique 
un porte-paroie de la direction. 

MUTATION EN SOCIÉTÉ DE SERVICES 
L’activité grands systèmes, qui 
est la deuxième division-produit 
du groupe en termes de chiffre 
d’affaires, mais toujours la plus 
rentable, a vu ses ventes baisser 


COMMENTAIRE 

UNE GESTION 
DISCUTABLE 

Aux commandes de Bull de- 
puis deux ans, Jean-Marie Des- 
carpentries est-il encore cré- 
dible ? Lorsque l'on confronte la 
réalité des farts et des chiffres 
aux déclarations et aux ambi- 
tions de l'intéressé - « Bull is 
back », « nous réaliserons 

100 milliards de francs de chiffre 
I d'affaires en Tan 2000 et un ré- 
I suttat net de 4 milliards et si ce 
n'est pas le cas il faudra virer 
l'équipe dirigeante » - il y a par- 
fois de quoi s'interroger. 

A son actif, M. Descarpentries 
peut faire valoir un relatif re- 
dressement des comptes, il peut 
aussi se prévaloir de la montée 
en puissance dans le capital du 


de 9 % Tan passé à 6,9 milliards de 
francs, un recul de 14 % étant at- 
tendu cette année. « Malgré de 
fortes réductions d'effectifs, le poids 
des frais de personne/ dans le 
chiffre d'affaires augmente, ainsi 
que celui des études », relève un 
audit réalisé à la demande du CCE. 

Si Bull a déjà filialisé une activi- 
té comme la fabrication de cartes 
électroniques à Angers, font en 
l’incitant à travailler de plus en 
plus pour des tiers, la nature des 
travaux du service études des 
Clayes donne cependant à de tels 
projets une toute autre dimen- 
sion. Les équipes visées sont res- 
ponsables de la conception des 
composants électroniques et des 
sous-ensembles qui constituent le 


japonais NEC et de l'entrée de 
Motorola, opérées dans le cadre 
de la privatisation partielle. Il y a 
cependant encore loin du « Bull 
is back » du PDG, sans parler de 
ses ambitions à l'horizon 2000. 
Les résultats des neuf premiers 
mois de 1995 en témoignent 
Le résultat opérationnel, qui 
était redevenu positif, est repas- 
sé au rouge: il est négatif de 
417 millions de francs à fin sep- 
tembre. Le résultat net est défi- 
citaire de 874 millions, chiffre 
certes plus faible que celui affi- 
ché un an plus tôt (1,47 milliard), 
mais marquant une aggravation 
par rapport à la fin du premier 
semestre 1995. Le chiffre . d'af- 
faires, après avoir accusé une 
forte contraction sur les trois 
premiers mois de l'année 
(-10 %), ne se redresse pas : sur 
neuf mois, il est en recul de 
.2,1 %. 


cœur même des ordinateurs, c’est- 
à-dire le savoir-faire d’un 
constructeur. « Cest l'avenir de 
Bull en tant que constructeur qui est 
en question », s’inquiète un repré- 
sentant syndical « La mutation de 
Bufl tout constructeur en Bull socié- 
té de services ne parvient pas à 
compenser les pertes d'emploi et de 
marge qui l’accompagnent », sou- 
ligne-t-on à la CFDT. 

pmvAnsATtâN ■ aux forcs* » 

«Il est clair affitne filialisation 
des études et un partenarial pose- 
ront de gros problèmes psycholo- 
giques », reconnaît un administra- 
teur, • mais l’intérêt de filialiser et 
de s'appuyer sur un partenaire est 
de pouvoir garder la technologie, en 


Après avoir tout fait pour « re- 
valoriser » le groupe dans la 
perspective de la privatisation, 
Jean-Marie Descarpentries 
donne l'impression de peiner 
pour trouver une stratégie qui 
ne se résume pas à un retour à 
la rentabilité à tout prix. Si ce 
changement de cap demeure es- 
sentiel pour la survie de Bull, il 
ne doit pas se faire en sacrifiant 
trop de compétences, celles dont 
le groupe peut tirer une valeur 
ajoutée, qui le distinguent de 
ses concurrents, lui permettent 
de renouer avec une croissance 
durable, génératrice de marges, 
et ne le réduisent pas à un rôle 
de simple « assembieur-reven- 
deur ». Cest ce * risque» que 
dénoncent les syndicats et que 
l'affaire des « études » remet au 
jour. 

Ph. L. C. 


l'amortissent sur de s volumes plus 
importants ». Un argument que la 
CFDT juge discutable, la « promo- 
tion du miracle partenarial » ayant, 
selon elle, • pour effet de multiplier 
les liquidations partielles ou to- 
tales ». L’exemple du « partena- 
riat » avec Wang dans la gestion 
électronique de documents - le 
groupe américain a repris équipes 
et produits de Bull - est à ce titre 
le plus caricatural : il s’est soldé, 
pour Wang, par un rachat de parts 
de marché et l’élimination d’un 
concurrent, les anciens salariés de 
Bull étant licenciés. La CFDT, qui 
n’est pas a priori hostile aux parte- 
nariats, se demande toutefois si 
• Bull doit continuer un tel mouve- 
ment . avec ce que cela veut dire en 
termes de pertes de compétences 
sur le long terme, de vulnérabilité 
par rapport aux nouveaux fournis- 
seurs et de forte baisse de la valeur 
ajoutée ». 

L’éclatement du groupe en so- 
ciétés indépendantes peut être sy- 
nonyme de meilleure adéquation 
aux marchés. Mais il peut aussi 
être facteur de «troubles». «La 
stratégie est élaborée au niveau des 
divisions et on est loin de voir leur 
cohérence. Il y a multiplication 
d'interventions concurrentes dans le 
désordre chez les clients », déplore 
la CFDT, qui, en fait d’autonomie 
pour les filiales, ne voit que « celle 
de gérer le personnel ». Cest-à-dile 
de réduire les coûts salariaux, 
dans une perspective de rentabili- 
té «à court terme », que les syndi- 
cats associent à la volonté de pri- 
vatiser « aux forceps », et dont Ds 
estiment qu'il faut sortir, si Bull 
veut rester un acteur majeur dans 
l’informatique. 

r . JPbtiippe Le Cœur 


■ ENI : l'intérêt du public pour la 
privatisation d’une première 
tranche (24,7% du capital) du co- 
losse gazier et pétrolier italien ENI 
a été soutenu en Italie pendant 1a 
période de réservation des actions 
offertes à la vente, qui s’est termi- 
née vendredL Toutefois, selon les 
analystes financiers, le prix d'émis- 
sion qui doit être annoncé ce week- 
end par le ministère du Trésor de- 
vrait se situer dans le bas d'une 
fourchette de 5 250 à 6 000 lires (16 
à 18,3 francs) par action, déjà 
communiquée. 5elon ces spécia- 
listes, le gouvernement ne peut pas 
se permettre un demi-succès pour 
la privatisation de l’ENI alors qu’il a 
programmé le placement de la 
compagnie d’électricité ENEL 
en janvier-février et celle de la 
STET (télécommunications) 
avant août 

■ AÉROSPATIALE: Louis Gallois, 
le président cT Aérospatiale, envi- 
sage un « dispositif exceptionnel » 
pour atteindre l'objectif de 
3 100 suppressions d’emplois an- 
noncé en comité central d’entre- 
prise, basé sur <* des dispositifs d’ac- 
tivité à partir de 52 ou 53 ans ». 
Interrogé devant la Commission de 
la production et des échanges de 
r Assemblée nationale, M. Gallois a 
indiqué que l’objectif des négocia- 
tions menées actuellement avec 
l’Etat était de « limiter le plus pos- 
sible les départs externes». La solu- 
tion pourrait être notamment •la 
mobilité interne, l’aménagement du 
temps de travail, le temps partiel, la 
formation, ou même la mise à dispo- 
sition de personnel auprès d'orga- 
nismes extérieurs ». 

■ ADIDAS : le fabricant cf articles 
de sport Adidas AG a introduit, 
vendredi 17 novembre. 60,2 % de 
son capital simultanément à Paris 
et à Francfort, dans une opération 
boursière présentée comme le cou- 
ronnement du redressement finan- 
cier de la marque aux trois bandes. 
Sur la place allemande, l'action, 
dont le prix d’émission avait été fixé 
à 68 deutschemarks (233 ,9 francs), 
a atteint un plafond de 7&80 maries 
en cous de séance, avant de reve- 
nir à 76 marks en clôture. Elle valait 
à Paris 267,90 francs. Avec cette in- 
troduction en Bourse, Adidas af- 
fiche désormais ouvertement P am- 
bition de se hisser au niveau des 
deux géants mondiaux du secteur: 
Nike et Reebock- . 





JUSQU'AU 30 NOVEMBRE 


J ACHETEZ UNE FIAT, 
VOUS SEREZ PLUS RICHE 
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FIAT PUNTO ÉLUE VOITURE DE L'ANNEE 95 


votre voit 


•En ce moment chez Fiat, vous pouvez économiser Selon les modèles de la gamme, Fiat vous offre jusqu’à Four ne pas faire de jaloux, même si vous n’avez pa 
iusQu’à 19 000F (aide gouvernementale comprise) 12 000F au-dessus des conditions générales de l’argus de voiture à reprendre, les concessionnaires Fia 

selon les modèles de la gamme Fiat, sans oublier et jusqu’à 10 000F sur la Punto. (Conditions générales participant à l’opération vous réservent des offres : 

l’offre Punto pouvant atteindre 15 000F (aide gou- de l’argus diminuées des frais professionnels et des couper le souffle. Jusqu’au 30 novembre on a tou 

vernementale comprise). éventuels frais de remise à l’état standard). rendez-vous chez Fiat. 

aux particuliers pour tout achat d'une Rat neuve dans la limite des stocks disponibles et non cumulables avec d’autres ogres en vigueur. fc 'Prix au 01.08.95. AM.96 de la Punto 55 8 
3 p offrefi Fiat et gouvernementale déduites. Prix de la version présentée : Punto 75 ELX DA 3p. 63 400F (offres déduites). 


Pour ne pas faire de jaloux, même si vous n’avez pas 
de voiture à reprendre, les concessionnaires Fiat 
participant à l’opération vous réservent des offres à 
couper le souffle. Jusqu'au 30 novembre on a tous 
rendez-vous chez Fiat. 


jveme- 
îirac de 
îles six 
i présï- 
it faire 
dhemi- 
â vo ir 
lté so- 
ndîcats 
jvec la 
». Mais 
même 
a qu’à 










1 



K 

1 

1 

l 


16 /LE MON 


18 


la 

réf 

jeu 

/ 

P* 

Pa 

rat 

co 

pn 

so« 

pa 

de 

P» 

jei 

d'i 

de 

ni» 

cîr 

u 

tai 

mi 

gu 

ce 

Ai 

de 

gr 

rir 

ch 

m 

m. 

de 

Fr 

ra 

n’. 

vu 

B; 

pf 

fo 

ci' 

ül 

CC 

et 

te 

Ci 

CC 

CC 

gi 

CC 

B. 

TY 

CC 

vi 

dt 

El 

ru 

et 

si 

SC 

p] 

si 

d 

vi 


ti 

ti 

k 

n 

v 

d 

i\ 

P 

g 

h 

F 

c 

F 

1 

n 


F 

c 

€ 




16/ LE MONDE / DIMANCHE 19 - LUNDI 20 NOVEMBRE 1995 


FINANCES ET MARCHÉS 


Revue des valeurs 


Semaine du 13 au 17 novembre 1995 


PARIS 

Indice CACAO + 2,76 % 

Deux temps, 
trois mouvements 

DEPUIS le 26 octobre, date de 
rînterveation télévisée de Jacques 
Chirac, les boursiers attendaient 
avec impatience, crainte et espoirs 
les mesures qui allaient être prises 
par le gouvernement pour réduire 
les déficits sociaux. Le pian présen- 
té mercredi 15 novembre par le 
premier ministre les a manifeste- 
ment comblés. Le bilan hebdoma- 
daire de la Bourse de Paris, qui se 
traduit par un gain de 2,76 %, est là 
pour en témoigner. Depuis le dé- 
but de l’année, l’indice CAC 40 af- 
fiche désormais un gain de 0,5 % à 
1 890,52 points. 

La période s’est déroulée en 
deux temps - avant et après le dis- 
cours du premier ministre - et trois 
mouvements: stabilité, euphorie 
et prises de bénéfice. L’indice 
CAC 40 a terminé la première 


séance de la semaine sur une note 
quasi stable (-0,09%). Quarante- 
huit heures avant l'annonce des 
mesures adoptées pour redresser 
les comptes de la Sécurité sociale, 
les boursiers ont dans leur en- 
semble fait preuve de prudence. 
Tout comme le lendemain, l'indice 
finissant pratiquement point pour 
point sur son niveau de la veille. 
Mercredi, en attendant 16 heures, 
les initiatives étalent encore ti- 
mides au Balais Broogniart. Les va- 
leurs françaises - initialement 
orientées à la baisse - ont inversé 
leur tendance en cours de journée 
avant de donner un réel « coup de 
chapeau» au plan Juppé- En clô- 
ture, l’indice CAC 40 gagnait 
2,01 %. Alors que les boursiers s'in- 


terrogeaient légitimement sur la 
solidité de cette reprise, remar- 
quant que Jes investisseurs domes- 
tiques n'avalent pas été les princi- 
paux artisans de ce rebond, la 
Banque de France a, Jeudi, pour la 
première fois depuis le mois 
de juillet 1994 baissé son taux d’ap- 
pel d’offres, le ramenant à 4,80% 
contre 5 %, ainsi que son taux de 
prise en pension de 6,35 % à 
6,10%. Cette mesure amplifia 
l'élan déjà insufflé la veille. A l’is- 
sue d’une séance caractérisée par 
un volume de transactions hors du 
commun - près de 9 milliards de 
francs -, l’indice CAC 40 s’apprécia 
finalement de 1,6%. 

La dernière séance de la semaine 
a donné F occasion aux boursiers 


de prendre leurs bénéfices après 
les quelque 10% engrangés depuis 
la dernière liquidation. Ces ventes 
bénéficiaires ont pesé sur la cote 
qui en clôture abandonnait 0,77 %. 

PECHINEY ET EURO DISNEY 

Du côté des valéùrs, en dépit de 
U progression du marché, ü y a 
plutôt eu des déceptions. L’an- 
nonce de la privatisation de Fe- 
chiney, mardi, a été froidement ac- 
cueillie. Le CiP a perdu 18,9 % 
depuis la reprise des cotations. A 
207 francs, compte tenu des pari- 
tés d'échanges proposées (10 CLP 
pour 11 actions), le cours théorique 
ressort à 188 francs, soit la four- 
chette basse du prix proposé. 

Les analystes ont été déçus par 
les résultats d'Eure Disney rendus 
publics mercredi 15 novembre. 
Malgré l’annonce d’un exercice bé- 
néficiaire - te premier- avec un ré- 
sultat net de 114 millions de francs, 
les analy stes n’ont pas oublié de 
prendre en compte que ce résultat 
était en partie réafisé grâce à un ré- 
sultat exceptionnel de 112 mfib'ons 
de francs correspondant au rachat 
d’obligations convertibles. Les 
analystes redoutent que les frais fi- 
nanciers des trois prochains exer- 
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TOKYO 

Indice Nikkei + 1,72 % 


Reprise 

LES ACTIONS japonaises sont 
montées en flèche en fin de se- 
maine, l’îadice Nikkei crevant 
même, vendredi, le plafond des 
18 000 points pour la première 
fois depuis huit séances. L’In- 
dice Nikkei a repris en tout 
307,60 points en une semaine, 
soit une hausse de 1,72 %, pour 
terminer, vendredi, à 
18 151,16 points, après une 
baisse de 1 % la semaine précé- 
dente. 

Le démarrage a été difficile 
pour les actions japonaises. 


boudées par les investisseurs 
après une nouvelle envolée du 
yen. Elles se sont maintenues à 
des niveaux médiocres jusqu'à 
mercredi. Mais une reprise des 
marchés à terme a précipité des 
achats d'arbitrage sur le marché 
physique jeudi, permettant au 
Nikkei de se ressaisir à son tour 
en gagnant 1.5%. L'indice a 
poursuivi sa progression ven- 
dredi (+ 1.2 %) dans le sillage de 
Wall Street, également soutenu 
par un repli do yen face au dol- 
lar et des informations de presse 
selon lesquelles une des plus 
grosses banques japonaises en- 
visagerait de passer par profits 
et pertes un grand nombre de 
ses créances douteuses. 

Indices du 17 novembre : Nik- 
kei, 18 151,16 (contre 17 843,56) ; 
Topix, 1 439,26 (contre 1 424,35). 


NEW YORK 

indice Dow Jones + 2,46% 


VerslesS OOOpoints 

WALL STREET s'est lancée à la 
conquête du sommet historique 
des 5 000 points de l’indice Dow 
jones en battant quatre nouveaux 
records cette semaine, ce qui porte 
je total à 59 depuis le début de l’an- 
née. Seulement deux fois dans son 
histoire, en 1925 et 1964, le princi- 
pal indicateur de Wall Street avait 
atteint ce niveau en une année. 
L’indice Dow Jones des valeurs ve- 
dettes a fait en tout un bond de 
119,58 points (2,46 %>d'un vendre- 
di à l’autre pour terminer à 4 989,95 
points. 

La conquête des 5 000 points 
n’est qu’une question de temps, se- 
lon les experts. «Je ne vois pas de 
correction majeure du marché bour- 
sier. tant que la Fed maintient une 


attitude amicale », estime Joe McA- 
linden, de la firme Dean Witter In- 
tercapital. 

La grande Bourse américaine a 
bénéficié cette semaine de la 
hausse du marché obligataire. Le 
taux d’intérêt sur tes obligations du 
TYésor à 30 ans est tombé à 6,23% 
contre 6,33 %, soit son plus bas ni- 
veau depuis près de deux ans. Cette 
détente a été attribuée aux indica- 
tions d’un ralentissement de l’acti- 
vité aux Etats-Unis et aux perspec- 
tives d’un assouplissement de la 
politique monétaire de la Réserve 
fédérale, lors de la prochaine réu- 
nion de sod comité monétaire le 19 
décembre. 

A Wall Street, la rotation dans les 
secteurs du marché a continué. Les 
investisseurs ont concentré leurs 
achats sur les valeurs de la consom- 
mation et des sociétés fiées à Inter- 
net, tandis que les secteurs ban- 
caires et de la haute technologie 
ont terminé la semaine en baisse 
après une évolution Irrégulière. 

Indice Dow Jones du ^no- 
vembre : 4 989,95 (CO0tre4 87037). 


LONDRES 

Indice FT 100 + 2,44% 


Nouveaux 

sommets 

L'EUPHORBE de WaB Street, la 
progression des places boursières 
européennes et les espoirs (Time 
prochaine réduction des taux d'inté- 
rêt britanniques ont permis à la 
Bourse de Londres d’êtab&r de nou- 
veaux records cette semaine. L’indice 
Footsie des cent plus grandes valeurs 
s'est inscrit vendredi eu clôture à 
3 6092 points, avec un gain hebdo- 
madaire de 853 points, soit 2/14 %. 

En franchissant de nouveaux som- 
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mets, 1e Footsie a suivi l'exemple de 
Wall Street Le marché attaid par ail- 
leurs une baisse du taux de base de 
la Banque d'Angleterre après la pré- 
sentation du budget 1996-1997 le 
28 novembre, qui pourrait par ail- 
leurs annoncer une réduction des 
impôts. 

Les signes aunradatears se sont 
muitip&és, montrant à la fins un ra- 
lentissement de la croissance - avec 
une baisse des ventes de détail et 
une petite remontée du chômage en 
octobre - et une réduction des pres- 
sions inflationnistes- L’espoir que 1e 
gouvernement va donner un coup 
de fouet à réconomte a frit passer au 
second pian F affaiblissement mar- 
qué de la livre sterling, affectée par la 
baisse du dollar et la fragDité du gou- 
vememoit de John Majon 

Indice FT 100 du 17 novembre: 
3 609,20 (contre 3 523*40). 
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FRANCFORT 

Indice DAX 30 + 1,34 % 


Petite progression 

LA BOURSE de Francfort a pro- 
gressé à petits pas cette semaine, 
une évolution largement dictée 
par une relative fermeté du dollar 
face au deutsebemark et par la 
bonne tenue du marché obliga- 
taire, avec en point d’orgue, ven- 
dredi, la première cotation du fa- 
bricant d’articles de sport Adidas. 
L'indice DAX des trente valeurs 
vedettes a gagné 134 % sur une 
semaine. Il a terminé la séance of- 
ficielle à 2201,28 points vendredi 
En dépit de cette remontée, la 
Comme rzbank souligne : que le 


FRANCFORT 

Les valeurs du DAX 30 
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COURS DE CLÔTURE D'UNE SEMAINE A L'AUTRE 

NEW YORK LONDRES 

Les valeurs du Dow Jones Sélection de valeurs du FT 100 


« pessimisme » des conseillers 
économiques du gouvernement, 
plus connus sous le nom des 
« Cinq Sages », qui ont abaissé à 
2 % leur prévision de croissance 
du produit intérieur brut allemand 
pour 1995 et 1996, a éveillé « tes 
craintes du marché quant à une 
nouvelle pression sur les gains des 
entreprises ». En revanche, la déci- 
sion de la Bundesbank de laisser 
jeudi ses deux principaux taux di- 
recteurs, l’escompte et le Lom- 
bard, inchangés a été sans sur- 
prise. 

Cotée simultanément vendredi 
à la Bourse de Paris, l’action Adi- 
das a démarré à Francfort â 76 30 
marks nettement au-dessus de son 
prix d’émission (68 DM), avant de 
clôturer à 76 marks. . . 

Indice DAX du t7 novembre : 
2 201,28 (contre 2 172,17). 
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Crédits, changes et grands marchés 


marché international 

DES CAPITAUX 

Lourdes incertitudes liées notamment 
à la situation du Crédit foncier de France 


RASSURÉS au sujet de la Sé- 
curité sociale et de ses déficits, les 
investisseurs internationaux se 
préoccupent maintenant du sys- 
tème financier français, ns s’in- 
quiètent de l’évolution des cours 
des obligations de plusieurs éta- 
blissements qui portent des noms 
prestigieux, et notamment le Cré- 
dit foncier de France (CFF). Leurs 
rendements se sont considérable- 
ment éloignés de ceux des tonds 
d'Etat, entraînant dans leur sillag e 
de nombreux autres titres qui ont 
décroché dans des proportions 
certes moins importantes mais 
néanmoins élevées. 

L’étendue des dégâts est moins 
visible sur le marché français que 
sur le marché internati onal parce 
qu’en France le niveau général de 
l’intérêt s’est récemment replié 
davantage que dans les pays voi- 
sins. Mais les spécialistes ne cal- 
culent pas uniquement en taux 
absolus. Ils mesurent les écarts de 
façon relative par rapport aux ré- 
férences incontestables que sont 
les fonds d’Etat Or, le Crédit fon- 
cier, qui, naguère, suivait à une 
distance de l'ordre de 25 centimes, 
a glissé jusqu'à près de 100 ces 
derniers jours avant de revenir 
entre 75 et 90 en fin de semaine. 

Une dégradation d'une telle am- 
pleur est très rare et eDe apparaît 


injustifiée aux yeux de nombreux 
experts. Beaucoup partagent le 
point de vue de remprunte uc. Ce- 
lui-ci considère que l’écart ne de- 
vrait pas dépasser 45 ou 50 cen- 
times si l’évaluation ne résultait 
que d’une analyse objective te- 
nant compte de la qualité de ses 
obligations. Le problème est là. 
Dans la conjoncture actuelle les 
éléments rationnels n’ont que peu 
de poids. 

ü faut espérer que la situation 
se rétablisse prochainement. Le 
Crédit foncier est un des princi- 
paux emprunteurs français, 11 a 
une valeur symbolique énorme et 
l’évolution négative de ses cours, 
si eDe persiste, risque d’entacher 
la réputation d’autres établisse- 
ments. 

Le fait est que le Crédit fonder 
souffre de la conjonction de deux 
éléments : l’état du marché immo- 
bilier et La réforme du programme 
d’aide à Faccession à la propriété 
décidée cet été qui le prive d’une 
partie importante de son activité 
traditionnelle. La société améri- 
caine Moody’s, qui est un des 
principaux juges du crédit des em- 
prunteurs, parie en outre d’« une 
perspective négative dans l'attente 
de clarifications sur les mesures que 
la direction du CFF et l'Etat fran- 
çais adopteront pour permettre au 


CFF de retrouver une position 
concurrentielle sur le marché des 
prêts à l'habitat». 

Le tout parait bien compliqué 
mais le mot est lancé : * clarifica- 
tion ». Cest bien de cela dont on a 
besoin, tant dans le cas du Crédit 
fonder que dans celui du Crédit 
national par exemple dont on 
voudrait savoir quand 0 pourra 
prendre une participation majori- 
taire dans le capital de la Banque 
française du commerce extérieur. 

LA SNCF ÉMIGRE 

Une des conséquences de telles 
incertitudes a été de faire émigrer 
la SNCF vers les marchés du dollar 
et du franc suisse alors qu'au dé- 
but du mois encore elle songeait i 
se procurer des ressources à do- 
micile. Même un emprunteur de 
ce gabarit dont la signature est 
très appréciée a subi le poids de la 
pression ambiante. Les rende* 
ments de ses obligations en francs 
se sont eux aussi éloignés de ceux 
des ronds d'Etat. Si la SNCF avait 
contracté un nouvel emprunt ces 
derniers jours, fi lui aurait fallu 
proposer aux investisseurs une 
marge plus élevée que celle à la- 
quelle elle est accoutumée. Eu 
passant par le dollar, elle a pu par- 
venir à ses fins à des conditions 
beaucoup plus économiques. 

Elle a émis, mercredi 15 no- 
vembre, 250 millions de dollars 
pour une durée de trois ans par 
l’intermédiaire de la BNR avec la- 
quelle elle a passé un contrat 
d’échange de façon à obtenir en 
francs le produit de son opération. 
Le tout lui en coûte en gros 10 
centimes de plus que ce que rap- 
portaient alors les fonds d’Etat 

Christophe Vetter 


DEVISES 
ET OR 

La livre plonge, 
entraînée par le dollar 

LE DOLLAR n'a pas réussi à ti- 
rer profit plus de quelques heures 
de l’annonce d’une forte contrac- 
tion de l’excédent commercial ja- 
ponais au mois d’octobre. Celui-ci 
s'est établi à 533 milliards de dol- 
lars, en baisse de 42,4 % par rap- 
port à son niveau d'octobre 1994. 
Le déséquilibre des comptes exté- 
rieurs américains est pourtant 
considéré comme étant à l'origine 
de la faiblesse structurelle du billet 
vert. Le dollar a terminé, vendredi 
soir, sur une note faible, à 
1,4015 mark, 101,80 yens et 
4,84 francs. 

Pour certains experts, la fai- 
blesse du dollar proviendrait de 
l’impasse budgétaire américaine. 
Une interprétation contestée par 
de nombreux analystes qui consi- 
dèrent cette situation, d’origine 
politique, presque folklorique. 


Pour preuve, ils mettent en avant 
la santé de Wall Street, qui vole de 
record en record, et la hausse des 
obligations américaines, qui té- 
moigne de la confiance intacte des 
investisseurs pour les actifs finan- 
ciers américains. 

De la même façon. la chute du 
peso semble avoir un impact limi- 
té sur le dollar. La aise monétaire 
mexicaine actuelle parait plus ré- 
sulter de mouvements spéculatifs 
limités que de déséquilibres de 
l'économie mexicaine, à l'inverse 
de ce qui s'était passé au mois de 
décembre dernier. Le Mexique en- 
registre un excédent de ses 
comptes extérieurs et il a reconsti- 
tué ses réserves de changes. Pour 
certains spécialistes, enfin, le dol- 
lar pourrait être victime des anti- 
cipations d'une prochaine baisse 
des taux de la Réserve fédérale 
américaine. Un tel mouvement 
rendrait le billet vert moins rému- 
nérateur et moins attractif. 

INQUIÉTUDES 

Quelles qu’en soient les raisons, 
la faiblesse du dollar a entraîné 
celle de la livre sterling, qui lui est 
étroitement liée, à un plus bas ni- 
veau historique de 2,1725 marks 
(731 francs». La devise britannique 
souffre également des perspec- 


tives d'assouplissement monétaire 
au Royaume-Uni. L'indice des prix 
a reculé de 0.5 % en octobre et le 
gouverneur de la Banque d'Angle- 
terre a affirme, vendredi, qu’il 
existait une possibilité pour que 
l'inllation reste très durablement 
faible outre- Manche. Enfin, les in- 
vestisseurs craignent que le projet 
de budget, présenté à la fin du 
mois, ne contienne quelques ca- 
deaux fiscaux de nature à compro- 
mettre l’assainissement des fi- 
nances publiques britanniques. 
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MARCHÉS MONÉTAIRE 
ET OBLIGATAIRE 

Les investisseurs saluent la politique 


LES INVESTISSEURS avaient 
donné rendez-vous à Alain Juppé, 
mercredi 15 novembre, à F occa- 
sion de la présentation du projet 
de réforme de la protection so- 
ciale. L’intervention télévisée du 
président de la République, le 
26 octobre, puis le remaniement 
ministériel, quelques jours plus 
tard, les avaient en partie rassurés 
sur la détermination renforcée du 
gouvernement à réduire Jes défi- 
cits publics. Mais ils attendaient 
une manifestation concrète de cet 
engagement avant d’accorder leur 
confiance. 

Le premier ministre, qui n'avait 
(ait que décevoir les marchés fi- 
nanciers depuis son installation à 
l’hôtel Matignon, ne pouvait pas 
se permettre le moindre faux pas. 
La réaction enthousiaste des in- 
vestisseurs, à peine terminé le dis- 
cours d’Alain Juppé, prouve qu’il 
ne l'a pas commis. En quelques 
minutes, le contrat notionnel du 
Matif s’est envolé de 50 centièmes. 
Les investisseurs n’ont pas été 


seulement sensibles à la crédibilité 
des mesures destinées à réduire le 
déficit des comptes sociaux, ils ont 
également salué le « courage » po- 
litique du premier ministre, qui a 
remis en cause un certain nombre 
de positions acquises. 

Cette confiance retrouvée dans 
la politique d’assainissement des 
finances publiques s’est reflétée 
par la nette réduction de l’écart 
des taux de rendement à long 
terme entre la France et l'Alle- 
magne. Celui-ci est revenu, ven- 
dredi, à 0,65%. fi était monté à 
plus de 1 % à la fin du mois de sep- 
tembre. Les professionnels ont 
noté un retour des grands investis- 
seurs étrangers, notamment an- 
glo-saxons, sur le marché des em- 
prunts d’Etat français qu’ils 
avaient déserté depuis plusieurs 
mois. 

La Banque de France n'a pas 
non plus tardé à saluer la politique 
de réduction des déficits engagée 
par le gouvernement. Sur dérision 
du Conseil de la politique moné- 


taire (CPM). elle a abaissé, jeudi, 
ses deux taux directeurs. Le niveau 
des prises en pension a été porté 
de 635 % à 640 %. Surtout, eDe a 
réduit de 5 % à 4,80% le taux de 
ses appels d’offres, qui n’avait plus 
été modifié depuis le mois de juil- 
let 1994. Cette dérision a surpris 
les -analystes. Iis pensaient que 
l’institut d’émission, comme fl en a 
l'habitude, allait attendre que le 
taux de l’argent au jour le jour - 
qui se situait à 530% lorsqu’à a 
pris sa décision - vienne buter sur 
le niveau de 5 % pour abaisser son 
taux plancher. 

CORRECTION DTJPŒ ANOMALE 
Ce geste inattendu a traduit la 
volonté de la Banque de France 
d’approuver autrement que par un 
geste symbolique les efforts de ri- 
gueur budgétaire déployés par le 
gouvernement Les échéances à 
trois mois sont revenues de 730 % 
à 5,60%. Toutefois, les experts 
soulignent qu’il ne s’agit là que de 
la correction d’une anomalie, liée 
à la situation de crise monétaire 
per man ente dans laquelle a vécu 
la France depuis le début de Tan- 
née. Les taux d'intérêt à court 
terme français viennent tout juste 
de retrouver le niveau qu’lis 
avaient au début du mois de fé- 
vrier. Or, entre-temps, les 
échéances allemandes ont baissé 
de plus de 13%. Résultat : T écart 
de taux courts entre la France et 
l’Allemagne demeure très élevé 


(1,7 %) et la politique monétaire 
française apparaît encore très res- 
trictive au regard du ralentisse- 
ment de la croissance de l’écono- 
mie. 

Les investisseurs doutent toute- 
fois d'une poursuite de la décrue 
monétaire en France au cours des 
prochains mois. Selon-leurs anti- 
cipations. les taux à trois mois 
s’établiraient à' 5,58% à la fin du 
mois de décembre (5,6% au- 
jourd'hui), 53 % fin mars et 52 % 
fin juin. L'essentiel du mouvement 
de baisse des taux d'intérêt à court 
terme serait donc derrière nous. 

Ce pessimisme est lié aux anti- 
cipations de stabilisation du cours 
du franc à ses niveaux actuels. Les 
experts de la Caisse des dépôts et 
consignations prévoient que la de- 
vise française oscillera autour de 
3,44 francs pour un marie d'ici un 
an, ceux de la banque Paribas au- 
tour de 330 francs pour un mark. 
La faiblesse du dollar face à la 
monnaie allemande et les incerti- 
tudes bées à la construction mo- 
nétaire européenne pourraient 
contribuer à fragiliser durable- 
ment le franc Un tel scénario in- 
citerait la Banque de France - 
pour qui le cours naturel du franc 
est son cours pivot (3,35) - à faire 
preuve de prudence et à ne pas 
abaisser sa garde. 

La déception du gouvernement, 
qui compte fermement que sa po- 
litique de rigueur va permettre un 
alignement des rendements fran- 


çais et allemands, pourrait toute- 
fois être compensée par UDe pos- 
sible détente monétaire en 
Allemagne. La banque centrale 
des Pays-Bas a réduit, jeudi, son 
principal taux directeur de 3,70 % 
à 3,60 %. Cette décision a renforcé 
l’espoir d’une prochaine baisse 
des taux de la Bundesbank. Selon 
les économistes de la banque 1BJ, 
la banque centrale allemande 
pourrait ramener de 330 % à 3 % 
son taux d'escompte d’ici à la fin 
de l’année. Ce geste serait motivé 
par l’essoufflement de l'économie 
allemande, récemment mis en évi- 
dence par le net recul de la pro- 
duction industrielle et par la stabi- 
lisation du taux de chômage à un 
niveau élevé. Ce repli a été confir- 
mé, vendredi, par la baisse de l’in- 
dice de confiance calculé par l'ins- 
titut de conjoncture Ifo. Il s’est 
établi à 943 au mois d'octobre 


après 96,2 en septembre. Selon les 
prévisions d’IBJ, la croissance du 
produit intérieur brut allemand 
serait limitée à 1,25 % l’année pro- 
chaine outre-Rhin. La fédération 
allemande des chambres de 
commerce (DIHTl mise quant à 
eDe sur une hausse de 2 % du PIB 
en 1996. Un 1 taux de croissance 
aussi faible aurait pour consé- 
quence inattendue de rendre très 
problématique le respect, par l’Al- 
lemagne elle-même, des critères 
de convergence imposés par le 
traité de Maastricht. Les écono- 
mistes de la banque Indosuez es- 
pèrent que, confronté a une telle 
situation, le gouvernement de 
Bonn se montrerait moins rigo- 
riste qu'aujourd’hui et adopterait 
une lecture plus souple des cri- 
tères. 

Pierre-Antoine Deihomnuiis 
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MATIÈRES 

PREMIÈRES 

Les principaux métaux 
perdent du terrain 


LES MÉTAUX cette semaine 
font grise mine. Les métaux prin- 
cipaux perdent du terrain, les mé- 
taux marg inaux sont revigorés — 
sans toutefois crever les plafonds 
- et les métaux semi-précieux 
connaissent des revers de fortune. 

L’aluminium a perdu une di- 
zaine de dollars ces derniers 
jours. La tonne s’affichait à 
1 670 dollars. Les opérateurs sont 
soucieux : fl y a trop de stocks au 
London Métal Exchange (LME), 
ce qui assombrit des horizons dé- 
jà fort limités par des perspectives 
de production abondantes. Du 
coup, des informations qui, ob- 
jectivement, auraient dû émous- 
tiUer les cours et inverser la ten- 
dance les ont laissés de marbre : 
le LME annonçait une baisse de 
ses volumes entreposés de 
33 000 tonnes. * Dérisoire, s’excla- 


ment les négociants, les stocks suf- 
firaient à combler plusieurs géné- 
rations d'industriels. » Le propos 
est exagéré, mais 564 200 tonnes 
constituent effectivement un ton- 
nage digne de considération... ou 
d’inquiétude. Les réactions ont 
été tout aussi déconcertantes à la 
suite des grèves qui ont eu lieu 
chez Jamalco, producteur de 
bauxite à la Jamaïque, et dans le 
groupe minier australien CRA. 

LE CUIVRE EST MOROSE 

Après une phase d'euphorie, le 
cuivre subit aussi la morosité : fl a 
perdu depuis quelques jours 
80 dollars pour s’établir à 
2 750 doflars la tonne. La plupart 
des analystes estiment que la 
chute n’est pas près de s'arrêter : 
le Chili promet des extractions 
encore meilleures d’ici à l’an 2000 


et les opérateurs sont payés pour 
savoir que le premier producteur 
mondial de cuivre ne parle jamais 
à la légère. Les exportateurs, pour 
Theure, se contenteraient volon- 
tiers de la marchandise entrepo- 
sée au LME. Les volumes aug- 
mentent sous les hangars de la 
capitale londonienne. Les respon- 
sables de cet organisme ont pu- 
blié leurs inventaires : les réserves 
ont grossi de 4 125 tonnes sur un 
mois pour s’établir à 
211 450 tonnes dans la semaine du 
13 novembre. 

Le nickel, qui, comme le cuivre, 
avait bénéficié d'une conjoncture 
favorable, ternit lui aussi au fil des 
jours. 0 avait commencé ferme- 
ment la semaine avec des cours à 
8 500 dollars la tonne. Las ! les 
prix tombaient à 8 300 dollars la 
tonne les trois jours suivants. 
Phénomène rassurant : Jes expor- 
tations - naguère massives - de la 
Russie sont en déclin. Néan- 
moins, les opérateurs nourrissent 
les plus vives inquiétudes à pro- 
pos du débouché principal du nic- 
kel, Tacier inoxydable, très utilisé 
aux Etats-Unis, au Japon et dans 
une moindre mesure en Europe. 
Cette consommation arrive ac- 
tueflement à saturation. Le nickel, 
fl est vrai, a le défaut de ses quali- 


tés : fl est hygiénique et inusable. 

Difficile dans ces conditions 
d’espérer une plus grande inté- 
gration dans les économies dites 
« modernes». Restent cependant 
celles en cours de modernisation, 
comme la Chine, qui achète vo- 
lontiers du cuivre - en particulier 
pour se doter de câbles élec- 
triques -, mais qui ne semble pas 
encore conquise par les charmes 
du « métal du diable ». Les ana- 
lystes du secteur ne désespèrent 
pas: l'Empire du milieu a sur- 
monté d’autres réticences... Par 
ailleurs, les stocks, baromètres 
des échanges et repères ronron- 
nants des opérateurs, diminuent 
en douceur. Les analystes du sec- 
teur ne les trouvent pas, de toutes 
façons, très importants. Ils 
s’élèvent actuellement à 
47 976 tonnes. 

PLATINE ET MONTAGNES RUSSES 

La semaine était de toute tran- 
quillité pour l'étain, ce métal dis- 
cret. Tranquillité et néanmoins 
fermeté. La tonne se vendait cette 
semaine 6 400 dollars, niveau rai- 
sonnable pour un produit de base 
de moins en moins utilisé. L’étam 
ne constitue pas la seule surprise 
agréable de la semaine. Le plomb 
atteint des sommets euphoriques. 


Une fois encore, les opérateurs se 
sont laissés influencer par le ni- 
veau des stocks. Les réserves au 
LME ont diminué en quelques 
jours de 4 825 tonnes et ne 
s’élèvent plus qu’à 181 925 tonnes. 
De quoi donner des ailes au 
plomb : en cette fin de semaine, il 
valait 700 dollars la tonne. 

Le platine et l’argent ont suivi 
les fluctuations de l'or, enfour- 
chant les mêmes montagnes 
russes. Les tendances fondamen- 
tales de ces métaux sont pourtant 
favorables, surtout pour le pla- 
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tine. Selon les analystes de John- 
son Matthey, qui viennent de pu- 
blier leur rapport, la demande de 
platine devrait totaliser cette an- 
née 4,71 millions d'onces. La pro- 
gression la plus importante 
concerne les industries de haute 
technologie. Les pots catalytiques 
(antipolfution) constituent un 
autre débouché du métal blanc. 
Mais peu à peu, pour cet usage, le 
palladium, moins cher, lui vole la 
vedette. 


Marie de Vamey 
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AUDIOVISUEL Les grandes 

opérations de fusion et acquisitions 
qui ont eu lieu, pendant l'été, dans 
le secteur de la communication (Dxs- 
ney-ABC, Westinghouse-CBS, Time 


AUJOURD'HUI 
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Wamer-Tumer) demeurent soumises 
à l'autorisation des autorités améri- 
caines. • LA FEDERAL COMMUNICA- 
TIONS COMMISSION (FCC) n'a pas 
achevé d'étudier la conformité de 


chaque opération avec la législation 
anti-trust • ANTICIPANT un feu vert 
de cette instance, des dirigeants de 
Time Warner ont commencé à en ti- 
rer les conclusions. Michael Fuchs, 


patron de Home Box Office (HBO, la 
première chaîne cinéma du monde) 
et de Warner Music, a démissionné 
de ses fonctions pour laisser toute 
latitude à Ted Turner. • LE CONSEIL 


D'ADMINISTRATION de CBS a, de 
son côté, approuvé le rachat ou ré- 
seau de télévision par Westing- 
house. Là encore, la FCC doit donner 
son feu vert 


• •• 


Après sa fusion avec Turner, Time Warner se réorganise 

Michael Fuchs démissionne de ses fonctions de PDG de la chaîne câblée HBO et de Warner Music, deux filiales 
du groupe qui est devenu, depuis quelques semaines, le numéro un mondial de la communication 


LA FUSION entre Urne Warner 
et Turner Broadcasting System 
(TBS), décidée le 22 septembre, a 
fait sa première victime de poids. 
Michael Fuchs, PDG de deux im- 
portantes filiales du premier 
groupe mondial de communica- 
tion, HBO (Home Box Office, pre- 
mière chaîne câblée) et Time War- 
ner Music Group, vient de 
présenter sa démission. C’est le 
PDG de Time Wamer-Tumer, Ge- 
rald Levin, qui a lui-même annon- 
cé cette démission, dans un 
communiqué publié jeudi 16 no- 
vembre. 

Michael Fuchs, présent dans le 
groupe Time Warner depuis vingt 
ans, n’a pas supporté l’arrivée de 
Ted Tfimer au poste de numéro 
deux de la nouvelle entité, un rang 
qu'il convoitait depuis longtemps 
sans s'en cachée. □ a d’ailleurs été 
le seul heu tenant de Gerald Levin 
ou de Ted Turner à ne pas partici- 
per à la conférence de presse réu- 


nie à New- York à la fin du mois de 
septembre pour annoncer la fu- 
sion Time Wamer-Himer. 

La chaîne HBO, 
reconnue 
pour l'ambition 
et l'audace 

de sa programmation, 
a remporté 
huit EmyAwards 


La coupe a débordé récemment, 
lorsque le fondateur de CNN a 
pris la direction de l'ensemble des 
activités de diffusion télévisées du 
groupe, dont celle de HBO. Or, 
Michael Fuchs avait fait savoir au 


moment de (a fusion qu’il désirait 
garder son autonomie. 

Brillant, ambitieux, Michael 
Fuchs a été l’artisan de la réussite 
de HBO, qu’il dirige depuis dix 
ans. La chaîne, reconnue pour 
l’ambition et l’audace de sa pro- 
grammation, a remporté huit Emy 
Awards (Oscars de la télévision) 
lors de la récente remise de ces 
trophées à Pasadena en Californie 
(Le Monde du 14 septembre). La 
première chaîne câblée payante 
est aussi nommée pour plusieurs 
Ace Awards, sorte d'Oscars du 
cible, qui doivent être décernés le 
2 décembre. 

Toutefois, Michael Fuchs n’avait 
pas connu semblable succès à la 
tête de la division musicale Time 
Warner Music Group, dont il a été 
nommé PDG au mois de mai. La 
polémique autour du rap, qui a sé- 
vi aux Etats-Unis à l’automne, 
l'avait incité à couper les têtes de 
plusieurs responsables de cette fi- 


liale, dont ceOe de Doug Morris, 
directeur de Warner Music US. 
Certains « barons » ne lui ont pas 
pardonné cette prise du pouvoir 
en force et l’ont rendu en partie 


responsable de la déstabilisation 
de cette filiale musicale (£e Monde 
du 8 septembre). 

Dans un communiqué diffusé le 
16 novembre, Michael Fuchs s’est 


CBS-Westinghouse attend l’approbation fédérale 

Les actionnaires de la chaîne de télévision CBS, réunis en assem- 
blée générale jeudi 18 novembre à New York, ont approuvé le rachat 
du groupe par le conglomérat Westinghouse Electric Corporation (Le 
Monde du 3 août). Le 1 er août, Westinghouse avait e n trepris de se di- 
versifier hors de ses métiers traditionnels (nucléaire, ameuble- 
ment-.) en Investissant 5,4 milliards de dollars (27 milliards de 
francs) dans le secteur de la télévision. Michael jordan, PDG de Wes- 
tinghouse. a indiqué que son groupe fournira « les Investissements et 
les ressources pour foire de CBS un leader de rinformotion, des sports et 
du divertissement ». 

Westingfaonse, qui avait déjà un pied dans la production et la dlf- 
fusion télévisées, compte fondre ses activités (notamment plusieurs 
stations régionales de télévision hertzienne) avec CBS. La fusion est 
encore soumise à Papprobation définitive de la Fédéral Communica- 
tions Commission, Pautorité de régulation des médias télévisés. 
M. jordan attend ce fen vert avant d’en dire davantage sur PorganJ- 
sation du nouveau groupe. 


déclaré * déçu de n’avoir pas pu 
terminer sa tâche au sein de War- 
ner Music Croup » et profondé- 
ment triste de « quitter un groupe 
où il a effectué la majeure partie de 
sa carrière ». Le géant mondial de 
la communication a toutefois pro- 
fité de sa démission pour réorga- 
niser et regrouper ses activités de 
production audiovisuelles, ciné- 
matographiques et musicales au 
sein d’un pôle baptisé « divertisse- 
ments ». 

Four autant, la fusion des deux 
groupes n’est pas complètement 
achevée: le ministère dn 
commerce américain examine à la 
loupe les termes de l’accord, afin 
de vérifier notamment si les télé- 
visions câblées que contrôlent 
Time Wamer-Thmer et l’un de ses 
actionnaires, TCI, ne constituent 
pas une infraction à la législation 
anti-trust. 


Yves-Marie Lobé 
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La direction fédérale renouvelle 
sa confiance à André Herrero 


CE N’ÉTAIT donc qu'un faux dé- 
part Ou presque. André Herrero 
n'est pas tout à fait redevenu celui 
quU était encore la semaine der- 
nière, mais ce n’est qu'une question 

S 1 de jours. Le ma- 

nager démîs- 
i slonnaire sera, 

|[ dans, les se- 

maines qui 
viennent, le 
^ nouveau mana- 

r~— ger eu titre du 

RUGSY XV de France, à 

condition que le comité directeur 
de la Fédération française de rugby 
(FFR) entérine les propositions qu’D 
lui a présentées. 

André Herrero a pourtant tenu à 
rester discret jusqu'à lundi Officiel- 
lement, Q ne voulait pas troubler la 
préparation de l'équipe de France 
dans les heures précédant le 
deuxième test contre la Nouvelle- 
Zélande. Mais on sait que les fa- 
meuses propositions portent no- 
tamment sur une définition plus 
précise du rôle du manager, et sur 
un meilleur encadrement des rela- 
tions avec la presse. 

Les trente-deux membres du 
comité directeur réunis vendredi 
17 novembre ont d’oies et déjà vo- 
té, à l'unanimité, la confiance à rai- 
né des Herrero. Le président Ber- 
nard Lapasset, de son côté, a 
affirmé que les demandes de f an- 
cien, et probablement futur mana- 
ger n'avaient rien d’exorbitant. Son 
retour paraît donc programmé. 

Le calme est revenu aussl vite que 
s’était soulevée la tempête sur 
l’équipe de France. Jeudi 9 no- 
vembre, après le coup de force des 
joueurs, et la démission fracassante 
d’André Herrero, la majorité des di- 
rigeants du rugby fiançais s'était 
prononcée pour des sanctions à 
l'encontre des deux meneurs présu- 
més de la « rébellion », Laurent Bé- 
nézech et Philippe Saint-André. Des 
amendes avaient été un moment 
envisagées à rencontre du pilier et 


du trois-quart aSe. Aujourd'hui, il 
n’est plus question de b moindre 
réprimande. «Le chapitre est dos», 
a pudiquement indiqué le président 
de b FFR. La victoire de Toulouse 
est passée par là. tout comme le 
soud affiché de Bernard La pas set 
d’aplanir les difficultés.' • 

Cette fois, les joueurs de f équipe 
de France ont obtenu pour le Rare 
des Princes le nombre de places sti- 
pulé par b charte signée avec b Fé- 
dération. A Toulouse, l’affaire des 
billets manquants avait été le déto- 
nateur de la révolte. Ce n’était 
qu’un malentendu, indique au- 
jourd'hui b direction fédérale, en 
soulignant qu’une partie des inter- 
nationaux a rendu la moitié des 
places qui leur étaient attribuées 
pour la rencontre de Rîris. 

SKRELA SANS ADJOINT 

Le président de la Fédération 
s’était aussi attiré les foudres des 
clubs engagés en Coupe d’Europe, 
mécontents de ne pas garder b 
maîtrise de P organisation des ren- 
contres internationales disputées 
sur leur . terrain dans le cadre de b 
nouvelle compétition. Le comité di- 
recteur a décidé de leur laisser b to- 
talité des recettes. La FFR ne peiee- 
vra rien sur les marchés européens. 

Au-bout du c o mpt e , un seul pro- 
blème a échappé à b bienveillance 
fédérale. Jean-Claude Skrela, l'en- 
traîneur de T équipe de France, ne 
sait toujours pas qui sera son ad- 
joint n avait souhaité être associé à 
Pierre VflJepreux, en une résurrec- 
tion du duo gagnant qu’avaient 
constitué les deux hommes à la tête 
du Stade toulousain. H s’était heur- 
té au refus de Bernard LapasseL Ce- 
lui-ci déclare aujourd'hui ne pas 
mettre de veto sur le nom de Ville- 
preux. Q se retranche derrière b dé- 
cision de Skrela. L'ostracisme frap- 
pant le technicien corrézien ne 
semble pas près d’être levé. 

Pascal Ceaux 


SUR TOUS LES EVASION 
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LE M0N0SPACE DE CITROËN 

5 à 8 places modulables - Portes latérales 
coulissantes - Habitacle renforcé - Direction 
assistée. 
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PORTES OUVERTES LE WEEK-END DU 18 NOVEMBRE 


■ FOOTBALL: Fabien Barthez a 
demandé une contre-expertise à 
b suite d'une première analyse an- 
■ ü dopage positive. Le gardien de 
but de PAS Monaco avait subi un 
premier contrôle à l'issue du match 
de championnat de France Nantes- 
Monaco, le 3 octobre (Le Monde du 
18 novembre). « Je pense, si la 
contre-expertise confirme le premier 
résultat, qu'il s’qgit d’une erreur de 
jeunesse », a déclaré Claude Simo- 
net, te président de b Fédération 
française de football (FFF), ven- 
dredi 17 novembre. « Sans préjuger 
de la décision qui serait alors prise, 
elle ne remettra pas en cause la par- 
ticipation de Fabien Barthez à la 
phase finale de rEuro 96 », a encore 
précisé ML Simonet 


RÉSULTATS 

FOOTBALL 

CHAMROWAT DE FRANCE DI 

l&jùunec (matah avance) 

l'tanpefcr-lens qji 

SKI 

Sbtom géant de VU (D*xafo) 

1. M.won Gruemgen (Sui) ; 2. LKjus {Nori 3 
U. <Sul); 4. j.Kow (Sic*); 5. M.tetw 
lAuO:~29 f.Pfaadffra} 

TENNIS 

MASTBG MASCUIMS 
B Becfcçr (AD b. E. KafeEnftov (Rug u, 7.5. 

M. Chang (E.-UJ b. J Corner (t-U.) 6-2. 7-5 
T. EnqwttSuôJ b T. Mister (Aut) M. 6-7 13-7i fr 4 
Us Oemt-finate opposeront Y fcrrçras (L-ü ) à 
M. Chang, et B BerierâT&inffit. 

MASTERS FÉMNNS 

B. SrfwtefHflb C MaThez fEspj 7-5, 6-’ 

N 2rema QMorus) ba G. Satatw <Arg) 2-6. 7-5. 
7-5 

i»dem-finatecppQSHontS.ûfatiAïiaN Zwn. 
raetAHuberlAI)âB.5ttHJtz. 
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* Les skieurs en pincent 
pour la mode oignon 

Finies les grosses doudounes 
qui vous transforment en Bibendum des neiges 
ou les combinaisons qui vous interdisent 
le besoin urgent. Cet hiver, sur les pistes, 
les branchés glisse accumulent les peaux 

L'ÉQUIPEMENT de sport d’hi- peut parfaitement s’adapter à l 
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L'ÉQUIPEMENT de sport d'hi- 
ver, c’est un peu comme une tenue 
de soirée : quelque chose qui coûte 
cher et que l’on porte somme toute 
assez peu. Son pouvoir d'achat en 
baisse, le consommateur amou- 
reux des vacances de neige a chan- 
gé son comportement. Devenu ré- 
ticent au plaisir un peu fou de 
l'achat immodéré, il hésite à ac- 
quérir une combinaison onéreuse 
qui ne lui servira, au mieux, que 
quelques semaines par an. A l'affût 
de cette tendance, des entreprises 
ont réfléchi sur la façon dont elles 
pouvaient adapter le vêtement de 
montagne à la vie de tous les jours. 

Cest ainsi qu'eDes ont introduit 
sur le marché le « système inter- 
change » ou « 3 en 1 », qui permet 
à r utilisateur de retirer ou de re- 
mettre au gré des changements de 
température les différentes 
couches qui composent son panta- 
lon ou sa veste. Autrement dit, la 
mode oignon. Dérivé du vêtement 
de chasse, ce concept, élargi au do- 
maine du ski, a fait fureur aux 
Etats-Unis et promet de connaître 
le même engouement en Europe, 
où fl remporte déjà une véritable 
adhésion, en particulier auprès des 
hommes. 

* Les consommateurs apprécient 
ce produit polyvalent qui, aux sports 
d’hiver, possède toutes les qualités 
techniques d’isolation, d’imperméa- 
bilité et d'aération, mais qui, tout en 
continuant de remplir ces fonctions. 


Le réveil qui endort 

L ÉS Anglais, souvent plus qualifiés 
que; les. aigres » pour régler les 
problèmes delà vie quotidienne 
-leur qnalité tPlISens les a toujours 
contraints à inventer seuls -, viennent de 
mettre sur le marché une machine à 
vivre différemment : le réveil qui endort. 
Depuis le carillon de nos grands-parents 
paysans, posé sur une assiette pour ne 
pas rater le temps des moissons, 
jusqu’aux sonneries électroniques et 
modulables avec rappel tons les quarts 
d’heure, la machine infernale avait fait 
des progrès pour réveiller l’homme qui 
ne devait pins dormir, 
jamais, jusqu’à présent, ridée de 
Pendomrfr n’était venue à F instrument, 
qui laissait an bienheureux le soin de 


ISBK- 




peut parfaitement s’adapter à la 
randonnée, à la campagne et même 
à ta ville », précise M. Nivinsid, di- 
recteur Europe de Columbia, en- 
treprise leader dans ce domaine. 
« L’avantage , aussi, du “3 en T. 
c’est qu'il permet au client d'acheter 
indépendamment les différentes 
pièces d’un vêtement et de les mixer 
au fur et à mesure » Cette nouvelle 
offre a permis à Columbia d'équili- 
brer ses ventes toute l'année. « En 
volume, on vend plus l'été que l’hi- 
ver. H est désormais courant de voir 
des . personnes acquérir et porter seu- 
lement la partie légère en été, qui 
en hiver, devient l’élément d’un 
tout » 

Chez Patagonïa - première en- 
treprise à produire du polaire à 
partir de matières recyclées post- 
consommation - on est catégo- 
rique : la combinaison disparaît au 
profit du pantalon à breteDes avec 
fond amovible et surveste. Là en- 
core le « 3 en 1 » présente l'avan- 
tage de pouvoir répondre aux be- 
soins de mus les sports d'extérieur 
et pas seulement au ski. 

Aujourd’hui, fl s’agit d’améliorer 
toujours plus un produit qui, en 
qualité, n’a plus à faire ses preuves 
mais qui, dans le détail (pratique, 
esthétique) peut encore évoluer. 
Les entreprises rivalisent en as- 





tuces : poche poitrine intérieure 
accessible de l’extérieur par le ra- 
bat zip. capuche à visière se rou- 
lant dans le col avec réglage en 
profondeur, nouvelle ventilation 
sous les bras-, pour Columbia. Ca- 
puche équipée de cordons de ser- 
rage permettant d'élargir le champ 
de vision, quantités de pocbes, 
remplacement des zips par des 
cordons plus faciles à manier 
quand on porte des gants— pour 
Patagonia. 

LA COURSE AU DÉTAIL 

On n’en finit plus de chercher le 
petit rien qui peut séduire un client 
devenu de plus en plus exigeant 
D’autant que, contrairement aux 
Américains, qui privilégient l’as- 
pect fonctionnel - avec une clien- 
tèle féminine optant majoritaire- 
ment pour l’unisexe - le 
consommateur européen reste, lui, 
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très attentif à l’apparence du vête- 
ment. L’arrivée d'une nouvelle 
clientèle, comme, notamment les 
adeptes du snoivboard, a accentué 
ce phénomène. Sensibles à la 
mode, ces jeunes ont influencé le 
marché. Ds ont imposé leur préfé- 
rence pour les couleurs naturelles, 
fort prisées ensuite par les skieurs. 
Boudant la largeur du vêtement - 
synonyme de décontraction-, ils 
optent désormais pour la technici- 
té et le * 3 en 1 *. Columbia en a 
profité pour concevoir des lignes 
capables de les satisfaire à la mon- 
tagne comme à la ville. Pour 
preuve : une veste à doublure po- 
laire dotée d'une poche Intérieure 
spécialement destinée à recevoir le 
baladeur. 

Avec la démocratisation des 
sports d’hiver et l'apparition de 
nouvelles disciplines de glisse, 
comme le snoivboard ou le surf, les 
fabricants doivent répondre aux 
exigences particulières de ces pra- 
tiquants. Aux vêtements tradition- 
nels des skieurs, plutôt robustes et 


utilitaires, les amateurs de glisse 
préfèrent des matières souples aux 
couleurs chatoyantes voire même 
« fluo «. 

tour les industriels de ce secteur, 
le nouveau défi sera de proposer, à 
court terme, des habits capables 
d’offrir une * grande imperméabili- 
té •' tout en permettant une 
* bonne évacuation de la transpira- 
tion ». Une démarche qui n’est pas 
toujours compatible avec la ten- 
dance à la légèreté suivie depuis 
quelques années par les vêtements 
de ski. En effet, malgré la perfor- 
mance de certaines matières nou- 
velles qui permettent de préserver 
le skieur du froid tout en dimi- 
nuant le poids des combinaisons, 
les fabriquants ne peuvent dépas- 
ser un seuil psychologique. En-de- 
çà de cette limite, et quelles que 
soient les propriétés de ses habits, 
trop de légèreté donne au client le 
sentiment désagréable de ne pas 
être assez couvert. 

Vëronique Cauhapé 


régler ce problème seuL Or voilà que 
s’offre aujourd’hui sur le marché un 
objet qui se propose de faire tes deux 
choses à la fois: faire partir et faire 
revenir. La mécanique est simple. Vous 
réglez F appareil sur Fheure souhaitée 
pour le réveil puis vous choisissez la 
façon dont il vous plairait de parvenir 
plus confortablement au sommefl. A ce 


stade, plusieurs propositions de 
bande-son nous sont offertes. Dans le 
modèle que nous avons testé, un certain 
nombre if options étaient disponibles. 
L’une avec eau de rivière au fil de la 
Clyde. Faotre avec cascades suisses, une 
troisième - plus hard - avec océan 
force 7 et passage de mouettes. Comme 
on Paura remarqué, les ingénieurs du 
son de cette première bande-sommeil 
s’en sont tenus au seul registre 
aquatique. 

On peut imaginer que les futurs 
préposés au sommeil préféreront 
d’autres drogues douces pour s’en aller 
du côté des bras de Morpbée. Imaginons. 
Pour un gardien de pbare des chants de 
vahinés, pour une animatrice de F IP des 
fanfares militaires, pour un aboyeur de 
ia Bourse des bruits de marteaux 
piqueurs. Le travail est immense. Métier 


d’avenir pour ceux qui se lanceront dans 
ia mise en sommefl personnalisée. 

Reste que, après avoir endormi son 
client et hri avoir laissé le répit 
nécessaire à s’en remettre, Fapparefl 
anglais termine son service non plus 
comme marchand de sable mais par ce 
pour quoi II a été conçu, te grand rappel 
à Tordre. Au jus, tout Je monde debout 
là-dedans I Et lui, puisque c’est son 
genre, le dit avec des chants d’oiseaux. 

Le fabricant ne propose actuellement 
qu’une seule version : compagnie de 
pinsons amoureux en début de matinée. 
Et ce n’est pas si béte. 

Inscrit au catalogue de vente par 
correspondance du Science Muséum de 
Londres, Fobjet est attendu 
prochainement sur le continent 

Anne Bataille 


Quand La Poste soigne son logo 

L'institution veut améliorer son image de marque et aller au-devant de sa clientèle 


LES FRANÇAIS ont toujours eu 
avec la poste - leurs chers et détes- 
tables PTT - tes rapports les plus 
contrariés. Cest fini La Poste les a 
réconciliés avec une institution et 
nn service qui, depuis dix ans, a 
beaucoup fait pour améliorer son 
image de marque et qui le prouve 
aujourd’hui par une pensée signa- 
I étique qu’aucun de ses usagers ne 
peut pas ne pas voir. 

Des enquêtes lancées auprès du 
public, 0 ressort en effet que la 
marque, avec son oiseau-fusée sty- 
lisé, accompagnant le mouvement 
typographique, en bleu sur tond 
jaune, est bien connu, et même re- 
connu. Il est jugé « dynamique », 
* adapté à l'entreprise », esthéti- 
quement « actuel » par plus des 
trois quarts des personnes interro- 
gées. Ses couleurs renvoient une 
image chaleureuse et efficace. 
Alors, pourquoi en changer ? 

Il n’était pas question, pour les 


Cette opération graphique, extrê- 
mement technique, va prendre dix- 
huit mois. Mise en œuvre depuis 
juin dernier, elle s’étendra progres- 
sivement à toute l'entreprise. Le 
changement typographique semble 
minime. Pourtant, en ôtant ia barre 
verticale à l'intérieur du « E » et en 
épaississant légèrement le trait, les 
dessinateurs ont réussi à accentuer 
la dynamique de l'ensemble. 

Enseignes, véhicules, uniformes, 
publicité des services financiers, 
brochures diverses, courrier échan- 
gé avec ses clients et partenaires, 
tout ce qui touche à La Poste, tout 
ce qui exprime sa présence dans le 
paysage quotidien est annoncé par 
ces couleurs: le jaune des boites 
aux lettres (qui, autrefois, étaient 
bleues), le Heu du a'eL Alors que 


les pays voisins - Grande-Bretagne, 
Italie, Suisse - privilégient le rouge, 
que nous réservons, nous, aux sa- 
peurs-pompiers. 

Grâce à 17 000 points de contact 
avec son public, 50 000 véhicules et 
300 000 employés, La Poste, en 
France, semble tenir la situation 
bien en main. Pourquoi, alors, 
« communiquer » avec la clientèle ? 
Pourquoi s’assurer de sa fidélité, lui 
rappeler jour après jour une pré- 
sence indéfectible? L’exemple 
américain, pays où te service public, 
à force de lenteur et de médiocrité, 
était en passe d’être éliminé par les 
opérateurs privés et où Ton assiste 
à un sursaut de F institution, pou- 
vait laisser entrevoir un avenir 
moins sûr qu'il y paraît pour ce mo- 
nopole aux pieds d’argfle. C’est 


Une charte graphique 

« La marque La Poste a été créée en 1985, avant même que les activités 
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pourquoi on ne _ Tbw 
plaisante pas, à 
La ftoste, pas plus 
que chez Carrefour, j 

Adidas ou Christian * 

Dior, avec ce fameux souci 
d’aller au-devant du consomma- 
teur. 

Qu'est-ce qu'une image ? « Nous 
devons avoir un style i isuel à la fois 
très simple et unifié. Il faut que le 
public sache qu’il s'agit de la même 
entreprise », précise Sophie Duval 
qui, après dix années dans une 
grande agence de publicité, avant 
d'entrer à La Poste en 1992, avait 
acquis l'expérience du packaging 
et de l’image de marque. Dragon 
rouge, F agence de graphistes choi- 
sie sur appel d’offres, a déjà eu 
l’occasion de travailler aussi bien 
pour Renault que pour L’OréaL 
Parallèlement à cette opération de 
rénovation du logo - moins elle se 
remarquera, plus eDe sera réus- 
sie -, La Poste a entrepris de modi- 
fier r aménagement des guichets, 
de « briser ia glace » er d'organiser 
des comptoirs permettant un 
contact direct entre le préposé et 
l’usager - que l’on n’appellera 
bientôt plus que « client *. 

Pour mieux conquérir son pu- 
blic, l’entreprise multiplie les ob- 
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(valeur 25 F) destinée à contenir un 
livre (jusqu'à 1 kg), décorée de pe- 
tits livres dont les pages s’envolent 
comme les pensées qui accompa- 
gneront ce paquet-cadeau qui dit 
deux fois la force des mots : ceux 
que l’on imprime et ceux que l’on 
éaîL Messages à l’enere sympa- 
thique. 

Michèle Champenois 


de la musique 

DERNIER des grands projets 
officiels de la première généra- 
tion. la Cité de la musique a la 
présence forte et harmonieuse de 
l'architecture de Christian de Port- 
zamparc. Elle réunit, avenue jean- 
I au rés, dans le 1 e * arrondissement 
de Paris, le Conservatoire national 
et ses 1 300 élèves, une salle de 
; concert et le futur musée des ins- 
: truments, mais restait orpheline 
: d’un espace d'accueil. Il existe dé- 
; sonnais, et accrédite ce souci 
: d’ouverture qui est d'intégrer un 
: lieu charnière pour amener le pu- 
' blic vers l'événement culturel qui 
lui est proposé : un café. Dans ce 
cas précis, le pari était double: 
apporter de la lumière à un quar- 
tier excentré, celui des anciennes 
«barrières -, et typer l'endroit 
d'une personnalité particulière. 

La communauté d’artistes à la- 
quelle le lieu s'adresse et sur la- 
quelle il compte - (es musiciens et. 
par-là même, les amateurs de mu- 
sique- impliquait une démarche 
originale, novatrice. En pignon 
avancé de l’entrée principale, le 
cafë devait être le premier appel, 
le dernier refuge du public. C'est 
gagné. 

Signé Elizabeth de Portzamparc 
- designer reconnu et épouse de 
l'architecte -, l'espace intérieur du 
café se déploie, tout en accompa- 
gnant l'architecture de l'ensemble, 
s'ouvre vers la place de la Fon- 
taine-aux-Lions, presque sans 
cloisons, et ménage pourtant, au 
long des parois sinueuses, des 
îlots de repli et de calme. 

Pour Gilbert Costes. gestion- 
naire choisi sur appel d'offres, fort 
de l'expérience du café Beaubourg 
et du café Maiiy, s’expatrier ne 
voulait pas forcément dire déro- 
ger aux règles qui, iusqu'â présent, 
avaient créé l'ambiance qu'il a su 
donner à ses « bistrots parisiens ». 
Etre libre, être bien, être vu. 

OFFICIANT DE LA BANDE-SON 

Mais il ne s'agit plus seulement 
ici de parisianisme pur et dur. Le 
grand air a donné des idées plus 
fines aux concessionnaires de la 
place : le Salon des * premières - 
d’un paquebot de ligne, accessible 
avec un billet de 3 r classe. Parquet 
-plus tard dans la soirée, on 
pourrait avoir envie de danser-, 
velours des banquettes, boiseries 
façon précieuses, miroirs, chauf- 
feuses et tables rondes, tentures, 
piano demi-queue, tout évoque 
les courbes et l'enveloppant d’un 
confort à la fois * cosy - et sûre- 
ment moderne. Les catogans à 
contrebasse, les futurs premiers 
violons en jeans, les petites 
blondes encore sans le sou à cla- 
rinette sont ici Jes bienvenus. 
Comme les familles du dimanche, 
les invités de tard le soir (on 
ferme à 2 heures du matinj, 
comme les petites fringales de 
17 heures pour amateurs de jam- 
bon serrano à 35 F ou ceux qui 
préfèrent les œufs mayonnaise. 

Tout se passe comme si le Café 
de la musique, avec son ambition 
d'amener l’idée d’urbanité jus- 
qu'aux confins de la ville, rendait 

à la musique ce qu’il lui doit. 

t diffusant une musique vi- 
vante, orchestrée sur 
^ place, de plage en 
plage : classique ou 
exotique, annoncée 
et produite suivant le 
moment et l'ambiance 
que la clientèle donne à ce café- 
brasserie où l’on pourrait, comme 
dans le temps, prendre café sur 
café pendant des heures. Elle est 
maniée par un très subtil officiant 
de la bande-son. 

La Villette avait raison d’exister. 
Scandale, béton laissé KO debout 
Il aura fallu plus de vingt-cinq ans 
à quelques hommes de bonne vo- 
lonté et beaucoup d'énergie col- 
lective pour faire vivre un bout du 
monde qui. aujourd’hui, trouve sa 
juste place dans le juste ac- 
complissement de la ville. Ponc- 
tuation d’un propos, le Café de la 
musique en est à la fois la touche 
musicale et l'un des points les plus 
mélodiques. 

M, Ch. 

* Café de la musique, 213, ave- 
nue Jean-Jaurès, 75019 Paris. Ou- 
vert de 8 heures à 2 heures du 
matin. Tél. : 48-03-15-91. Brunch 
le samedi et le dimanche. Ani- 
mation par les étudiants du 
Conservatoire le mardi de 
17 heures à 18 heures. Actuelle- 
ment, accrochage des photos de 
Bill Henson. 
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MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISÉS 


AGENDA 


Froid persistant 

r 

1£ FLUX OU NORD qui a permis 
à une masse d’air froide et humide 
d’envahir notre pays persistera di- 
manche. 

Sur le Nœü, la Picardie et les Ar- 
dennes, le temps sera froid, avec un 
ciel couvert qui donnera un peu de 
ptoie, ainsi qu’un peu de neige sur les 
Ardennes Sur la Haute-Normandie, 
la Picardie, la Champ a g ne, la Lor- 
ratoeetFAbac^ledeLvoDéaulever 
du jour, finira de se couvrir au cours 
de la matiné e ; A do nnera un peu de 
pluie Tapiès-midi et de faibles chutes 
de neige sur les Vosges. 

En Basse-Normandie, sur l'Ile-de- 
France, le Centre, la Bourgogne, la 
Franche-Comté et la région Rhône- 
Alpes, la matinée sera froide, mais 
ensoteflkâe. En Bretagne, sur les P^ys 
de la Loire, les Charcutes, le Poitou, 
le Massif central, le Languedoc, la 
Provence, la Côte <f Azur et la Corse, 
la journée sera ensoleillée, malgré 
quelques nuages passagers. Dans le 
Sud-Ouest, ainsi que sur le Roussil- 
lon, le del sera couvert, avec quel- 
ques faibles pluies éparses jusqu’à la 
mi-journée. 

Les températures se maintien- 
dront en dessous des normales, et il 
y aura de fréquentes gelées dans l'in- 
térieur. 

( Document établi avec le support 
technique spécial de Météo-France.) 

■ GRÈVE : le mouvement qui af- 
fectait Météo-France depuis 
presque un mob a pris fin ven- 
dredi 17 novembre après un vote 
des salariés réunis en assemblée 
générale dans les différents sites. 
Les grévistes contestaient le 
contrat d’objectifs signé entre leur 
entreprise et l'Etat. Selon la direc- 
tion, «êtes négociations entamées le 
10 novembre ont abouti vendredi, 
après la consultation du personne/ 
qui a voté favorablement à 64 J % 
la signature d'un protocole d’ac- 
cord ». «Le protocole traduit (...) 
les diverses mesures sociales rela- 
tives aux déroulements de carrières 
et aux régimes indemnitaires », a 
expliqué la direction. Météo- 
France a précisé que la reprise du 
travail se traduirait progressive- 
ment par là fourniture d'informa- 
tions complètes aux. usagers d'ici 
au 21 novembre. 
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PARIS 
EN VISITE 


Mardi 21 novembre 

■ MUSÉE MARMOTTAN : expo- 
sition « de Le Brun à VuüJard », 

10 h 30 (50 F + prix d'en- 
trée) (Pierre-Yves Jaslet) ; 
15 heures (50 F + prix d'entrée), 
2, rue Louis-Boilly (Tourisme 
culturel). 

■ DE SAINT-GERVAIS au 
temple de Guimard (50 F), 

11 heures et 15 heures, sortie du 
métro Hôtel-de-Ville côté rue 
Lobeau (Emilie de Langlade). 

■ MUSÉE CLEMENCEAU (50 F + 
prix d’entiée), 14 heures, 8, rue 
Benjamin-Franklin (Institut 
culturel de Paris). 

■ DU MOULIN DE LA POINTE 
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au cimetière de GentiBy (60 F), 
14 h 30, sortie du métro Maison- 
Blanche (Vincent de Langlade). 

■ L’iLE SAINT-LOUIS (50 F), 
14 h 30, 2, rue d’Arcole (Paris au- 
trefois). 

■ MARAIS: des Templiers aux 
Enfants-Rouges (50 F). 14 b 30, 
sortie du Temple (Noëlle Roy). 

■ MARAIS: la rue des Francs- 
Bourgeois et ses abords (50 F), 
14 h 30, sortie du métro Saint- 
Paul (Métamorphoses urbaines). 

■ MUSÉE MARMOTTAN (50 F + 
prix d’entrée), 14 h 30, 2, rue 
Louis-Boilly (Frédérique Jannel). 

■ MUSÉE ZADKINE (25 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, 100 bis, rue 
d’Assas (Musées de la Ville de 
Paris). 

■ PAVILLON DES ARTS: expo- 
sition Visages de l’icône (25 F + 
prix d’entrée), 14 h 30 (Musées 
de la Ville de Paris). 


HORIZONTALEMENT 
l. Tristes Individus. - II. Des femmes à qui 
on ordonne de faire leurs paquets. - 
III. Agirai avec hardiesse. Le petit n'est pas 
un sujet. Imita un dormeur. - IV. Une 
femme qui veut le bien d’autrui. Au plus 
haut niveau. - VL Ne conserva pas. Un pic 
PWt Être un recours pour ceux qui ont ra- 
té le bac. -VI. U première peut venir avec 
l’aube. Dans un alphabet étranger. - 
VII. Des masses de cellules sécrétrices. 
Peuvent être froides quand on a eu chaud. 
Mieux que rien. -VIII. Donné pour atta- 
quer. Préposition. Vieille vite. - IX. On 
n’en parie que lorsqu'à est grand. On ne 
regarde pas quand on les fait bien. Tra- 
verse plusieurs lacs. - X. N’est pas Heur 
bleue. Un Joli pied. - XI. En Surse. Pièces 
antiennes. - JQI. Un homme qui fait un 
métier de chien. Des guêpes. - XIII. Une 
certaine compfidté. Chateaubriand y dé- 
crit te mal du siède. - XIV. Un peu de lu- 
mière. Période. Note. Un preuve de bonne 
fol - XV. Donne de bons mois. VHIe d’Ita- 
lie. Signes d’altération. 

VERTICALEMENT 
I.Où ron applique le principe du chacun 
chez soL Peut être consulté pour savoir où 
on va.-l En Allemagne. Un caprice. Pour 
tenir, 9 y en a un de bon. - 3. Port du Ja- 
pon. Donne un bon conseil Est chargé né- 
gativement - 4. Pas ordinaire: La mère 


■ VHJLA LA ROCHE, siège de la 
Fondation LeCorbusier (60 F), 

14 h 30, 10, square du Docteur- 
Blanche (Christine Merle). 

■ L’ÉGLISE SAINT-ÉTŒNNE- 
DU-MONT (37F), 15 heures, de- 
vant r église à l’angle de la rue 
Clovis (Monuments historiques). 

■ LES ÉGOUTS (25 F), 

15 heures, devant l’entrée face 
au 93, quai d’Orsay (Ville de Pa- 
ris). 

■ MARAIS: hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 
15 heures, sortie du métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

■ MUSÉE COGNACQ-JAY (37 F 
+ prix d’entrée), 15 heures, 8, rue 
Elzévir (Monuments histo- 
riques). 

■ LE VILLAGE DE PASSY (50 F 
+ prix d’entrée), 15 heures, sortie 
du métro Passy (Pierre-Yves 
Jaslet). 
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des Muses. - 5. Qui ont perdu de Pénergie. 
Pays. - 6. Centre industrie! étranger. Qui 
ont h tûe vide. - 7. Utile pour un tracé. 
Fleur. A âé traité de fou. - 8. Une tête de 
cochon. Se reconnaît à ses feux. Sans des- 
sous dessus. - 9. Fut victime d’une trom- 
perie. Adverbe. Bien distingué. - 10. Qui 
n'ont pas bavé. Un grand succès. Dé- 
chiffrée. - 11. Dans la Côte-tfOr. Ville de 
Hongrie. Ancien nom de golfe. Entre trois 

et quatre. -12. Qui est Uen rentré. Une ré- 
ponse vraiment bête. - 13. Qu’on ren- 
contre souvent -Reconduites. - 14. Une 
grande dépression. P» annoncé. Une 
femme qu’on peut trouver brûlante. - 
15. Il peut être autonome. En France. 

SOLUTION DU N° 6694 
HORIZONTALEMENT 
L Ampoules. - H. larghetto. - 111. Ail ; Ras. 

- NI Avivaient.- V. Carène.- VI. Ile ; Nias. 

- VlLEs; Amarré. - VULNenni; Ida. - 
IX. Nue; Lusin. - X. Erre; Lest - XI. BF 
mées. 

VERTICALEMENT 
1. Alsaciennes. - 2. Ma; Valseur. - 
3.Praîre; Nérê. - 4.0give; An; 0. - 
5. Uhlan ; Mil. - 6. Le ; iêna ; Ulm. - 
7. Etre; Irisée. - L Standardisé. - 9. Ost ; 
Séants. 

GuyBrouty 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ BEU3QUÉ- Les arrêts de travail 
observés par les chanioctts belges 
jeùdi 16 novembre ont perturbé le 
trafic dans les régions nord-ouest 
et sud-est du royaume et conduit à 
la paralysie des Baisons internatio- 
nales depuis et vers r Allemagne et 
le Luxemboorg. La région de 
Bruxelles étant épargnée par ce 
mouvement, les trains internatio- 
naux vers paris et Amsterdam cir- 
culaient normalement. - (AFB) 

■ CHINE Depuis le 14 novembre, 
tous les ressortissants britanniques 
en tranrit sur le territoire chinois 
doivent Etre en possesaon d’un vi- 
sa. Cette mesure a été prise par la 
Chine en réaction à une mesure si- 
milaire prise par la Grande-Bre- 
tagne envers les Chinois en transit 
sur son soL - (AFR) 

■ ORLY La grève des employés de 
la TEP, société chargée du net- 
toyage de Paérogare cfOriy-Sod, a 
pris fin Mercredi 15 novembre. - 
{AFR) 

■ AUSTRALIE. Ait terme d’un ac- 
cord conclu entre la Malaisie et 
r Australie, la compagnie Malaysia 
Airlines va pouvoir augmenter le 
nombre de ses vols à destination 
de l'Australie. Dans les trois années 
à venir, Feith sera desservie huit 
fois par semaine au Heu de cinq ac- 
tuellement, Brisbane et Adélaïde 
deux fois au heu d’une, Sydney- 
Mdboume neuf ibis au Heu de cinq 
et Caims-Daiwin deux fois au Beu 
d’une. - (AP.) 

■ STRASBOURG. Le tramway de 
StraghniTrg, Inaugur é n fflfteTtemgnt 
en novembre 1994, a fêté le 7 no- 
vembre son premier rnüBon de ki- 
lo mètres . - (AFB) 

■ GUIDE Les éditions helvétiques 
Ringier Romandie viennent de 
faire paraître un guide comparatif 
qrn présente, sur trois cents pages, 
le style, r équipement et tes prix de 
soixante-dix stations de ski des ' 
Alpes et du Jura français' et suisse. 
Ce Guide de la montagne devrait 
être suivi, dans quelques mois, d’un 
Guide été de la montagne. -(AFR) 


CONDENSATION-HUMIDITÉ Un nouveau remède 

Une élude récente a révélé que plus de 6 mSons de foyers souffrent de ‘ 
problèmes d'humidrté dus à b condensdioa L'humidité devient très vite un 
danger pour l'habitation et ses oocupatb. Ële détériore b décoration - 
lâches noires de moisissures, peintures doauées, papiers peinte décotes, 
sols ternes, boiseries abîmées, piqûres d'humidité sur les tissus et les 
meubles... - et eDe rend l'atmosphère malsaine - odeurs de renfermé, 
arihme, allergies, bronchites et prolifération des acariens. L'ampleur du 
problème a poussé le constructeur anglais EBAC, spécialiste de b 
déshumidification à sTmpkmter en France. Sa méthode ; r assèchement de 
l'air par condensation au moyen d'un système de réfrigénriion. Pour cela il 
o mis au potrri le dés humidificateur domestiaue. De la faille d'une enceinte 
stéréophonique, il est capable de traiter à lui seul une habitation entière 
(120 m 1 ). 

Ce nouvel appareil électrique se branche simplement sur une prise avec 
terre. Un hygrôsktf réglable déclenche et arrête l'appareil automatiquement 
suivrait b toux d'humidité sélectionné. Un ventikrieur aspire l'air contre les 
tubes froids sur lesquels se dépose l'excès d'humidité. L'eau es f récupérée 
dois un réservoir ou drainée en cas d'absence prolongée. L'air asséché est 
ensuite renvoyé séché. En quelques semâmes, Pafmospnère redevient saine, 
confortable, fade et économique à chauffer et le linge sèche plus vite. 

Un EBAlC récupère jusqu'à 12 Ères d'eau par joir dans Pair ambiant de 
toute b maison ! il offre une solution sure et rentable pour vivre dans un air 

sain. Pour plus de rensememeats 

Revendeurs agréés Ebac : 3 SUISSES, ART DU BRICOLAGE, BHV, appelez k 

BOULANGER, BRICOFRANCE, BRfCOMARCHE, BRiCORAMA, 

BRICOSPHERE, CAMfc CA5TORAMA, CAIBMA, CONNEXION, DARTY, kEjjnSnVS OS 14 12 10 
FORCE SUD, GEDIMAF, IA SAMARnAINE, IflOMÆRUN, L'INDEX, W 14 M IV 

MAISON CONSEIL, M. BRICOLAGE, OBI, SKPIE, et vos points de vente 
habituels. 


Manière de voir LE MONDE ' 

Le trimestriel édité par I diplomatique 



Une nouvelle 'dasse dominante conquiert la planète, imposant 
un ordre hégémonique fondé sur la toute-puissance du marché, 
prenant en otage b pouvoir politique et soumettant les peuples 
à sa loi. 

Comment résister à cette moderne tyrannie et préparer la voie 
à un autre modèle de société socialement et écologiquement 
viable ? 

Les articles de ce numéro décrivent et analysent le. profil des 
conquérants et ies moyens de leur puissance, les ruptures et les 
résistances qui se manifestent et s'organisent. 


Pour plus de rens e k jn e me nb 


OS 14 12 10 


les patrons de la terre, par Rtccardo Pôfrsfla. - Notables et merce- 
naires, par Yves Dezoby. - Des commissaires à l'idéologie, par Ibra- 
him Warde. - Emprise de la finance, par René Passât. - L'empire des 
techniques, par Rager lesgords. - Sur les chantiers de la démolition so- 
ciale, par Serge Halimi. - Pour aui chantent les lendemains, par 
Jacques Decomoy. - Planète en Dentition, par Susan George le bas- 
culement du monae^par Michel Beaud .- Bâtir ensemble l'avenir de b 
planète, par Jean Chesneaux, et de nombreux autres articles... 


Il y a50 ans dans 

Thomas Mann 
et l'Allemagne 

QUI AIDERA b peuple allemand 
à sortir de Tabîme ? Dans l’immense 
détresse matérielle et morale où 
Font plongé douze aimées de ré- 
gime hitlérien, trouvera-t-fl des 
hommes pour le guider sur des 
voies nouvelles, pour présider à sa 
régénération et à sa réintégration 
dans la famine des peuples dvflisés? 

Ou cherche ce qu’est devenue son 
éüte inteflectuefle. Nombreux sont 
les écrivains, les hommes politiques, 
les savants, les artistes qui ont servi 
la cause uatkmal-soda&ste, qui ont 
été les agents plus ou moins décla- 
rés de la propagande de Goebbels. 
jamais on n’a assisté à une « trahi- 
son des clercs » sur une aussi grande 
échefle. Les rares résistants ont été 
envoyés dans les camps de concen- 
tration et beaucoup y sont morts. 

Beaucoup d’intellectuels avaient 
pis, en 1933, le chemin de TexO et 
s’étaient réfiigjés dans les pays dé- 
mocratiques. Que vont-ils faire au- 
jourd’hui? Ni Einstein, ni les autres 
savants juifs qui furent cordiale- 
ment acaiefilfs en Grande-Bretagne 
et aux Etats-Unis, n’ont manifesté 
l'intention, de regagner une patrie 
qui s’est montrée ri cruelle envers 
eux et à Fégard de leurs coréfigion- 
naires. 

Quant à l’« aryen» Thomas 
Mann, le {dus grand écrivain alle- 
mand vivant, le plus authentique re- 
présentant de la tradition de Goethe 
et de Schiller, quels sont ses pro- 
jets? 0 haute Los Angeles et fl est 
devenu citoyen américain. Dans une 
lettre émouvante récemment adres- 
sée à Walter von Mok), fl écrit qu'D 
veut demeurer aux Etats-Unis et y 
mener à son terme l'œuvre de sa 
vie. 

Cest bien le pire châtiment du 
peuple allemand que ce refus du 
meiDeitr de ses fils de revenir parta- 
ger avec lui ses souffrances et de 
l’aider, par sa présence et ses 
conseils, à refaire son destin et à re- 
gagner un jour Perinne des autres 

• André Pierre 
(20 novembre 1945.) 

SEMAINE 
DE LA BONTÉ 


Cas u* 1182. Sauver un drogué par 
Ja musique. - Après une enfance 
difficile, la séparation d’avec sa fa- 
mïDe à l'adolescence. B. surmonte 
son problème de drogue grâce à sa 
passion pour la musique. Au- 
jourd'hui, entré par concours dans 
une formation professionnelle de 
musique, fl lui faut subvenir à sa 
vie matérielle. D est aidé par une 
association de jeunes de quartier, 
mais 3 lui manque 4 000 francs 
pour poursuivre cette formation. 

★ Prière d’ adr es s er les dons à La 
semaine de la bonté. 4, place 
Saint-Germain-des-Prés, BP 42, 
75261 Paris GedexOS. CCP Paris 4- 
52X ou chèques bancaires. TU. : (1) 
45-44-18-81. Fax : (1) 42-22-47-74. 


Athlétisme, Cyclisme 
Football, Rugby, T fennis ... 

RÉSULTATS, RECORDS 

et PALMARÈS j 
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MARCHÉ DE L'ART Le 

monde des commissaires-priseurs 

français est en effervescence après 
la décision adoptée en conseil des 
ministres, le mercredi 15 novembre 


CULTURE 
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de préparer le marché à s'ouvrir le 
1* janvier 1998 aux sociétés 
commerciales, c'est-à-dire à la 
concurrence internationale. • LES 
DEUX « MONSTRES » britanniques. 


Sotheby's et Christie's, se ré- 
jouissent de cette décision qui leur 
permettra d'organiser des ventes 
sur le territoire français, tout en res- 
tant prudents sur les conditions 


dont le gouvernement français en- 
tend accompagner cette réforme. 
• LES COMMISSAIRES-PRISEURS 
français, de leur côté, ne cachent pas 
une certaine inquiétude face à la fin 


du monopole dont ils jouissaient 
jusqu'à présent même slis savaient 
cette décision inéluctable pour s'ali- 
gner sur les réglementations euro- 
péennes. 


$ 






Les commissaires-priseurs perdront leur monopole en 1998 

Alors que Sotheby's et Christie's se réjouissent de l'ouverture prochaine des ventes aux enchères en France, 
les professionnels attendent les mesures d'accompagnement promises par l'Etat pour lutter contre la concurrence des maisons britanniques 


LA PRINCESSE Laure de Beau- 
vau-Craon a gagné. La présidente 
directrice générale de Sotheby’s- 
France avait déposé plainte de- 
vant la Commission européenne à 
Bruxelles, ü y a six mois. Cette ini- 
tiative s’était traduite par une 
mise en demeure adressée par 
Bruxelles, demandant au gouver- 
nement français de se mettre, en 
matière de marché de l’art, en 
conformité avec l’article 59 du 
traité de Rome sur la libre presta- 
tion de services. Le monopole des 
commmissaires-priseurs français 
interdit, en effet, aux maisons de 
ventes, et donc aux deux 
« monstres » anglo-saxons que 
sont Sotheby’s et Christie’s, 
d'exercer leurs talents dans 
l’Hexagone. 


L'initiative des ministères de la 
justice et de la culture, adoptée au 
conseil des ministres du mercredi 
15 novembre et annonçant pour le 
1“ janvier 1998 la réforme a des 
ventes publiques aux enchères vo- 
lontaires » et l’ouverture du mar- 
ché aux sociétés commerciales, a 
été, bien sûr, favorablement ac- 
cueillie par les maisons britan- 
niques. Laure de Beauveau, se dé- 
clare « heureuse de cet énorme pas 
en ai'ant ». Le marché fiançais 
va s’internationaliser, dit-elle, et 
c’est très positif. Reste à savoir com- 
ment cette décision va se traduire 
dans les faits, mais s'il s’agit d’une 
vrai libéralisation, d’une authen- 
tique ouverture, c’est magnifique ! * 
L'ouverture sera prudente. Les 
commissaires-priseurs auront tou- 


jours en charge les ventes judi- 
ciaires, un lot de consolation non 
négligeable. D’autre part, la sup- 
pression du monopole n'est pas 
pour demain : ü faudra d'abord 
mettre sur pied un groupe de tra- 
vail qui aura « pour mission de pro- 
poser pour le printemps prochain 
une série de textes » afin de prépa- 
rer l'entrée des sociétés commer- 
ciales dans le marché de l’art le 
1° janvier 1998, ainsi que ** les me- 
sures d'accompagnement neces- 
saires ». 

RÉACTIONS MITK5ÉE5 

Les commissaires-priseurs 
adoptent une attitude mitigée de- 
vant cette réforme qui n’est pour- 
tant pas une surprise. « Ce saut 
dans l'inconnu promque une forte 


inquie'tude chez nombre de 
membres Je la profession, même si 
cette ouverture est généralement ju- 
gée positive », affirme M 8 Gérard 
Champin, président de la 
Chambre nationale des commis- 
saires-priseurs. Prudence que ne 
partagent pas les plus dynamiques 
d’entre eux. Ainsi, interrogé à 
New York par l’Agence France- 
Presse, M r Jacques Tajan a déclaré 
que l’ouverture du marché est 
trop tardive et qu’eîle - devrai: 
avoir lieu non pas dans deux ans, 
mais dans deux semaines— un délai 
est accordé pour un bon nombre Je 
professionnels passifs qui pourront 
attendre l'indemnisation de î'Etci 
dans la béatitude et la contempla- 
tion ». 

Comme chez Sotheby's, on se 


réjouit, chez Christie’s, de 13 déci- 
sion française, mais on reste 
prudent. Bertrand duVignaud, 
vice-président de Christie's France 
se déclare ** très satisfait que le 
marché de l’art en France soit libre, 
comme il l’est dans les autres pays 
du monde. Cependant il va falloir 
emisager toutes les conditions qui 
ont été établies, notamment sur la 
7114. les droits de suite et de repro- 
duction de catalogue.- ». 

C’est en effet sur les questions 
fiscales que le bât blesse. A 
Londres, la TVA n’est que de 2,5 %. 
contre 5.5 % à Paris. Ce n’est pas 
tout. Les tableaux modernes et 
contemporains ne sont pas sou- 
mis, en Grande-Bretagne, au droit 
de suite, qui permet en France aux 
descendants des artistes de béné- 


Des éclats dans la grisaille 
pour les ventes d'automne à New York 


QUELQUES BEAUX résultats 
pour le marché impressionniste et 
moderne, un frémissement sur des 
œuvres phares pour le secteur 
contemporain. Dsl est le bilan des 
ventes d’automne organisées à 
New York par les maisons Chris- 
tie’s et Sotheby's. Le 7 novembre 
au soin Christie's était gagnée par 
l’euphorie : pour la première fois 
depuis mal 1990, une soirée d’en- 
chères a passé le cap des 100 ma- 
liens de doDars (480 millions de 
francs). A signaler - entre autres -, 
deux tableaux de Picasso : L'Indé- 
pendant. œuvre cubiste 
digne d'un musée, a atteint 
33.6 raillions de francs. Le Miroir 
(1932) a dépassé 96 millions de 
francs. 

Christopher B mge, président de 
Christie’s USA, assurait que ce bon 
résultat était dû au fait que Chris- 
tie’s avait « essayé de maintenir des 
estimations raisonnables ». Coup de 
griffe à sa rivale Sotheby’s, dont les 
estimations n’étaient pas si douces. 
Certains vendeurs en effet, alléchés 
par les bons résultats obtenus en 
juin à Londres, avaient fixé des prix 
de réserve élevés. 

Sotheby’s, dont la vente d’art 
moderne a eu lieu le S novembre, 
attendait beaucoup de cinq Picasso 
et d’un Fernand Léger: 7 à 9 mil- 
lions de dollars pour la Femme as- 
sise (1938) du peintre espagnoL 
Monté péniblement à 6,2 millions 
de dollars, il a été retiré de la vente. 
Les autres tableaux aussi. Seul Ma 
iolie. un Picasso de 1914, a trouvé 
preneur à 27 millions de francs. Par 
ailleurs, l 'Autoportrait à la palette, 
un tableau récemment découvert 


de ChagaU (Le Monde daté 5-6 no- 
vembre), n’a pas atteint son prix de 
réserve, et la surestimée Place de la 
Trinité, de Renoir, non plus. 

La vente fut sauvée par le banal 
Sous-Bois de Van Gogh, adjugé 
129 millions de francs (plus du 
double de son estimation) et par le 
bon résultat dîme autre collection, 
celle du producteur de cinéma Ha- 
zen. 

Diana Brooks, présidente de So- 
theby’s, se disait satisfaite en insis- 
tant sur le chiffre d'affaires global 
de cette soirée : 113,7 millions de 
dollars (545 millions de francs), la 
plus forte recette depuis 1990. Mais 
l’addition des es timati ons montre 
que cette maison attendait entre 
125 et 170 millions de dollars. 

Ce qui frappe dans ces deux 
ventes « modernes », c’est l’intérêt 
des collectionneurs pour un « joli » 
tableau plutôt que pour un tableau 
majeur. Même géniale, l’austérité 
ne paie pas. La rareté non plus : les 
grands coOages de Matisse, encore 
dans le privé, n’abondent pas. Pois- 
sons chinois, estimé 7 millions de 
dollars, n’était pas apparu sur le 
marché depuis trente ans. n est 
parti à 63 millions de dollars seule- 
ment (30 milli ons de francs). Autre 
leçon: les nouveaux amateurs, 
pour beaucoup, qui ont constitué 
des fortunes récentes, sont à nou- 
veau capables de payer très cher 
des tableaux secondaires, comme 
le Van Gogh. 

Les ventes d’art contemporain 
ont également apporté leur lot de 
déceptions: Number 1, de PoDock, 
vedette de la vacation organisée le 
14 novembre par Christie’s, est res- 


Des chefs-d’œuvre 
sur papier journal 


POUR LA SIXIÈME fois, le quoti- 
dien Süddeutsche Zeitung a consacré 
- dans son édition du vendredi 
17 novembre- son supplément ma- 
gazine à un artiste contemporain. 
Après Kîefer, Oemente, Koons, Hoj- 
zer et Kiriceby, Sigmar Folke a eu li- 
berté complète pour concevoir, des- 
siner et réaliser un album de 
quatorze images exécutées spéciale- 
ment pour Toccasioa Le pein tre al- 
lemand -Tun des plus importants 

d’aujourd’hui - a découpé des 
images dans la presse, les illustra- 
tions scientifiques et les bandes des- 
sinées, puis les a photocopiées en les 

manipulant de manière à provoquer 
déformations et glissements, les 
unes demeurent partiellement iden- 
tifiables et renvoient au titre, Kugel- 
sichere Ferien -littéralement • va- 
cances à Cépreuve des balles ». Les 
autres ne montrent plus que des 
trames quasi abstraites colorées 
comme par des pixels en mouve- 
ment- Un long portrait de T artiste et 
des photographies passablement 
provocantes complètent FensemWe. 
Le résultat est étonnant d'intensité, 
mflk aussi de qualité de reproduc- 


tion, d'autant plus que ces œuvres 
sont diffusées à cinq cent mille 
exemplaires - le tirage du journal - 
et vendues 2 marks, à peu près 
7 francs. 

Cette collaboration du quotidien 
et d’un artiste contemporain avait 
fait scandale quand, en 1993, Jenny 
Holzer avait présenté dans les 
mêmes circonstances mie suite 
errnsaiptions tracées sur une peau 
humaine et imprimées avec des cou- 
leurs mêlées de sang. Or ce sang 
avait été donné par des femmes 
bosniaques violées lors de ]’* épura- 
tion ethnique» et les inscriptions 
étaient (Tune grande violence. La 
classe politique allemande elle- 
même s’était alors sentie obligée de 
prendre position. 

Le numéro spécial Polke s’ac- 
compagne d’une exposition des ori- 
ginaux des œuvres reproduites et 
d’œuvres nouvelles de P artiste, inti- 
tulée Remix, elle se tient à la Haus 
der Kunst de Munich jusqu’au 
21 janvier. 


et Loél Zwecker 


té invendu. Et le chiffre d’affaires 
global, loin des 19 misions de dol- 
lars attendus, a dépassé à peine 
14 millions de dollars (67 mflbons 
de francs). Une consolation toute- 
fois : The Word II, de Baraett New- 
man, a doublé le record de cet ar- 
tiste, avec une enchère à 
14,4 millions de francs. 

Le 15 novembre, malgré quel- 
ques déceptions, Sotheby's a réali- 
sé près de 20 millions de doDars de 
chiffre d’affaires, du jamais vu de- 
puis 1990. Selon la présidente de 
Sotheby’s, « les acheteurs sont de 
retour et n’ont pas peur de se mon- 
trer ». Ni de foire tomber les re- 
cords : Scent of Apricots in the 
Fields. (fArshile Gorky, est parti 
pour 18,7 millions de francs et 
Scheune, de Gerhard Richter, a at- 
teint 4,6 millions de francs. 
D’autres tableaux se sont aussi très 
bien vendus, comme le superbe 
Winter, de Jasper Johns, qui a dé- 
passé les 14,4 millions de francs. 

Ha. B. 


Le droit de suite 

L’Adagp (société des auteurs en arts graphiques et plastiques) et 
la Spadem (Société de la propriété artistique et des dessins et mo- 
dèles) sont chargées en France de faire respecter les droits des ar- 
tistes et de collecter les royautés qui leur sont dues. Dont le droit de 
suite, qui est une idée généreuse : les artistes et leurs descendants 
doivent pouvoir bénéficier de la hausse des cours des tableaux qu’ils 
cédèrent dans leur jeunesse pour un prix dérisoire. Ce droit s’ap- 
plique en France lors des ventes publiques. R s'élève à 3 % du mon- 
tant de la vente, et à la charge du vendeur. En Grande-Bretagne, en 
revanche, il n’existe pas. Un vendeur a donc tout intérêt à faire tra- 
verser la Manche à son tableau. En juin 1995, une banque française 
n’hêslta pas à vendre à Londres la Grande Bataille, une anthropomé- 
trie d’Yves Klein. Elle a été adjugée pour 947 000 livres (environ 
738 minions de francs). L’absence de droit de suite a économisé au 
vendeur plus de 221 000 francs. 


firier de la hausse de la valeur des 
tableaux qu’ils cédèrent dans leur 
jeunesse à des prix dérisoires. Ce 
droit s'élève à 3 % { lire ci-contre). 
De plus, les sociétés chargées de 
percevoir les droits d’auteur espé- 
raient, elles aussi, arriver à une 
harmonisation et contraindre la 
Grande-Bretagne à appliquer ce 
fameux droit de suite. Cela risque 
de prendre quelque temps : pour 
le seul taux de TVA, les Britan- 
niques ont obtenu trois ans de 
sursis, jusqu'en 1999. Date qu'au- 
rait préféré la Chambre nationale 
pour voir s’ouvrir le marché. 

Ainsi, même si la France leur 
ouvre ses portes, Sotheby's et 
Christies n'auront pas forcément 
intérêt à organiser des ventes d’art 
moderne et contemporain à Paris. 
Ils se contenteront probablement 
d'y transplanter les ventes d'art 
ancien, moins taxé, qu’elles orga- 
nisaient jusqu’à présent à Monaco 
pour contourner le monopole des 
commissaires-priseurs. 

Outre le respect de la réglemen- 
tation communautaire, Jacques 
Toubon a invoqué un autre argu- 
ment justifiant l'ouverture du 
marché en 1998 : la nécessité de 
- donner un nouvel essor au mar- 
ché de l’art en France ». Dans l'état 
actuel de la fiscalité, le garde des 
sceaux parait singulièrement opti- 
miste. Espérer persuader Bercy 
l'est encore plus. 

Harry Bellet 


LES MANIPULATIONS DE L IMAGE ET 1)1 SON 


23 & 24 novembre 1995 • & h ■ 18 h) 

Cité des Sciences et de llndustric de ki Yi licite 
Inscriptions au colloque • A lm aviva : ( 1 ) 45 49 32 75 

L'image suspectée : l'information sous le feu de 
la critique. 

Les technologies de recueil de l'information et leurs 
conséquences sur le traitement de l’actualité. 

La sécurité des transmissions : 

Internet et les services secrets. 


• Le traitement des images : du réel au virtuel. 

• Les autoroutes de l’information : 

enjeux de société et stratégies des opérateurs. 

• Les enseignements des crises : 
opinions publiques et décisions politiques. 

• Pratique et déontologie : du virtuel au réel. 



LE Ê EM BEI* WQMS BEE A Ê TE 


Achète tableaux Norvégiens 
anciens et récents 

Galien KB, Kaare Berntsen A/S, un des premiers 
spécialistes d'art à Oslo. 

Nous recherchons des oeuvres réalisées par 
Edvard Munch. Erik Werenskiold, Christian Krohg, Per Krohg. 
Johan Chr. Dahl, Ludvig Karsten. Hans Heyerdahl. Edv. Diriks, 
Bjarne Ness. Erling Enger. Harriet Backer. Jean Heiberg. 

Per Deberiiz, Thorvald HeJlesen, Fredrik Kolsio. Eilif Peterssen. 
Joh. Rian, Henrik Sorensen . . . ainsi que d’autres artistes. 

Estimation gratuite! 

Contactez le responsable dn GaDeri KB, Herald Enernd 
ffl parle anglais), 00 de la conseillère Hélène Tresseft (elle parle français} 
au Grand Hôtel Intercontinental, 2. rue Scribe. 75009 Paris. 

TH.: 40 07 32 32 

LE MARDI 21 NOVEMBRE 1995 de 12 heures à 19 heures 


GALLERI KB 

KAARE BERNTSEN A/S 
Art-Antiquités, Fondée 1930 



Unive 

Tél.: +47 


iten 12. N - 0164 Oslo, Norvèj 
20 34 29, Fax-. +47 22 1 1 01 Ot 



ANTIQUITES 

BROCANTE 

PARIS 

PLACE de la BASTILLE 
9-19 NOVEMBRE 


Tous tes jours 11 K - t0h- Nocturne jeudi 9 jusqu'à 22h 


Organisation Joa. Gahoa 
2 bis rus. Jules-Breton 75013 Paris 



PIGA 


Jusqu'au 25 novembre 1995 

Galerie Déprez-Beflorget 
15 Rue de Seine 75006 
Mardi au samedi 
llh / 13h - 14h30 / 19h 


Musée de b Mode et du Costume 
Fa lais GaiHera 

10, avenue Pierte ler-de-Serbie 
_ Paris XVTe 

Costumes 

à la cour de 

H Vienne 

1815-1918 

Expoadtion ouverte jusqu’au 3 mars 1996 
de 10 heures i 1 7 heures +0 sauf le lundi 


HIPPODROME D’AU TE VIL 


PARIS ATI 

DU 10 AU 20 NOVEMBRE ■ TOUS I.F.S .JOURS DE 11 H A 20 H 

JUSQU’AU roi 20 MEME INCLUS 

ParkÎMf grohut -'lOOfi places - Tél. du Salon: $5 20 $8 T8 


Vos contacts pour passer une 
annonce dans cette rubrique 
LE MONDE Publicité 

□ GALERIES : 44.43.76.20 □ ANTIQUAIRES : 44.43.76.23 
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GUIDÉ CULTUREL 


Margaret Price 
en récital 


La soprano chante 
Schumann, Loewe 
et Mahler, salle Gaveau 

IL SERAIT dommage de ne rete- 
nir de Margaret Face que son in- 
carnation vocale et dramatique de 
la Comtesse des Noces de Figaro, 
de Mozart, dans la production de 
Strehler au palais Garnier, il y a 
déjà vingt ans. □ serait en effet 
dommage d’oublier que Margaret 
Price est une rédtaliste admirable 
qui ne reste jamais sur son quant- 
à-soi : il y a quelques années, elle 
avait enregistré une interprétation 
de L'Amour et la Vie d'une femme, 
de Schumann (Oifeo), dont l’enga- 
gement émotionnel faisait trem- 
bler sur ses bases la version (dite 
de référence), plus émolliente, de 
Kathleen Ferrier. Margaret Price 



est à Paris pour défendre les Lieder 
de Schumann, Loewe et Mahler. 
Rien que pour entendre Widmung; 
qui ouvre son lédtal, D faudrait al- 
ler salle Gaveau. Comme la sopra- 
no a inscrit onze 'autres Lieder de 
Schumann, quatre de Cari Loewe 
et cinq de Mahler, 3 faudra y aller. 
Une inconnue: comment joue le 
pianiste Thomas Dewey ? Les 
chanteuses refusent si souvent le 
dialogue d’égal à égal que l'on 
peut légitimement poser cette 
question. 

* Salle Gaveau, 45, rue La Boétie, 
Paris-S'. M° Miromesnii. 20 h 30, le 
20. Tél. : 49-53-05-07. De 170 F à 
450 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Fiesta del Sol 

Le Panaméen Azuquita, pionnier 
de la salsa à Paris dans les années 
70, s’est produit avec la fine fleur 
des salseros. L’épatant joueur de 
congas vénézuélien Orlando Poleo 
affiche un carnet de bord tout 
aussi éloquent Avec chacun leur 
groupe, üs enflammeront la nuit 
en compagnie d’autres ambian- 
ce urs brésiliens et cubains tout 
aussi efficaces. 

Le Tapis rouge, 67, rue du Fau- 
bourg-Saini-Martin, Faris-lt * . 

AP Chàîeau-à'Eau. 22 heures, le 18. 
Tel.: 44-06-99-00. 100 F. 

An Ensemble of Chicago 
L’Art Ensemble of Chicago pré- 
sente en Europe depuis un mois 
un programme intitulé The AEC 
Salures rte Arncûn Drums ac- 
compagné d'une demi-douzaine 
de percussionnistes africains. 
L’histoire de l'Afrique, de la Great 


Black Music - gospel, blues, jazz 
soûl, funk_ - et de l’Art Ensemble 
y forment un tout joué avec un 
plaisir généreux et vif. 

New Moming, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris-lO. AP Château- 
d’Eau. 20 h 30, le 18. Tél. : 45-23- 
51-41. De 110 F à 130 F. 

El Famtco et sa famille 
Fantastique spectacle de flamenco 
puro. Du grand-père, El Farruco, 
au petit-fils, Famiquho, qui danse 
à tomber raide, toute la famille 
entoure le patriarche, chante, 
danse. Faraona, Farruquita enta- 
ment des dialogues inoubliables 
avec la guitare. Après Lyon, en 
1992, Marseille, en 1994, le groupe 
est pour la première fois à Paris. 
Ambiance. 

Les 19 et 20, à 20 h 30, au Itianon, 
SO, boulevard Rochechouart, 

75018 Paris. De 110 d 150 F. 

Tel. : 44-92-7S-04. 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 


Crossing Guard 
Film américain de Sean Penn 
VO : Gaumont Les Halles, 1" (366676 
55 ; rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Opéra 
Impérial. 2* (36-68-7S-SS ; rés. 4636 
20-10) ; 14-Juillet Beaubourg, 3* 06 
68-69-23) ; 14-Juillet Odéon, 6' (43-25- 
59-83; 36-68-68-12); La Pagode. 7* 
(36-68-75-07 ; rés. 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Marignan. 8" (36-68-75-55 ; rés. 
40-30-20-10); 14-Juillet Bastille. 11* 
(43-57-90-81 ; 36-68-69-27) ; Gaumont 
Grand Ecran Italie, 13* (36-68-75-13; 
rés. 40-30-20-10) ; 14-Juillet Beaugre- 
nelle. 15* (45-75-79-79; 36-68-69-24); 
BiemrenQe Montparnasse, 15* (36-65- 

70- 38 ; rés. 40-30-20-10) ; Majestic Pas- 
sy, 16- (36-68-48-56 ; rés. 40-30-20-10) ; 
Pathé Wepler, 18- (36-68-20-22JVF. : 
Gaumont Opéra Français, 9* (36-66 
75-55; rés. 40-30-20-10); Les Nation, 
12* (43-43-04-67 ; 36-65-71-33 ; rés. 46 
30-20-10) ; Gaumont Gobelins Rodin, 
13* (36-68-75-55; rés. 40-362610); 
Gaumont Afésla, 14* (36-68-75-55 ; rés. 
40-30-20-10) ; Miramar. 14* 06-6676 
39 ; rés. 40-30-20-10) ; Gaumont 
Convention, 15* (36-68-75-55; rés. 46 
30-20-10). 

Le Diable à quatre 

Film italo-franco-russe de Giorgio Fer- 
rera 

VO ; Reflet Médicis II, 5* (36-68-48-24) 
VF. : UGC Ciné-cité Les Halles, 1* (36- 
68-68-58). 

Dis. papa 

Film norvégien de René Bjerke 
VO : L'Entrepôt, 14* (45-43-41-63). 
Fiesta 

Film français de Pierre Boutron 
Gaumont Les Halles, 1- (36-68-75-55; 
rés. 40-30-20-10); Reflet Médicis, salle 
Louis-Jouvet, 5* (36-68-48-24); Gau- 
mont Ambassade, B- (43-59-19-08; 36- 
68-75-55; rés. 40-30-20-10); Salnt-La- 
zare-Pasquier, 8* (43-87-35-43 ; 36-66 

71- 88; rés. 40-30-20-10); Gaumont 
Alésia, 14* (36-68-75-55 ; rés. 463626 
10); 14-Juillet Beaugrenelle. 15* (45- 
75-79-79; 36-68-69-24); Blenvenüe 
Montparnasse, 15* (36-65-70-38; rés. 
40-30-20-10); Pathé Wepler. 18* 06- 
68-20-22); Le Gambetta. 20- (46-36- 
10-96 ; 36-65-71-44 ; ris. 40-30-20-10). 
Les Frères McMuHen 

Film américain d' Edward Bums 
VO : UGC Oné-cité Les Halles* l- 06 
68-68-58); UGC Odéon, 6* 06-6637- 
62); UGC Rotonde, 6* (36-65-70-73; 
36-6841-45) ; UGC THomphe, 8* 06 
684547); UGC Lyon Bastille, 12» 06 
6862-33); UGC Gobelins, 13* (36-68- 
22-27) ; Mistral, 14* (36-65-7041 ; rés. 
40-30-20-10). 

The Doom Génération (•*) 

Film franco-américain de Gregg Ara Ici 

un- llrtf fin^-rrA I _ U*IJ» 1* fl K. 


L'AME DES GUERRIERS £*). (néo-zé- 
landais, v.o.lTfû-JÛillet fieaùbourg, 3* 
(36-68-69-23) ; Cinoches, 8* («633-16 
82). 

LES ANGES GARDIENS (FrJ : Gaumont 
Les Halles. I*' (36-68-75-55 ; rés. 4636 
20-10); Rex. 2* (36-68-70-23); UGC 
Odéon, 6* (36-68-37-62); Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08 ; 366676 
55; rés. 40-30-20-10); Publicis 
Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23 ; 36 
68-75-55 ; rés. 40-30-20-10) ; Gaumont 
Opéra Français, 9* (36-68-75-55 ; rés. 
48-30-20-10); UGC Lyon Bastille. 12* 
(36-68-62-33) ; Gaumont Gobelins 
Fauvette, 13* (36-68*75-55 ; rés. 4636 
20-10) ; Gaumont Alésia, 14* 0668-75- 
55; ris. 40-30-20-10); Miramar. 14* 
(36-65-70-39; rés. 40-30-20-10); 14- 
Juillet Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79; 
36-68-69-24) ; Gaumont Convention, 
15- (36-68-75-55; rés. 46362610); 
Majestic Passy, 16* (36-6848-56; ré s. 
40-30-20-10) ; UGC Maillot; 17* 0666 
31-34) ; Pathé Wepler, 18* 066626 
22); Le Gambetta, 20* (4636-10-96; 
3665-71-44 ; rés. 40-30-20-10). 

APOLLO 13 (A., v.o.) : UGC Clné-dté 
Les Halles, 1” (36-68-68-58) ; 14-Juillet 
Odéon, E* (43-25-59-83 ; 36-68-68-12) ; 
Publicis Saint-Germain, 6* 06-6676 
55) ; UGC Montparnasse, 6* 06-6676 
14; 36-68-70-14); Gaumont Marignan, 
8* (36-68-75-55 ; rés. 40-30-20-10} ; 
UGC Normandie, 8* (36-6849-56) ; 
Gaumont Opéra Français, 9* 0666 
75-55; rés. 40-30-20-10); Gaumont 
Grand Ecran Italie, 13* (36-68-75-13; 
rés. 40-30-20-10); Gaumont Kinopa- 
norama, 15- (43-06*50-50; 36-6676 
15 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Maillot, 17* 
(36-68-31-34). 

VF: Rex. 2* (36-68-70-23); Bretagne, 
6* (36-65-70-37 ; rés. 40-30-20-10) ; Pa- 
ramount Opéra, 9* <4742-56-31 ; 36 
68-81-09; rés. 40-30-20-10); Les Na- 
tion, 12» (4343-04-67 ; 36-65-71-33 ; 
rés. 40-30-20-10); UGC Lyon Bastille, 
12* (36-68*62-33) ; Gaumont Alésia, 14* 
(36-68-75-55 ; rés. 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Convention, 15* (36-68-75-55 ; 
rés. 40-30-20-10) ; Pathé Wepler. 18* 
(36-68-20-22); Le Gambetta, 20* (46 
36-10-96 ; 36-65-7144 ; rés. 463626 
10 ). 

ASSASSINS (•) [A., v.o.) : UGC Oné-d- 
té Les Halles. 1« (36-68-68-58); UGC 
Danton, 6* (36-68-34-21); Gaumont 
Marignan, 8- (36-68-75-55 ; rés. 4636 
20-10) ; George-V. 8* (36-684347). 

VF : Rex, 2* {36-68-70*23} ; UGC Mont- 
parnasse. 6- (36-65-70-14; 366670- 
14); Paramount Opéra, 9* (4742-56- 
31 ; 36-68-81-09 ; ris. 40-30-20-10) ; 
UGC Gobelins. 13* (366622-27) ; Les 
Montpamos, 14* (36-65-7042 ; rés. 46 
30-20-10); UGC Convention, 15* 06 
68-29-31); Pathé Wepler, 18* 0666 
20-22). 

AU PETIT MARGUEKY {FrJ: 14-Juillet 


Bastille, 11* (43-57-90-81 ; 36-68-69- 
27) ; Les Nation, 12* (4343-04-67 ; 36 
65-71-33 ; ré*. 40-30-20-10) ; Gaumont 
Gobelins Fauvette, 13* (36-68-75-55; 
rés. 40-30-20-10); Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20); 14-Juiliet Beaugre- 
nelle, 15* (45-75-79-79 ; 36-68-69-24) ; 
Gaumont Convention, 15* 06-6676 
55; rés. 40-30-20-10); Pathé Wepler, 
18* (36-68-20-22). 

AU TRAVERS DES OLIVIERS (iranien, 
v.o.) : Luœmafre, 6* (4544-57-34). 
BAD BOY BUBBY (*) (Austr., v.o.) : 
Gaumont Les Halles. 1* (36-68-75-55 ; 
rés. 40-30-20-10) ; Action Christine, e 
(43-29-11-30 ; 36-65-70-62} ; Elysées 
Lincoln, 8* (43-59-36-14) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20). 

LE BAISER DU TUEUR (A^ vx>.) : Action 
Ecoles, 5* (43-25-72-07; 3&-65-70-64). 
BRAVEHEART (A., v.o.) : UGC Gné-dté 
Les Halles, 1- (36-68-68-58); 
George-V. 8* (35-684347) ; George-V, 
8*06-684347). 

VF: Les Montpamos, 14* 066670- 
42; Tés. 40-30-20-10). 

BYE-BYE (Fr.) : Epée de Bois, 5* (43-37- 
5747). 

ÇA TOURNE A MANHATTAN (A, v.o.) : 
Gaumont Les Halles, 1» (36-68-75-55 ; 
rés. 40-30-20-10); Le Champo- Espace 
Jacques-Tati, 5* (43-54-51-60) ; 14-Juil- 
let Parnasse, 6* (43-26-58-00; 36-68- 
59-02) ; Gaumont Ambassade. 8* (43- 
59-19-08 ; 36-68-75-55 : rés. 463626 
10) ; 14-Julllet Bastille, 11* (43-57-96 
81 ; 36-68-69-27) ; Gaumont Grand 
Ecran Italie, 13* (36-68-75-13; rés. 46 
30-20-10). 

CARRINGTON (Fr.- B rit, v.o.) : Lu cer- 
na ire, 6* (4544-57-34). 

CASPER (A., v.o.) : UGC Forum Orient 
Express, 1“ (36-65-70-67) ; George-V, 
8* 06-684347). 

VF : UGC Forum Orient Express, 1* 06 
65-70-67) ; Rex, 2* (36-68-70-23) ; UGC 
Montparnasse, 6* (36-65-70-14 ; 36-66 
70-14) ; George-V, 8* (36-684347) ; 


8* (36-68-75-55 ; rfs. 40-30-20-10) ; Les 
Montpamos; M* (36-65-7042 ; rés, 46 
30-20-10); Grand Pavois» 15* (4654- 
46-85 ; rés. 40-30-20-10). 

LAND AND FREEDOM (Brit., v.o.) : 
UGC Qné-dté Les Halles, 1* (36-68*68- 
58) ; Europa Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon), 5* (43-54-15-04); UGC Ro- 
tonde, 6* (36-65-70-73 ; 36-684145); 
Le Balzac 8* £45-61-10-60); Gaumont 
Opéra Français, 9* (36-68-75-55 ; rés. 
40-30-20-10); La Bastille, 11* (43-07- 
48-60) ; Escuiial, 13* (364648-24). 

LENI RIEFENSTAHL LE POUVOIR DES 
IMAGES (AH.-Sel., v.o.) : Le Quartier 
Utln. 5* (43-26-84-65) ; L'Entrepôt. 14» 
(454341-63). 

LISBONNE STORY CAil.-Por-, v.o.): G- 
noches, 6* (46-33-10-82); Lucemaira, 
6* (4544-57-34). 

LE MANUEL D'UN JEUNE EMPOISON- 
NEUR {*) (Fr.-Brit.-AIL. wo.) : Epée de 
Bois, 5* (43-37-5747). 

Ml-FUGUÉ. MI-RAISIN <Esp w v.o.) : Lati- 
ne, 4» (4549-60-60). 

MORTAL KO MB AT (A., v.o.) : 

George-V. 8* (36484347) 

VF : UGC Montparnasse, 6* 06-65-70- 
14; 36-68-70-14) ; George-V, 8* 06-68- 
4347) ; Paramount Opéra, 9" (4742- 
56-31 ; 36-68-81-09; rés. 40-30-20-10) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* 06-68-62-33) ; 
UGC Gobelins, 13* 06-68-22-27) ; Mis- 
tral. 14* 06-65-7041 ; rés. 40-30-20- 
10); UGC Convention, 15* 06-68-29- 
31); Pathé Wepler, 18* (3648-20-22); 
Le Gambetta, 20» (46-36-10-96 ; 3645- 
7144; rés. 40-30-20-10). 

NELLY ET M. ARNAUD (FrJ : UGC Gné- 
dté Les Halles. 1- 064848-58); Bre- 
tagne. e 0645-70-37; rés. 40-30-20- 
70); UGC Danton, 6* (36-68-34-21); 
UGC Montparnasse. 6* 0645-70-14; 
3648-70-14) ; Biarritz-Majestic 8* 06- 
6848-56; rés. 40-30-20-10) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08 ; 3648-7S- 
55; rés. 40-30-20-10); Saint-Lszare- 
Pasquier, 8* (4347-3543; 3645-71- 
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Paramount Opéra. 9* (4742-56-31; 
3648-81-09; rés. 4040-20-10); DGC 
Gobelins, 13* 0648-22-27); Mistral, 
14* (3645-7041 ; îfs. 40-30-20-10); 
Grand Pavois. 15* (45-5446-85; ris. 
40-30-20-10) ; Pathé Wepler, 18* (36- 
68 - 20 - 22 ). 

LA CÉRÉMONIE (FrJ : 14-Juillet Beau- 
bourg, 3* (36-68-69-23); 14-Juillet 
Odéon, 6* (43-25-5943 ; 364648-12) : 
Elysées Lincoln, 8* (43-59-36-14). 

LE CONFESSIONNAL (Can.-Brit.-FrJ : 
Epée de Bois, 5* (46-37-5747). 

CORPS INFLAMMABLES (FrJ : Epée de 
Bob, 5* (43-37-5747). 

CORRIDOR (lituanien. v.o.) : Les Thrê 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77 ; 3645- 
7043). 

LE COUVENT (Fr.-Por., v.o.) : Lucer- 
naire, 6* (4544-57-34). 

LA CROISADE D'ANNE 8URIDAN (Fr.) : 
Espace Saint-Michel, 5* (44-07-2049). 
DOLLAR MAMBO (Mex.) : Latina, 4* 
(45494040). 

DRAGON BAIL Z (Jap., v.o.) : 
George-V, 8* 06484347) 

VF : Rex, 2* 0648-70-23) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* 0645-70-14; 3648-70- 
14); George-V, 8* 06484347); Para- 
mount Opéra, 9* (4742-56-31 ; 3648- 
81-09; rés. 40-30-20-10); UGC Lyon 
Bastille, 12* 064842-33) ; UGC Gobe- 
lins, 13* 0648-22-27) ; Mistral, 14* 06- 
65-7041 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC 
Convention, 15* 0648-29-31). 
L'ENFANT NOIR (Fr.-gulnéen. v.oJ : Le 
République, 11* (48-05-51-33). 

EXOTICA (*} (Cari., v.o.) : Lucemalre, 
6* (4544-57-34). 

LA FLEUR DE MON SECRET (Esp., v.o.) : 
UGC Forum Orient Express, 1* 0645- 
7047); Latina, 4* (45494040); Les 
Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77; 
3645-7043) ; George-V. 8* (36-6843- 
47); Majestic Bastille, 11* 064848- 
56); Sept Parnassiens, 14* (43-20-32- 
20 ). 

LA FOUE DU ROI GEORGE (B rit, ko.) ; 
UGC Odéon, 6* 0648-3742} ; Publicis 
Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23; 36- 
68-75-55; rés. 40-30-20-10); Miramar, 
14* 0645-70-39 ; rés. 40-30-20-10). 

LE GARÇU (Fr.) : UGC Clné-dté Les 
Halles, 1* 0648-68-58) ; 14-Juiliet 
Odéon, 6* (43-25-59-83 ; 364848-12} ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59-19- 
08; 3648-7S-S5; rés. 40-30-20-10); 
UGC Normandie, 8* (36-6849-56) ; 
UGC Opéra, 9* 0648-21-24); La Bas- 
tille. 11* (43474840) ; Escurial, 13* 
(36-68-48-24); Gaumont Gobelins 
Fauvette, 13* 0648-75-55; rés. «0-30- 
20-10) ; Gaumont Alésia, 14*0648-75- 
55 ; rés. 40-30-20-10) ; Les Montpar- 
nos. 14* 0645-7042; rés. 40-30-20- 
10) ; Gaumont Convention, 15* 0648- 
75-55 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Maillot 
17* 06-68-31-34); Pathé Wepler, 18* 
0648-20-22); La Gambetta, 20* <46- 
36-10-96 ; 3645-7144; rés. 40-30-20- 
im 


88 ; rés_ 40-30-20-1Q).;..UGC.Qpéra. 9* - 
(3648-21-24); Majestic Bastnfc/ll*: 
064848-56) Las Nation; 12* 14343- ■ 
0447 ; 3645-71-33 ; rés. 40-30-20-10) ; 
UGC GobeKns, 13* 0648-22-27) ; Gau- 
mont Alésia, 14* 0648-75-55 ; rés. 40- 
30-20-10); 14-Juillet Beaugrenelle. 1? 
(«5-75-79-79; 364849-24); Gaumont 
Convention, 15* (3648-75-55; rés. 40- 
30-20-10) ; Majestic Passy. 16* 0648- 
48-56 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Maillot 
17* 0648-31-34); Pathé Wepler, 18* 
0648-20-22). 

L'OPÉRA DE QUATSOU5 IFr., v.o J : 14- 
Juillet Beaubourg, 3* (364849-23); 
Le Quartier Latin, 5* (43-26-8445) 

VF; Le Quartier Latin, 5* (43-26-84- 
65). 

PETITS MEURTRES ENTRE AMIS (•) 
(Brit, v.o.) : UGC Triomphe, 8* 0648- 
4547). 

LE PLUS BEL AGE (Fr.) : Epée de Bois, 5* 
(43-37-5747). 

POCAHONTAS, UNE LÉGENDE IN- 
DIENNE (A., v.fj: Rex (le Grand Rex), 
2* 06-68-70-23). 

PORCO ROSSO (Jap., v.fj ; Clnoches, 
6* (46-33-10-82). 

LE REGARD D'ULYSSE (Gr., v.o.) : UGC 
Forum Orient Express, 1" 064676 
67) ; Les Trois Luxembourg, 6* (4633- 
97-77; 3645-7043); Lucernaire, 6* 
(4544-57-34). 

LE ROI UON (A. v.f J : Grand Pavoit 
15* (46544685 ; rés. 46362610). 
SAUVEZ WllLY 2 (Æ. v.f.) : Qnoches, 

6* (46361682); George-V. 8* 0646 
4347). 

SHANGHAI TRIAD (Olin., v.o.) : UGC 
Ciné-dté Les Halles, 1* 06484658) ; 
UGC Danton, 6* 064634-21); UGC 
Rotonde, 6* (3645-70-73 ; 364841- 
45) ; UGC Champs-Elysées, 6 0646 
66-54); UGC Lyon Bastille, 12* 0666 
62-33); UGC Gobelins, 13* 064622- 
27) 

VF : UGC Opéra. 9* 064621-24). 

SUR LA ROUTE DE MAD1SON (A., 
v.o.) ; UGC Forum Orient Exprès, 1* 
06667047); 14-Juillet Hautefeuille, 
e (46367638 ; 36666612) ; 14-Jull- 
let Parnasse. 6* (46265840 ; 3646 
5942); UGC Triomphe, 8* 064846 
47) 

VF: Gaumont Alésia, 14* 064676 
55; rés. 40-362610). 

SWIMMING WITH SHARKS (A* v.oJ : 
Gaumont Les Halles, I" 06467655 ; 
rés. 46362610); Racine Odéon, 6* 
(43-261668); Le Balzac, 6 (4541-16 
60). 

THE GARDEN (Brit. v.o.) : Aecatorte, 5* 
(463346-86). 

TRAQUE SUR INTERNET (À, vio.) 1 : 
Gaumont Marignan, 6 (36467655; 
rés. 46362610); UGC Normandie, 8* 
06664656) 

VF: UGC Montparnasse, 6* 064676 
14; 36467614); Paramount Opéra, 

9» (4742-5631 ; 36468149 ; rés. 46 

3ft.9fl.int- (Sa.imnn* l-.«h.lUr 


UNDERGROUND (européen, v.o.) : 
UGC Ciné-rité Les Halles; 1“ 064666 
58) ; M-Juïlhtt Beaubourg, 3* (3646 
6623) ; Le Salnt-Germain-des-Pré& 
Salle G. de Beauregand. 6* (42-22-87- 
23) ; Saint-André-des-Arts I. 6* (43-26 
4618) ; La Pagode, 7* 06-667547 ; 
rés. 46362610) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8* (43-594447 ; rés. 463626 
10); Le Balzac, 8» (4541-1660); Max 
Under Panorama, 9* (4624-88-88 ; rés. 
463620-10) ; 14-Julllet Bastille. 11* 
(4657-9681 ; 36484627); Gaumont 
Gobelins Rodin, 13* 066675-55 ; rés. 
40-30-20-10)^ Sept Parnassiens, W* 
(43-20-32-20); 14-Juillet Beaugre- 
nelle, 15* (4675-7679; 36484624); 
Pathé Wepler. 18* 06462622) 

VF: Gaumont Opéra Impérial. 2* 06 
667655 ; ris. 46362610). 

USUAL SUSPECTS (A, v.o.) : UGC Fo- 
rum Orient Express. 1" 06467667); 
14-Juillet Hautefeuille, 6* (4633-79- 
38 ; 36484612) ; 14-JulItet Parnasse, 
6* (43-265840; 36465942); UGC 
Triomphe, 6 0 6 68 -4 5 -47) ; Grand Pa- 
vois, 15» (4654-46-85 ; rés. 463626 
10 ) 

VF : UGC Opéra, 9* (364621-24). 

LE VOYAGE DE BABA (FrJ : L'Entre- 
pôt 14* (45-43-4143). 

WATERWORLD (A* v.o J : UGC Gné-d- 
té Les Halles, 1* 06466658); UGC 
Odéon, 6* (3648-3742); Gaumont 
Marignan, 8* 06667655 ; rés. 4636 
2610) ; UGC Normandie. 8* 054846 
56) ; Gaumont Gobelins Fauvette, 13* . 
06667655 ; rés. 4636261 Q) 

VF : Rex. 2* (36667623); UGC Mont- 
parnasse. 6* 0645-7614; 364676 
14): Paramount Opéra, 9* (47-42-56 
31; 36484149; rés. 4636Z610); 
UGC [yen Bastille. 12* 066662-33) ; 
UGC Gobelins. 13* (366622-27) ; Mis- 
tral 14* (36467641; rés. 463626 
10); UGC Convention, 15* 064626 
31); Pathé Wepler, 18* 06462622); 
Le Gambetta, 20* (46361696; 3666 
71-44: rés. 46362610). 


LES REPR15E5 


LA BELLE AU BOIS DORMANT (A„ 
v.fj : Grand Pavois, 15* (45-54-4685; 
rés. 46362610) ; Saint-Lambert 15* 
£4632-91-68). 

LES 101 DALMATIENS (A., v.fj: Club 
Gaumont (Publicü Matignon), 8* (42- 
5652-78 ; 36667655) ; Grand Pavois, 
16 (4654-4685; rés. 46362610); 
Saint-Lambert 15* (4632-9148). 
DROLE DE DRAME (Fr.) : Grand Action, 
5* (43-29-44-40 ; 36467043), Mac- 
Mahon. 17» (43-2679-89; 366676 
48). . . 

LAURA (A. v.o.) : Action Christine. 6* 
(462611-30 ; 36667042). 

LA NUIT AMÉRICAINE (FrJ : Le Cham- 
po-Espace Jacques-Tati, 5* (43-54-51- 
60). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

CÉZANNE (Fr.-Alf.) : Studio des Ursu- 
lines, 5* (43-261609; rés. 463626 
10), dimanche 12 h 3a 
LES DAMNÉS- (-) (It-A, v.o.) : Acca- 
■tone, 5* (46368686). dimanché T5 h. 
.ERASERHEAD 0?) (A.. v.o.) : If^uittet 
Beaubourg; 3** ffS-ffi^Z ffi saniedî 
Oh 10. 

EXCAUBUR (A.. v.oJ : Saint-Lambert 
15* (4632-9148), sametS 21 h. 

LE GLADIATEUR DU FUTUR (II, v.fj: 
Brady. 10* (47-70-08-86). dimanche 
13 h 40. 16 h 50, 20 h. 

HELLZAPOPPIN (A., v.o.) : Reflet Médi- 
cis II. 5* (3648-48-24), dimanche 
12 h 15. 

MOÏSE ET AARON (AIL, vo.) : L’Entre- 
pôt 14* (4643-4143) dimanche 22 h. 
LA RARTY (Æ, v.o.) : Reflet Médias II. 
5* 06684624), dimanche 12 h. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF? 
(A* v.o J : Saint-Lambert, 15* (4632- 
9148), dimanche 21 h. 

LE ROI ET L'OISEAU (FrJ: Grand Pa- 
vois, 15* (465446-85; rés. 463626 
10), dimanche 14 h. 

SALO OU UES 120 JOURNÉES DE SO- 
DOME (**) (IL, v.o.) : Accatone, 5* (46 
3686-86), dimanche 19 h 50. 

THX 1138 (A., v.o.) : 14-Juillet Beau- 
bourg, 3* (364849-23), samedi 0 h 25. 
LES VOYAGES DE GULLIVER (Æ. v.f J : 
Saint-Lambert 15* (4632-9148). di- 
manche 13 h 30. * 

FESTIVALS - 

QNÉ-U (v.o.). Grand Action, 5* (4626 
44-40). Gtizen Kane, lun. 12 h, mar. 
12 h. 

CINÉMA DU MUSÉE. Musée de l'Ar- 
mée, 7* (4442-37-70). Diviser pour ré- 
gner. dim. 14 h ; La Bataille d'Angle- 
terre, dim. 15 h; La Guerre 
hitlérienne, dim. 16 h ; Diviser pour ré- 
gner. lun. 14 h. mar. 14 h ; Blindés au 
combat lun. 15 h, mar. 15 h; L'Année 
blindée française moderne, lun. 16 h, 
mar. 16 h. 

CLOUZOT R LME KARAJAN, Audito- 
rium du Louvre. 1* (462652-99). Re- 
quiem de Verdi, lun. 20 h 30. 

LES ÉCRIVAINS CORÉENS A L'ÉCRAN 
(v.oJ, Musée national des Arts asla- 
tiques-Guimet 16* (47-234445). A la 
rencontre de Bouddha, mar. 20 h 30 ; 
Le Locataire et ma mère. sam. 17 h 30 ; 
L'Etemel Empire, sam. 20 h 30; Gens 
de bidonville, dim. 15 h ; Un beau jour 
de grand vent dim. 17 h 30 ; La Fille 
de feu, dim. 20 h 30 ; Voyage d'hiver, 
lun . 20 h 30. 

ÉGYPTE: CENT ANS DE CINÉMA ( v.oJ. 
Institut du monde arabe. 5* (4651-36 
91). Au cœur de la nuft sam. H h; 
L'Innocent dim. 14 h 30; Contre le 
gouve rnemen t dim . 17 h. 

FESTIVAL MORETT1 ( V.O.), Reflet Mé- 
dfds II, 6 (36484624). Journal In- 
time, dim. 12 h 05; Bfanca, [un. 

12 h 05. 

FRANÇOIS TRUFFAUT. LE CINÉMA ET 
LA VIE, Studio des Ursulines, S* (43-26 
19-09). Les Quatre Cents Coups, dim. 


21 H 30 ; Elle et Lui, Ulm. 1* h, 16 h 33. 

19 h. 21 h 30; Le Ciel peut «tendre. 

ion. 14 h, l&h, 18 h, ’ lir ‘ 

LES INDÉPENDANTS AU RÉPU8UC, Le 
République, 11* (48-0651-33). Août 

US wdies us ( v.oX L’Entrepôt K* 

(45434143). Monsieur Verdeux, d®. 

16 h, lun. 14 h ; Shadows, dim. 18 h .5 : 
Drugstore Cow-Boy, sam. 22h. «im. 

18 h; Tçrch Song Trilogy, »m. ISn, 

dim. 22 h; Cas. Food, Lpdging, d:m. 

20 h ; Mi vida loca. lun. 16 h. 

L’fNTÉGBALfiJBEWSMA» ( .V.O-), Le 
Quartier Latin, 5* (43 Cris et 

Chuchotements, sam. 20 h.»0, 
22 h 05; Le Septième Sceau, dim. 

14 h 10. 20 h 10, 22 h 05 ; La Soif, lun. 
14h 10, 16 h 10,22h 05. 

MARCEL L'HERBIER, Musée d’Orsay, 
Auditorium. 7* (46494649). Feu Ma- 
thias Pasasi, dim. i« h. 

MARIA KOLEVA FILMS, Ciflûche Vi- 
déo. 6 (474041-31). Isabelle et les 
27 voleurs, une leçon, sam. 18 h. dim. 

17 h. hm. 18 h, mar. 18 h ; Amie Vace- 
let psychogéographe ou comment 
vivre sa fbfie aujourd’hui, dim- 12 h ; 
Johr% le dernier ouvrier sur terre, dim. 

15 h ; - Antoine Vitez- s'amuse avec 
Claudel et Brecht 4un. 20 h; Paroles 
tues ou aimer, à .Paris en -étrangère, 
sam. 20h;_L'Etat de bonheur, per- 
manent d fen. 19 h. 

QUATRE FOMS DE PIERRE ZUCCA U 
Répub&quc. 11* (460651-33). Vincent 
mit Tâne dans un pré._ mac 21 h 40; 
Akniette je te plumerai, lum 18 h; 
Rouge-Gorge, mar. 19 h 50; Roberte, 
mar.Uh. 

QUATRE TRÈS GRANDS OPHULS. Re- 
flet Médicis t 5* (3666A624), Ma- 
dame de^,. sam. 18 h. 20 h-. 22 h; Le 
Plaisir, lun. 14 h,16h. 18 h. 20 h, 22 h ; 
U Ronde, dim. Wh, 16 h, 18 h, 20 h, 
22 h. 

LES RECOWS DE LA CINÉMATHÈQUE 
SUSSE, Centre aifturel suisse. 3* (42- 
71-38-38). Expérimentation et hu- 
meur : courts-métrages, sam. 18 h 30; 
courts-métrages de Norman Mc Laren, 
sam. 20 h 30 ; El balcon vacio. dim. 

18 h 30 ; Dans tes rues, dim. 20 h 30. 

SACHA GUITRY, CINÉASTE. Lé Cham- 
po-Éspace Jacques-Tati, 5* (43-54-51- 
60). Ils étalent neuf célibataires, sam. 
18 h. 20 h 10. 22 h 20; Napoléon, dira, 
13 h 50, 17-h 10, 20H30; La PoHon. 
Ion. 13 h 50. 15 h 25, 17 h, 18 h 35, 
20 h 10; Désiré, mac 14b, 16b. »h, 
20 h 10. - 

LE SIXIÈME. ATELIERS D'ARTISTES. 
L’Arlequin, 6* (3648-4624). Henri 
Cartier-Bresson. point d'interroga- 
tiorv fün. 21 h'3Ô; 

SOIRÉES DE L'AUftQUE-AUTOUft DE 
NICOLAS PHILIBERT, Studio 6tS Ursu- 
finet S* (43-261609). Moi. Pierre Ri- 
vière..., mar. 19 h 30; Üh âriimil.'tfcs 
animaux, mar. 22b. . , 

LES VISnEURS DU NOtt ( V04 Action 
Ecoles. .5* (43-25-72-07). U Rue. 
chaude, sam. 18 h, 20 h, 22 h; La 
Femme h abattre, dim. Vf h, 16 h, 18 h, 
20 h. 22 h; L'Enigme du CWdwo-É»- ' 
press, lun. I4h, I5h4ft 17 éf28f fâh. 

20 h.4bA3Zkrif0" reZLïrt es: 
WERNER FASSBI IIMM 

tnna, 5> (46-334686). L'Année des 
treize bines, sam. 17b 20; Les Larmes 
amères de Pezra .von- -Kant,' dim.. 
17 h 40; Lola, une femme allemande, 
lun. 14 h ; Le Secret de Veronika Vos*. 
hm.1Sh. , : 

WJM WENDERS ( v.oJ, Accatone, 5* 
(46-33-86-86). Jusqu'au bout, du 
monde, sam. 21 hlO; L’Ami améri- 
cain, hm. 21 h 10. • x" 

LA QNÉMATHÉQIÆ 

PALAIS DE CHARIOT (47-04-24-24) 
DIMANCHE 

Indomanla : Indiana Jones et. le 
Temple maudit (1984 m. s. t f.X de 
Steven Spielberg. 16 h 30 ; Nirmaiayan 
(1973, no. traduction simultanée), de 
Vasudevan Nair, 19 h; Ghattashrad- 
dha (1977). de Girish Kasarâvaflr,. 

21 h 30. 

SALLE RÉPUBUQUE (47-04*24-24) 
DIMANCHE 

L'Invention de la figure humaine; 
Sergeant York, v.fj, de Howard 
Hawks. 17 h ; The JGIler (1989. va. s. t 
f.), de John Wbo, 19 h 30 ; Une balle 
dans te tête (1990, v.o, s. t. f J, de John 
Wbo, 21 h45>" * y 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-7637-29) ’ 

DIMANCHE 

Hommage à l'Institut Lumière : Le 
Plaisir (19S2), de Max Ophuls. 14 h 30 ; 
Boule de suif (1945), de Christian- 
Jaque, 17 h 30; Cinq et la peau 
(1982),, 20 h 30. 

LUNDI 

Hommage à l'Institut Lumière : Noose 
(1948), d'Edmond T. GréviUe, 14 h 30; 
La Fête de Saint-Georges. (lSB0L.de 
Yakov Protazanov; Au nom du pire 
(1971), de Marco BeHocchio.20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

2, grande galerie, porte Saint-Eus- 
tache. Forum des Haltes (4626-34-30) 
DIMANCHE 

Côté rue, côté cour: Gnq Soirées 
(1978, v.o. s. t. f J. de Nikita Mikhafkov, 

14 h 30 ; Le Goût du saké (1963, vo. s. 
t. f J. de Yasujiro Ozu. 16 h 30 ; Un mi- 
santhrope (1966), de Gérard Pirès; 
Laisse béton (1984), de Serge Le Pé- 
ron, 19 h; Paris gris Paris rose .{1961)* 

de Georges Herbuveaux; Grigny la 
grande borne (1973), de Bernard Gês- 
bert, 21 h._ 

GALERIE NATIONALE 
DU JEU PE PAUME - • • 

(47-03-12-50) ■ - - 

DIMANCHE 

Golden Eighties (1985), de Chantal 
Akerman, 17 h : Jeanne Dielman 
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TF 1 


2045 IWfirtlMHunL .‘Osons ! 

Présenté par Patrick Sébastien. Avec 
Jacques Pradel, Olivier de Kersau- 
son. Karl Zéro. Henry Clapier, Béo, 
Patrick Bosso, Raphaël Mezrahi. 

22-50 Téléfilm: Rapt i Los Angeles. 

De Howard Avedis, avec David 
Naughton, Barbara Crampton. 

030 Magazine: Formule foot 
1.05 Journal Météo. 

1.15 Programmes de nuit. 

Les Rendez-vous de l'entreprise 
(rediff.); 1.35, TF t nuit (et 2.45, 
3.45); 1.45, Histoires naturelles (et 
5.00); 2.55, Histoire des inven- 
tions; 3.55, L'Aventure des 
plantes ; 4.45, Musique. 


FRANCE 2 

FRANCE 3 

M 6 

2045 Magazine: 

Le Bêtisier du samedL 

Présenté par Arttw et Pierre Tcher- 
nia. Avec Bruno Mjaire. Virginie 
Lemoine, Laurent Gara. 

23.00 Magazina: 

Les Enfants de b télé. 

Avec Bruno Solo, Yvan Le Bdloch, 
Vtinessa Demouy, M* Agnès. 

2030 Sport: Patinage artistique. 

Le Lalique trophée d’or, en Direct du 
POPB. 

Pour sa neuvième année, fe trophée 
laüque propose un plateau presti- 
gieux composé de Petoe mondiale 
de la glace. 

2235 Les Dossiers de l'Histoire. 

C’était de Gaulle. [2] Le Temps des 

2045 ►Téléfilm: 

L'Affaire Amy Fisher. 

Désignes coupable. De jtir.ti Hez- 
feld. svk Alysb Milano, Jade tai.a. 

2230 ►Téléfilm: 

L'Affaire Amy ftshér. 

Coupable sous influence De 2rac- 
ford May, avec Ncfilie c aricer. LJ 
Marmara. 

030 Troisième mi-temps. 

Rugby : tes trois grandes rencontres 
delà journée. 

défis, de René- Jean Bouyer d’après 
Alain Peyrefitte. 

035 Série: Les Anges de la vIIIa. 

Le Tonneau des Dsrtsides 

2330 Météo, Journal 

035 Concert : TakeThat. 

1.15 Les Films Lumière. 

130 Journal Météo. 

130 Programmes de nuft 

Lé Top; 230, Soko; 4.05, Jeu: 
Pyramide ; 4.30, Pari sur l’inconnu ; 
4.55. Bouillon de culture (rerfiff.); 
6.00, Dessin animé. 

2330 Musique : Renato Scotto. 

En concert à ta Salle Gsveau Avec 
Vicenzo Scafera. piano. Œuvres de 
Haendel. Mozart, Bellmi, Liszt. 
Obradors, Granados. 

045 MwqueGraffiti. 

Sonate D 959, 5* mouvement, de 
Schubert, par Paul Badura-Skoda. 
piano (20 min). 

235 Rediffusions. 

Boulevard des dips (et â 40 ; 330, 
Requenstar (üo a bsborme; ; 4 25. 
Sea, Sex and Sun ; 5.20, Jazz £ ; 
6.15, Culture pub 


CANAL + 


2030 Téléfilm: 

L'Impossible Monsieur Papa. 
De Denys Gramer-Defene. 

22.00 Flash dlnformation. 

22.15 JourdefooL 

iS'joumee du championnat de 
France de Dî. 

23.00 Cinéma : Le Retenu- 
des morts-vivants 3. □ 

Film américain de Brian Yuzna 
(I953i 

035 Cinéma :Sex and Zen. □ 

Film chinois (Hongfconqj de Michael 
Mak U991). 

2.05 Téléfilm : 

Un si gros mensonge. 

De Cettan Jones, avec Rik Mayall. 
2.55 Surprises. 


CABLE 


a pas n 

dnq continents fet 21.55). 1930 Journal de la 
RTBF. 8t direct. 20.00 Série Jufie Lescaut VBe 
haute, vie base. De Josee Dayan. 2130 "Sé- 
cméma. 22.00 Jownal de France 2. Ectton de 
20 heures. 22.40 Perdu de vue. 030 Journal 
de France 3. Edition Soir 3. 1.00 Visions 
d'Amérique 05 mh). 

PLANÈTE 1940 L’Homme tedmologique. 
[4/B1 Le Principe de répétition. De Chris Duria- 
dier. 2035 Chanins de fer. [4/12] Conterions 
d'ut passionné. De Ken Stephinson. 2135 Le 
Roman de Rance. [2Æ] U Normande.. Des 
petites nefs et des grands vaisseaux. De 
Renaud Sam Pierre. 2205 Nomades du Paci- 
fique. [36] fc brillèrent leur bateau. De Pater 
Crawford. 2235. Le Qub des vides chaus- 
settes. De George James. 2320 Ouganda, 
notes d'espoir De Pierre Demont et Gératd 
Mury. 23.45 Le Pouvoir de mers. 15/6) 
Comassanœs en profondeurs De Luc Cuy- 
vers. 0.45 Les Grandes Voix de ta chanson 
arabe. [2/3] Mohamed Abddwahad. De 
Simone Bittoa 

PARIS PREMIÈRE 1935 Stars en stock. 
20.00 Eco, éai et quoi? 2030 Rathageartis- 

ttque. En drect Laïque Trophée d'or, au POPS. 


2330 Paris dernière. 025 Caetano Vfetoso. 
CANAL J 17.30 Série: Les Chasseurs 
d’étoiles. 17.55 CapTan J. 18.00 Les Ptàs 
Futés. [3/261 Huîda et llja caeSères. 18.15 
Regarde te monde. 1830 "fermât 19.00 Série : 
les Twist. Sans mon pantalon 1930 Momo et 
Ursule. 20.00 Dessns animés. 

CANAL JflWIY 21.00 Série : Anqela. qumze 
ans. Episode (dote : Ma nouvelle amie. 22X30 
Série : Le Frelon vert. Progamme pour tuer. 
2225 Chronique du chrome. 2230 Séné : 
Uquid Tek/àsoi 2255 Tas pas une idée? 
Invite: l'écran Hector Bianootti. 2355 Road 
feL 020 Série: Seêifeld. Le Chaperon. 045 
Série: AtxJelâ du réd La Planète rnhiature 
(50 min). 

SâŒ CLUB 19.15 Série : Modefc ht Ufôma- 
tum ! 19.55 Séné: Marri Vice [et 0.00). Bor- 
rasca. 20.45 Série: Au-delà du réel. Au 
royaume des sables. 2220 Série ; Combat 
Cauchemar. 23.10 Série : Le Masque. L’Asas- 
sin est à bord. 050 Série : Les Inœnup&te le 
retour. Descente sur New Ybik (50 min). 

MO1 1930 Limité de marque. 20.00 ftwte 
Jack. 2030 MCM Euromusiques Monta. 
2130 Buzz "fee \fee. 22JX) Rave On. 2230 
MCM Dance Club (210 mm). 

MTV 19.00 Eiropean Top 20. 21.00 first 
Look. 2130 MTV Europe Music Awards 1994. 
Happy Hour. 22.30 MTV Europe Music 
Awards 1994. The Show. 1.00 'rb I MIVRaps 
020 miq). 


EUROSPORT 13.00 Tennis. En cfirea Mas- 
ters messieurs: demt-fmaies, à Francfort 
(AlemagneX 1800 Ski. Eh dreü Coupe du 
monde : slalom danes, 1* manche. a Vail 
(Colorado). 1930 Slam. Résumé le maqa- 
àne officiel de la FSA. 1955 Baricet-balL En 
direct Championnat de France Pro a. 
10* journée : Pau-Ûrthez-Montpelfier. au 
palas des sports de Pau. 2130 Ski En différé. 
Coupe du monde: Slalom dames. 
2* manche, à vari (Colorado). 22.00 Patinage 
artistique. En direct. Laüque Trophée d’or, âu 
POPB. 0.00 Aérobic. 1.00 International 
Matorsports 

CWÉaNÉHL 1825 les Yeux sans visage. 
■■■ F3m franowtaten de Georges rrarçu 
(1959, W). 19.55 Actualités Pathé n*2. 20.45 
Le Oub. Marisa Berenson. 22.05 End flym : 
Robin tfHoBywood. 23.00 le Mystérieux Doc- 
teur Korw. ■■ F2m améncan d’Otto Premm- 
ger (1949, N., v.o.) 035 Jules César. ■■ Film 
américain de Joseph LMankievwz (1953, N., 
120 mm). 

até CINÉMAS 1830-Séfam: Un pet 
déchiré. De Mario Azzopardi (1989). 20.15 
Hollywood 26. 20.45 "Béfïm : Le Lime noie. 
D’hanoï Urbe 2205 Dans les œuisses de... 
23D0 Les Tribulations d’un Chinois en Chine. 
■ FSm français de Phijjpe de Broca (1965). 
0.35 Téléfilm : Spécial parties. Classé X 
(80min). 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 2Û.C0 Le Temps de ia 
danse. Le magazine de la danse, inervie. - . 
de Madonna Bouglione : Chorus Lire, e ré- 
sentation des Iles de Danse. 2C3C ^oto- 
portrait Jean-Charles Eteis. peintre. 20 -5 
Frction (rediff I Promenade de nuit, ce 
Judith Ger5hman. 22 35 Musique • Cous 
Michaël Gielen 0 05 taon . Tard cara *a 
nuit Renconne post-vitam avec Jute Ccna- 
zar, de Gregone Manzur. Q 55 Chrcr qoe 
du bout des heures. 1.00 Les Nu:ts de 
France-Culture (rediff.). 
FRANC&MUSIQUE 1930 Opéra. Donne 
en direct de l’opéra national de Fans, par le 
Chœur et l’Orchestre de l’Opéra national 
de Pans, drr. Serji Ozawa : Tosca, opéra en 
trois actes, de Pucani, Galina Gerctekova 
(Flona Tosca), Plaado Domingo (Mario 
Cavaradossi), Franz Grundheber (Le Earan 
Scarpal. Romuald Tesrawicz (Cesare Ange- 
Iottï). Andrew Shore (Il sagrestanô). 
Georges Gautier (Spofeoa). 22.45 Entracte. 
23.05 Le Bel Aujourd'hui Les Chinois au 
Festival d'Automne. Entretiens avec Tan 
Dun et Jean-Marc Singer a propos de Mo 
Wupmçj (mort en jun 1993 â Pékin;. 1.00 
Les Nuits de France-Musique. Programme 
Hector 


RADIO-CLASSIQUE 20 40 Le Quatuor 
aüch. Oumtene K 614. de Mozart Karel 
Rehak. alto ; Oumtene avec clarinette. 
cip.115. de Brahrre. Pascal Moraçue, cla- 
rinette : Sonate n : 6 pour violon op. 30 
n : l. dE Beethoven, Siantslav Bogunia. 
piano, Petr Messiereur, Violon ; Quatuor 
mil, de Dvorak22.40 Da capo. Premier 
□scues de Georg Soit, variations sur Le 
paon, de Kodaly. par l'Cfchestre philhar- 
monique de Londres, dir. Georg Solti; 
Sonate K 454, de Mozart. Georg Solti. 
Diana. Georg Kutenkampff, violon ; Sym- 
pnonie m 5, de Schubert, par l’Orchestre 
philharmonique d lsarèl, cfir. Georg Solti 
0 00 Les Nuits de Radio-Clasaque. 


ARTE 


2040 Série: Monaco Franze, 
l'étemel joli ccew 

[9/10] La ve vaut-eüe la peine d'être 
vécue 7 De Helmut Dieu. 

2130 Documentaire : 

Un certain Hohenstefn. 

De Hans-Dietet Grabe 
23.05 Magazine :Vdvet Jungle. 

Présenté par Vâüi. Louise ; Top Live : 
Dr John ; Maiseille en rade , Série : 
Les Zombies de la stratosphère, de 

Fred C Erannon. [7/1 2 j Death on 
the Waterfronr iv.o.;, avec Judd HoL 
dren . Radio Tarifa ; internet espace 
nouvelles images. 

040 Téléfilm: Mercedes. 

de Yousn NasraBah (v.o.. rediff). 
2-25 CartoonFactory[1Q/18]. 

(rediff.. 25 min) 


Tous le 
programn 

T.V. câble I 


3615 LEMONDE 


Les programmes complets de 
radio, de télévision et une sélection 
du câble sont publiés chaque 
semaine dans notre supplément 
daté dünanche-liJndL Signification 
des symboles : 

► Signalé dans • le Monde 
radio-télévision » ; □ Film à éviter; 
■ On peut voir; ■■ Ne pas 
manquer ; ■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
dassique. 


DIMANCHE 19 NOVEMBRE 
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1250 Magazine; A vrai dire. 

13XW Journal Météo. 

1330 Série : Waücer Texas Rangée. 
14.15 Série . Andiesqiie. 

15-10 Série: Le Rebelle. 

15.55 Série: 

Les Dessous de Pabn Beach. 

16.55 Disney Parade. 

Double DribWe ; Un cfven peut en 
cacher un autre (2* partie). 

18.00 Des millions de copains. 

Avec la série : SeaquësL pofiœ des 
mers. 

19.00 Magazine: 7 sur 7. 

Invite : Alain Juppé. 

20.00 Journal Tiercé, 

La Mnute hippique, Météo. 


2045 Cinéma : L'Arme fatale 3. □ 

Rlm anéricain de Richard Donner 
(1992). Avec Mel Gibson, Danny 
G lover, Joe Pesa. 

2230 Ciné dimanche. 

2330 Cinéma: 

La Rireurdu juste. □ 

Film américain (TEric Karson (1930). 
Avec Chudc Notre, Karen Carison, 
C LeeV^n Cleef. 

040 Journal, Météo. 

030 Progra mm es de mât. 

Œuvre de Vivaldi, Puodni. Haendd. 
Besozzi, Bach par TEnssnbfe Jean 
Dekyndt; 1.50 TF 1 nuit (et 2.55, 
335, 4.10, 4.45) ; 2.00, Histoire des 
inventions; 3.05, Histoires natu- 
relles (et 5.10); 3.45, L’Aventure 
ctes plantes; 420, Mésaventures; 
4.55. Musique. 


FRANCE 2 


12.00 Magazine: Polémiques 

(et 4.10). 

1230 Météo (et 1320). 

1235 Loto, Journal. 

1325 «manche Martin. 

Le monde est à vous, avec Mireille 
Mathieu. 

1535 DdcutMntaira: Cousteau. 

A la recherche de l'Adantide [1/2]. 
1645 Dimanche Martin (suite). 

L'Ecole des fans, avec Hem Dès; 
Ainsi font, fait, fiant 
1730 Stade 2 (et 5.05). 

1845 Magazine: Déjà dfananche. 
1925 Magazine: Déjà le retour. 
1939 Jouxtai, Météo. 


FRANCE 3 


2030 Onéma: 

1482, Christophe Coi on^x.1 

F3m francD-hispax>-britarmiqije de 
Ridley Scott (1992). Avec Gérard 
Depardieu, Armand Assante, 
SgoumeyWeaver. 

2330 Variétés : Taratatn. 

Avec les Gipsy Kings. le Trio Espe- 
rança, Afison Moyet 
035 Les Films Liamère. 

040 JkxanaL Météo. 

030 Concert: Musiques au cceur. 
Invité: Isaac Stern, violoniste. 
Œuvres de 8rahms, Beethoven. 
Mendelssohn. 

2.05 Progrananesdenult 

L'Heure du golf {recSffJ ; 230, Urti ; 
325, Savoir plus santé; 535, Des- 
sm animé. 


1245 Journal. 

13.05 Documentarre : 

Us Quatre Dromadaires. 
Chroniques de l'Afrique sauvage. 
[11/12] Le Fils de Jumbé. 

14.05 Série: New York District. 
1435 Magazine: Sports dlmandie. 

1 5.05, Tiercé, en direct d'Auteuil ; 
1525, Patinage artistique: 9*110- 
phéeLafique. 

T735 Magazine: Lignes de mire. 
1835 U 19-20 de l'information. 
20.10 Dhrertisaement: Débat 
De et par Marc Jo&vet 
20.15 Dhrertfssement:BennyHHL 

2030 Sfrie:Le5Bifantsdujuge. 

Le Braqueur sofitaire, de Jean-Pierre 
Ameris, avec Freddie Pierrot 
Une jeune veuve qui vit avec ses 
deux enfants dans la banlieue de 
Marséëecornmet, par désespoir un 
hold-up dans une petite agence 
bancaire. 

2145 Série: Un cas pour deux. 

Dérapages incontrôlés, de Jôrg 
Grünler, avec Rainer Hurvld. 

2230 «m a nch e soir. 

Débat animé par Christine Ockrent 
et Gilles Lederc. Invité: Edouard 
Balladur ; suavi de : A la une sur la 
trois, animé par Christine Ockrent 
avec Serge July et Philippe 
Alexandre. 

2335 Météo et Journal. 

2335 Les Racines du deLI 

Rlm américain de John Huston 
(1958, v.o.). Avec Errol Flynn, 
Jufiette Gréco, Trevor Howard. 

230 Musique Graffiti. 

SeptEmber et Frühting. pat Marga- 
ret Price, soprano, l’Orchestre sym- 
phonique de Bamberg, dir. Georges 
Prêtre (15 min). 


M 6 


1230 Série: Surfer détective. 

1330 Série : Lestâtes brûlées. 

1440 Magazine : Stameurs. 

15.15 Danœ Machine Club. 

1545 Magazine :Fanzine (et 5.00). 

16.15 Rréquenstar. 

MarcLavoine. 

17.10 téléfilm: SVP enfants. 

De David Greenwalt, avec Cindy 
Williams, Bill Hudson. 

Au chômage, un couple de stylistes 
new-yorkais sans enfant adopte 
provisoirement deux orphelins pour 
obtenir un emploi. Produit par les 
Studios Walt Disney. 

1835 5érie : Mission impossible, 
vingt ans après. 

19.54 Sa mimites d'information^ 
Météo. 

2030 Série: 

Les garçons sont de retow. 
2035 Sport 6 (et 0.40). 


2040 Téléfilm: 

La Proie des ombres. 

De Lany Eëkann. avec Diana Ross. 
Une femme souffrant de schizo- 
phrénie se voir proposer un nou- 
veau mèckament pour traiter les 
graves crises du comportement qui 
/'affectent depuis dix-sept ans. 


2230 Culture pub (et 435). 

Rap business. 

23-05 Téléfilm: 

Emmanuelle à Venise. 

De Francis Leroi, avec Marcela 
Waleistein, Julie McLaughfm. 

0.50 Boulevard des drps (et 525). 
230 Magazine :E = M6. 

235 Redlffuslims. 

Paris coquin ; 3.45, Le Ballet royal. 


CANAL + 


■ En cuh jusqu'à 14.05- 


12.25 Flash d'informations (et 1945, 
2230). 

1230 Magazine : Télés dimandie. 

Présenté par Michel Demsot 
1330 La Semaine des Guignols. 
14.05 lëléfOm :Grushka 

De Tony Srreth. 

Alors que la guerre des gangs fait 
rage i Saim-Pêteisbourg, un chef 
de la brigade criminelle enquête sur 
le meurtre d'un joumafcte connu 
pour avoir dénoncé plusieurs scan- 
dales. 

Eh cm* jusqu’à 18,00 


16.10 Décode pas Biemy. 

17.10 Les Superstars du catch. 

1738 Gnématsc 

Les films célèbres revisrtes et présen- 
tés sous un angle nouveau. 

18.00 Gnéma : Kalahari 
à la poursuite 
des chasseurs d'ivoire. ■ 

Frfm américain de Mikæl Salomon 
(1992). Avec Reese Whherspoon, 
Ethan Rancfall, Sarel Bok. 

En clab* jusqu'à 2030 — 


19.55 Dessin animé :Tom et Jerry. 

Tom et Jerry sur l’Acropole. 


20.05 Sport: 

Football. En direct 
Saint-Etienne-Auxerre. Match 
décalé de la 18* journée du cham- 
pionnat de France de DI ; à 20.30. 
coup d’envoi. 

2235 L'Equipe du dimanche. 

Présente par Thierry Gilarcü. 

1.05 Amateur.! 

Film américain de Hal Hartley (1 994. 
v.o ). Avec Isabelle Huppert, Martin 
Donovan, Bina Lcwensohn. 

245 Surprise5(15min). 


CABLE 


TV 5 19.00 30 mitions d’amis. 1925 Météo 
des dnq continents (et 21.55)- 1930 Journal 
de la KTBF. En direct 20.00 7 sur 7. 21.00 
Temps présent En attendant le Fûhrer russe. 
De Heidd ArekaSo et Thérèse Obrecht 2200 
Journal de France 2. Edition de 20 heures. 
22.40 Sur un arbre perché. I Film franco- 
rtafen de Serge Itober (1970). 0.15 Kaléido- 
scope.,030 Jounai de Francs 3. Editai Soir 
3. 1.00 Vrions d'Amérique (15 min). 
PLANÈTE 19.10 Ouganda, notes d'espoir 
De Pierre Demont et Gérald Mury. 1935 Le 
Pouvoir des mers. [5/6] Connaissances en 
profondeurs. De Luc Cuyvers. 20.35 
Grandes Vtax de la chanson arabe. [2/3] 
Mohamed Abddwahad De Simone fitton. 
f. 21.30 Soutiens de gorges royales. De 
*■ Madonna Benjamin. 2155 Hôtel Terminus. 
[2/2] Klaus Barbie, sa vie « son temps. De 
Marcel Ophuls. 0.05 Milgram- D'Egon 
Humen. 0.55 les Seins dans la tête. De 
Maieffle Dansereau (60 mil). 

PARIS PREMIÈRE 19.00 Jearv-Edem's 
Club. 20.00 Totalement cWma. 2030 Tbp- 
FToq. 21.00 Detatessea 11 ffm français 
de Marc Caro et Jean-Pierre Jeunet (T990). 
22.40 Concert : Sorvty Rofins. 23.45 Eca Ecu 
et quoi? 0.10 Musiques en scènes. 0.40 Le 


Canal du savoir. Histoire de l'Etat moderne, 
avec Emmanuel le Roy ladurie (60 mafl. 
CANAL J 1730 Série: Les Chasseurs 
d'étoiles. l£ Choix. 18.00 Série : Les hfanroes. 
Les Chevaux sauvages. 19.00 Sur ta piste de 
l'animai le plus secret [E/12] Europe. 1930 
Momo et Ursule. 

CANAL JIMMY 20.00 Série: SanfeJd. Le 
Chaperoa 2025 Série :Dream On. Martin et 
les Dévoyés. 20.55 Country Bœ. 2125 Série : 
Bottom. Cutture. 21.55 Chronique New Age. 
2200 la Semaine su- Jtrny. 2210 Série: 
New Mark Pofiœ Blues. Episode n° 22. 2255 
Desmation séries. 2325 Série : Les Erw^xs- 
seurs. Les Sangsues. 020 Cambouis (55 min). 

SÉRIE OUB 19.05 Série: Models Inc Jar- 
dins secrets. 19.50 Série : Miami Vice (et 
0.00). Une dernière chance. 2035 Le Oub 
20.45 Série : les fncori uptibles, b retour. Des- 
centesiff New ^2130 Série :Mown’ On. 
2220 Série : Combat Gufivet 23.10 Série : 
Le Masque. Quand le diable ricane. 0.50 
Série : Au-delà du réd. Au royaume des 
sabies(90mki) 

MCM 1930 Best ofManr^zone. 20.00 NBA 
Action. 2030 MCM Euromusiques latina. 
2130 MCM Rock Lewnds dub. 2230 Pas- 
santes. 2330 Blah-sah Groow. 0.00 Zoom 
30om (et 1-00) 015 Rebel TV 0.55 Manga- 
zone(5min). 

MTV 19.00 Mens: Weekend Editai. 1930 
ptf Collins unplugged 2030 The Souf of 


MTV. 21.30 The State. 22.00 Oddities Featu- 
ring the Maxx 2230 Alternative Nation. OX 
Headbangers' B al (90 min). 

EUROSPORT 1930 Patinage artistique. En 
différé. Laüque Trophée d'or, au POPB. 2030 
Ski. Coupe du monde : Slalom messieurs. 
1* manche, a Vtii (Colorado). 21.00 Ski. En 
direct Coupe du monde: Slalom messieurs. 
2* manche; à W8 (Colorado) 2130 Ralye. En 
différé. Rallye RAC de Grande-Bretagne, 
l'étape. 22.00 Formule 1. Rétrospective 
complète de la saison 1995. 0.00 Boxe. 
Championnat intercontinental WBO Poids 
super-moyens. Mark Deianey (Grande-Bre- 
tagne) -Kid Milo (Grande-Bretagne) 
(rediff.). UJ0 Ralye. 

OHÉ CMÉFR. 19.10 le Club. Marisa Beren- 
son 2030 Jules César. Il film américain 
de Joseph L Mankiewiez (1953, N., v.o.) 
2225 Le Bouder du aime 1 fftn américain 
d’Edmond (TBrien et Howard Koch (1954, 
N., uo.) 23.50 Ls Yeux sans visage. 1 ■ ■ 
Fïm franco-italien de Georges Franju 0959. 
N., 90 min). 

a NÉ CINÉMAS 18.05 La Flèche brisée. 
■■Film américain de DefmerDaws (1950) 
1935 Mwe Show Spécial 2030 nmprto- 
teut 1 F9m français de Jean-Louis BertuceS 
(1977). 22.05 Le Saielfite mystérieux. 1 Rm 
japonais de Ko(i Shrna (1956, v.o.). 2335 
^ * i Cairo. 1 Rkn amériorn de Graeme CM- 
[(1992, v.o, 105 min). 


RADIO 


FRANŒ-GIIIURE 2030 Atelier de créa- 
tion radiophonique. Le Fantôme de Jules, 
par Victor Jobsa. 2225 Poése sur parole. Le 
Vin en poésie (6). 2235 Musique : Le 
Concert Requiem peur un jeune poète, de 
Bernd Akxs Zimmermann, 0.05 Clair de 
nuit Tentatives premières, par David San- 
marty : à propos du Déshonneur des 
poètes ; Rub a dub dub ; Rémanences : 
Décombres assis; De mots dans le vent ; 
La Durée du oui : Whatever Happera Twis, 
de Ne Zdhali. 1.00 Les Nurts de France- 
Culture (rediff.). 

FRANCE-MUSIQUE 20.05 Vo» souvenirs. 
Ljuba Welhsch, soprano. 21.00 Capitale 
Prague. Ou la mémoire des pierres. 22.30 
Transversales. 1. Dédie : La réédition des 
enregistrements de John Cdtrane (1959- 
1961). avec le complément d’inédits; 2. 
Variations transversales: Autour de la dan- 
seuse et chorégraphe Lucinda Childs 
Musiques de Glas, Biyars. Gorecki, Mâche, 
Mon isgue ; 3. Us Magiciens de la Terne : 
Chine ; La tradition de Shangai, par Chai 
Zbnq ; tnde du Nord : L'art du Ktyal, par La 
chanteuse Padma Tawalkar ; Flamenco : 
L'art du guitariste Pedro Bacan ; 4. Chan- 
sons ; La rengaine, avec Marie Dubas, 


Fabienne Thibauh ; 5. Le jazz probable- 
ment : Le pianiste Randy Wesîon, ou 
l'Afrique en mémoire. 1.00 Les Nuits de 
France-Musique. Programme Hector. 

RADIO-CLASSIQUE 20.00 Soirée lyrique. 
Madame Butterfly, de Pucani, par le Chœur 
et L’Orchestre philharmontque de Vienne, 
dir Herbert von Karajan, Freni (Madame 
Butterfly). Luccrano Pavarotti (Pinkerton). 
Ludwig (Suzuki). Kems (Sharpless). Séné- 
chal (Goro), Rintzler (Il Bonzo). 22.15 
L'Opta au onéma. Caprice symphonique, 
de Pucani, dir. Claudio Samone; Œuvres 
de Mozart : La Flûte enchantée, extrait de 
l’acte 8, dir. Ostman ; Don Giovanni, finale, 
dir. Fricay ; La Traviata, finale de l’acte 11, de 
Verdi, dir. Kléber ; Carmen, finale, de Bizet, 
dir. Lorin Maazel; La Bohème, fin de 
Pacte I, de Pucdrti, dir. Conlon. 0.00 Les 
Nuits rie Radio-Clasique. 


Les interventions à la radio 

RO. 948 FM. 11 h 30: discouis du pre- 
mier ministre, Alain Juppé, enregistre kxs 
du dîner annuel du CRIF.'samedi 
18 novembre. 


LA CINQUIÈME 

12.00 Pareil, pas pareil. 

Carnet de voyage. 2* partie. 

1230 Magazine : Fête des bébés ! 
L'acquisition de la station assise. 

13.00 Rmtintin. 

La Deuxième Chance. 

1330 Les Grands Martres 
duanéma. 

Ella Kazan. 

1430 leva: 

Voyage en Inde du Sud. 

1530 Feuilleton ; 

Ardéchois cœur fidèle [3/5]. 
1630 Le Sens de l'Histoire. 

Aux martyrs de la paix Itzhak Rabin 
et Anouar El Sad3te. 

1830 Va savo ir. 

Présenté par Gérard Klein. Le Che- 
valiers de l’arc 

18.57 Le Journal du temps. 


ARTE 


19.00 CartoonFactory 111/18). 

Congo Jazz (1930); The Office Boy 
(1932): Jolty Fisch Tom & Jerry 
{1932) ; Jack Frost (1934). 

1930 Magazine: 

Métropolls (et 0.1 5). 

Présenté par Pierre- André 8outang 
et Peter Wien. Interview: Dennis 
Hopper; Portrait : Jaan Kross ; Flirt, 
de HaJ Hartley. 

2030 8 1/2 Journal. 


2040 > Soirée thématique: 

Les Mormons. 

Proposée par Bernard Mourwer. 

2045 Onéma: 

BrighamYoiBig.il 
Film américain de Henry Hathaway 
(1940, N., v.o.}. Avec Dean Jaqger. 
Tÿrone Power, Linda Damell 
2235 Documentaire: 

Les M icrofilms de l' é ternité. 
De Bernard Mouruer. 

23.15 Documentaire: 

Missionnaires 
à travers le monde. 

De Bobbie Birieffî. 

1.15 Doonnentaire : 

Neuf filles, neuf garçons 
et un chien. 

Jeux de râles, de Guy Girard 
A la découverte de la relève du 
dnéma fiançais à travers ses jeunes 
acteurs. 

2.15 Gnéma :LaRkotta 

Film italien de Pier Pado Paso&ni 
(1963, vo ). Avec Orson Welles, 
Mario Cpriani, Laura Betti (35 min, 
rediff.). 
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Les téléjusticrates 


par Alain RoÜat 

IL EXISTE DÉSORMAIS, 
mon cher Montesquieu, une 
catégorie de Justiciables dont 
les mœurs vous eussent sûre- 
ment passionné. Sauf votre 
respect, 0 nous semble d'ail- 
leurs que votre éditeur actua- 
liserait fort à propos votre Es- 
prit des lois s'il y renvoyait vos 
lecteurs. 

Le chapitre le plus approprié 
à cet ajout est sans doute celui 
où vous observez que, sous 
tous les climats, chaque ci- 
toyen se comporte « comme un 
esclave échappé de la maison 
de son maître» et s’ingénie à 
se libérer des lois, même 
lorsque la séparation des pou- 
voirs lui garantit la liberté 
dans le respect des lois. 

Cette nouvelle génération de 
justiciables s’épanouit sur les 
plateaux de télévision. Elle est 
faite de notables qui ont assez 
de notoriété pour s'introduire 
dans les journaux télévisés et 
qui en profitent pour contester 
les jugements qui les frappent, 
parfois même pour mettre en 
accusation leurs propres juges. 

Ces gens-là s’arrogent ainsi 
le pouvoir de court-circuit er 
les tribunaux, d’ériger la télé- 
vision en instance d’appel, de 
prendre à témoin l'opinion pu- 
blique comme les féodaux de 
jadis en appelaient au juge- 
ment de Dieu lorsqu'ils étaient 
accablés par celui de leurs 
pairs. 

L'institution judiciaire, dont 
le rituel, lent, précis, raison- 
nable, est incompatible avec le 
fonctionnement de la télévi- 
sion, fait d’urgence, de simpli- 
fication, d'émotion, avoue son 
impuissance devant cette ty- 
rannie de l’image mise au ser- 
vice de ces téléjusticrates, ainsi 
dénommés parce qu'ils sont 


habiles à user de la télécratie 
pour infléchir le cours normal 
de la justice. 

Le dernier exemple en date 
est celui d’un ancien ministre 
de la communication qu'une 
chaîne de télévision publique, 
France 2, a autorisé, le vendre- 
di soir 17 novembre 1995, à ou- 
trager ses juges, en direct, 
après avoir été lourdement 
condamné, en première Ins- 
tance, pour « corruption, 
complicité et recel d'abus so- 
ciaux, subornation de témoins ». 

La main sur le coeur, ce pré- 
venu a d’abord accusé ses 
juges de l’avoir condamné 
«sans preuve», et d’avoir 
« constitué un puzzle pour bâtir 
l'idée de la corruption », autre- 
ment dit d’avoir ourdi une ma- 
chination contre lui. Puis, il 
s’est posé en bouc émissaire 
de l’évolution des mœurs poli- 
tiques: « Si je suis condamné, 
a-t-il dît, tous ceux qui ont or- 
ganisé la vie publique dans les 
années 80 devraient être 
condamnés. » Enfin, il a dénié 
à ses juges le droit de lui faire 
la morale: «Est-ce que la so- 
ciété, a-t-il demandé, a chargé 
la justice d'établir un ordre mo- 
ral ?» Il a eu le culot de pré- 
senter sa condamnation 
comme la preuve d’une * dé- 
rive de fa justice » l Tout cela 
sans subir aucune contradic- 
tion. le présentateur du jour- 
nal télévisé lui a même facilité 
la tâche en l’assimilant à un 
« lampiste ». 

Est-ce à un telle régression 
que vous songiez, mon cher 
Montesquieu, quand vous écri- 
viez: «Lorsque la force de la 
vertu cesse, la République est 
une dépouille; et sa Jbrce n’est 
plus que le pouvoir de quelques 
citoyens et la licence de tous » ? 
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DANS LE PROCHAIN NUMÉRO 

NANTES, CAPITALE DU CINÉMA DES AUTRES : Philippe et Alain 
Jalladeau sont frères et surtout embarqués sur un même ba- 
teau : celui du cinéma des antipodes, méconnu, donc à faire dé- 
couvrir. Pour ce, ils ont créé le Festival des trois continents. 


Tirage du Monde daté samedi 18 novembre 1995 : 507 118 exemplaires i 

■ FRANÇOIS MITTERRAND; F ancien président de la République 
devrait annuler sou voyage à Baden-Baden (Alle magne ), jeudi 23 no- 
vembre, où il était invité pour remettre le prix 1995 des médias alle- 
mands à Yasser Arafat M. Mitterrand, soixante-dix-neuf ans, lauréat 
en 1994 de ce prix remis chaque année à des « personnalités excep- 
tionnelles », renoncerait à ce déplacement en raison de sa maladie, a 
Indiqué, vendredi 17 novembre, son secrétariat. 

■ ENVIRONNEMENT: le vulcanologue Haroun Tazleff, qui oc- 
cupait, depuis 19S3, le poste de président du Comité supérieur d’éva- 
luation des risques volcaniques, vient de faire savoir au ministre de 
l'environnement, Corinne Lepage, qu'il démissionnait. D estime que 
M®* Lepage n’a «pas réussi à amener» son collègue de la recherche 
scientifique « à rendre plus efficace l'estimation des risques volcaniques 
par la délégation aux risques majeurs» de son ministère et à «ac- 
croître ainsi la sécurité des populations vivant sous cette menace ». 

■ GAZA: le porte-parole du Mouvement de la résistance Isla- 
mique - Hamasa annoncé, vendredi 17 novembre, à Amman, en Jor- 
danie, que le Hamas ne participera pas aux élections palestiniennes 
prévues le 20 janvier dans les territoires autonomes à Gaza et en Cis- 
jordanie. L'OLP avait affirmé le contraire, le 13 novembre. - (AFP.) 

■ ARABIE SAOUDITE : Patientât perpétré à Ryad le 13 novembre 
a, selon Washington, fait une septième victime, dont la nationalité n'a 
pas été précisée. - (AFP.) 


Paris souhaite engager l’élargissement 
de l’Union européenne à partir de 1998 

... .... MLi ^Jlnumrahla fllIA la nTÎ (Tl fi rffi- 


PRAGUE et BUDAPEST 
de notre. envoyé spécial 
Donner aux jeunes démocraties 
de l'Est, qui ont besoin d'être ras- 
surées sur leur avenir dans l’Union 
européenne, une perspective, 
comprendre leurs préoccupations, 
les assurer que la France, même 
méditerranéenne, a fermement 
r Intention, en tandem avec l'Alle- 
magne, de les accompagner dans 
leur démarche : tel est l'objet de la 
série de visites entreprises à TEst 
du continent par Michel Barnier, 
ministre français délégué aux af- 
faires européennes, qui s'est ren- 
du les jeudi 16 et vendredi 17 no- 
vembre à Prague et à Budapest 
Reçu en République tchèque par 
le président Vadav Havel, en Hon- 
grie par le président Arpad Goncz 
et le premier ministre Gyula Hom, 
Michel Barnier s’est efforcé de 
convaincre que la France, sous la 


présidence de Jacques Chirac, était 
porteuse, pour l’Europe, d'un pro- 
jet « politique » dans lequel ces 
pays ont toute leur place, à condi- 
tion de bien comprendre quü ne 
s'agit pas seulement de rentrer 
dans une simple zone de libre- 
échange. Il a indiqué que pour 
ceux qui souhaiteraient se porter 
candidats, il était possible au- 
jourd'hui d'envisager le début des 
négociations d’ adhésion dès Tan- 
née 1998. 

Condition sine qua non : que les 
Quinze parviennent entre eux, au- 
paravant, à mener rapidement à 
bien la Conférence intergouveme- 
mentale (CIG) sur la réforme des 
institutions européennes: avant 
d'accueillir de nouveaux 
membres, l’Union doit être en état 
de fonctionner. Michel Bander a 
réaffirmé que pour la France, 
comme pour l’Allemagne, il était 


indispensable que la GG, qui de- 
vrait être lancée au moment du 
conseil européen de Turin, 
en mars prochain, boucle ses tra- 
vaux d’id à 1998. A ses interlo- 
cuteurs, qui craignent de voir les 
Quinze traîner les pieds, Michel 
Barnier a assuré que Paris mettrait 
tout son poids pour qu'fl n’en soit 
rien, à condition qu’eux aussi 
comprennent qu’il ne serait de 
rintérêt de personne de brûler les 
étapes. 

A Prague, comme à Budapest, le 
message a été écouté avec atten- 
tion. La France, dont les investis- 
seurs sont encore loin de donner â 
la République tchèque et à la Hon- 
grie F attention que leur accordent 
les Etats-Unis ou l’Allemagne, doit 
encore faire la preuve qu’elle veut 
ajuster les actes aux paroles. 

Henri de Bressan 





Deux Roumains sauvés d'un charter pour Bucarest 


AFFRÉTÉ par le ministère de l'intérieur français, un 
vol de Ia compagnie Tarom à destination de Bucarest 
a décollé dans l'indifférence générale, vendredi 17 no- 
vembre, avec à son bord soixante-dix-huit Roumains 
en situation irrégulière. Un communiqué du ministère 
a salué ce départ- le neuvième depuis juillet - en rap- 
pelant que de telles reconduites à la frontière seront 
organisées « aussi souvent que nécessaire ». Donut Cir- 
pad et Mircea Graure ont eux aussi célébré ce vol, à 
leur manière, 

A quelques heures près, ces deux Roumains étaient 
du voyage. Réfugié politique pour le premier, deman- 
deur d’asile pour le second, Os n’auraient jamais dû 
être inquiétés, mais fl aura feflu la ténacité de deux as- 
sociations. 2a Cimade et Dance Terre d’asile, pour en 
convaincre la police et la justice. Donut Cirpaci avait 
pourtant clairement indiqué sa situation aux policiers : 
la perte de ses papiers, la demande de duplicata faite à 
l'office de protection des réfugiés et apatrides (Ofpra), 
la réponse qui tardait à venir. Une simple vérification 
sur le fichier télématique reliant les préfectures et FOf- 
pra aurait suffi à lever le doute... Paradoxalement, Tin- 
di cation par F Ofpra que, étant donné F amélioration 


de la situation en Roumanie, son statut de réfugié po- 
litique risquait d’être retiré à M. Grpari, a permis à ce 
dernier de foire admettre qu’il bénéficiait encore de ce 
statut- Vingt-quatre heures avant ie départ du char- 
ter, Donut Cirpaci était libéré. 

Quant à Mircea Graure, fl a appris dans l'aéroport 
que ses demandes avaient finalement été entendues. 
Interpellé le 13 novembre, cet homme de vingt-cinq 
ans avait pourtant présenté aux policiers son auto- 
risation provisoire de séjour et le reçu de sa demande 
d’asfle. Mais en découvrant là encore un arrêté de re- 
conduite à son nom, les fonctionnaires avaient conclu 
que les deux documents qu'il exhibait ne pouvaient 
être que des faux. 

A 2a préfecture de police, on assure que «les Rou- 
mains mentent systématiquement et disent tous qu’ils 
sont réfugiés politiques » et que « l'on ne peut pas tou- 
jours tout vérifier». Les associations de défense du 
droit d'asile, elles, ne s'expliquent pas pourquoi les 
deux hommes figuraient au fichier des personnes re- 
cherchées. 


Nathaniel Herzberg 


Lemaire 
de Bordeaux 
licencie 

le chef d'orchestre 
Alain Lombard 


ALAIN LOMBARD devait être re- 
çu par Alain Juppé, lundi matin 
20 novembre à la mairie de Bor- 
deaux. Le chef d'orchestre, directes 
du Grand Théâtre et de l’Ûrchesttt 
nati onal de Bordeaux- AqœtSHne, est 
convoqué pour un entretien préa- 
lable à son Ecenderoent; qui devrait 
être annoncé officiellement six 
Bordelais lors de la réunion du 
conseil municipal qui se tiendra 

F après-midi même. 

Pressenti pour être directeur du 
Grand Théâtre, de TOrchestre na- 
tional Bordeaux- Aquitaine et du 
Théâtre Fenrina par la mairie de 
Bordeaux, Thfeny Fouquet (actuel- 
lement directeur général adjoint de' 
rOpéra-Bastüle) cherche déjà des 
chefs d’orchestre susceptibles de 
remplacer Alain Lombard pour la 
concerts et les représentations quU 
devait diriger cette saison. TWeny 
Fouquet sera épaulé dans ses fonc- 
tions par Jean-Luc Mæso, actuelle- 
ment secrétaire général de TOpfra- 
Comique. Se reformerait ainsi 
f équipe qui a assuré ia réouverture 
de la Salle Favart à Paris en 1990,, 
puis son maintien en état de bon 
fonctionnement alors même que le 
ministère de la culture ne hti oo- 
troyait que 17 militons de fran&dé - 
subventions sou s la pression de 
Pierre Bergé (alors président de 
l’Opéra de Ifeâs), qui souhaitait que 
TOpéra-Comïque rentre dans le gi- 
ron de P Opéra national de Paris.-, 

... Lors d’un conseil momdpaLi ' 
23 octobre, Alain Juppé avait an- 
noncé qu'fl mettrait un terme aux 
méthodes de gestion de rOrcbestte 
national de Bordeaux-Aquitaine et 
du Grand Théâtre de Bordeaux. 
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Les nouveaux 
rendez-vous 
du «Monde» 

■ A L'APPROCHE du premier an- 
niversaire de sa nouvelle formule, 
lancée le 9 janvier, Le Monde propose à 
ses lecteurs de nouveaux rendez-vous. 
Ces modifications concernent nos sé- 
quences « AujounThuî », « Horizons » et 
«Culture». 

Au fil de ia semaine, outre Factuaffté 
sportive, scientifique et des médias, 
«Aujourd’hui» consacrera désormais 
une page entière à la vie quotidienne, de 
la consommation aux loisirs. Le lundi 
(daté mardi), « Modes de vie » évoquera 
les grandes tendances consuméristes ; le 
mardi (daté mercredi), « Coûts » traitera 
de la gastronomie, des vins et des pro- 
duits; le mercredi (daté jeudi) sera dévo- 
lu aux «Voyages» et le jeudi (daté ven- 
dredi) aux idées de «Week-end»; le 
vendredi (daté samedi), nos lecteurs re- 
trouveront la page «Jeux»; enfin, 
chaque samedi (daté dimanche-lundi) - 
et dès ce numéro -, une page « Styles » 
s’intéressera aux créateurs dans les do- 
maines les plus variés, de la maison à la 
mode, en passant par les objets de 
consommation et le design urbain. 

La séquence «Horizons «évolue éga- 
lement. Le samedi (daté dimanche-lun- 
di), die s'ouvrira sur une grande enquête, 
un reportage ou un portrait, suivie cf une 
page « Histoire», où sera privilégiée la 
résonance du passé dans le présent Le 
lundi (daté mardi), en « Débats», nos 
lecteurs retrouveront; entre réftedon et 
polémique, nos grands entretiens qui, 
une fois par mois, seront consacrés au 
« Rendez-vous des politiques », émission 
de France-Culture désormais réalisée en 
partenariat avec Le Monde. Enfin, à partir 
de notre numéro de lundi (daté mardi 
21 novembre), la page « Editoriaux «sera 
modifiée. Au lieu de deux, il riy aura à 
nouveau plus qu’un seul éditorial du 
Monde - oeuvre collective qui engage 
notre journal -qui sera mieux mis en va- 
leur et accompagné cf une seconde ana- 
lyse, en plus de cefle qui commence en 
bas de la première page, ainsi que d’une 
revue de presse, française et internatio- 
nale Les chroniques de livres d’actualité 
qui y figuraient paraîtront dans « Le 
Monde des livres », notre supplément lit- 
téraire daté vendredi. 

Enfin, chaque mercredi (daté jeudi), la 
séquence «Culture» consacre doréna- 
vant trois pages au cinéma, où la critique 
de la totalité des nouveaux films est enri- 
chie de reportages et de portraits, d'en- 
quêtes et d'analyses. 


- ... H. - . - . . 





